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ADA^ERTENCIA. 



AVERTISSEMENT. 



£star obra se ftclia dividîdâ cm 
très ps^tes. A primeira contem 
ham Tocabulano asstàt extenso 
4os nomes mais frequentados. 
Para facilitar o seu u,80 , e até 
mesmo , para em caso de neces- 
sidade , délie se poderem servir 
coirïo de humdiccioùarîo, odis« 
tribui em différentes classes por 
ordem alpliabelica segundo o 
francez, observando a roesnia 
ordem na» palarras que cada 
classe coBtem. A segunda par- 
te se compoem^ de ^essehta 
iMalogôs approprîados as usuaes 
precisÔes da TÎda , nos quaes , 
quanto o genio das duas- lin- 
guas o permettîa, procurai 
concordar huma'eom a outra, 
întrpduzido nelles sobie cada 
assumpto , o mais que me foi 
possîvel , as phrases consagra- 
dâs |>élo.uso. Finalmente, na 
terceira parte , réuni ^ huma 
grande quantidade de îdiotis- 
mo8, expressôes familiai-es e 
proverbios ^ue de-ordinario se 
•ncontrào na conyeraaçâo. Foi 
o meu objecte , na collec^^-fto 

Sue forma esta terceira parte , 
ar huma îdea do genio par- 
ticular de cada linguanas plira- 
ses familiares e figuradas; co- 
mo porem este genio he abso- 
lutamente dîFTerente, me vi 
precisado a traduzir almimas 
expressôes' por outras nuo lit- 
teraes, mas sîm equiralentes. 
Ser4 pois conreniente aos es- 
tudantes que com utilidade se 
qi^izertm servir desta ^Uec^ 



Cet oiwrage est divisé €?t troit^ 
parties. Xa première comprend 
un ^'ocabulaire assez étendu 
des noms dont l*usage eU le 
-plus fréquent. Pour faciliter 
l'emploi de ce Vocabulaire , et 
afin qu'on pût, au besoin, s'en 
servir comme d'un dictionnai- 
re, je l'ai partagé en différen- 
tes classes rangées 'par ordre 
alphabétique d'après, le fran- 
çais, et l'ai observé le mêmc^ 
ordre pour les mets que cha- 
que Classe renferme, La se-^ 
conde partie ie compose de soi- 
xante Dialogues appropriés a uaa 
circonstances habituelles de 4i; 
vie, dans lesquels f'aifaitenr 
sorte de mettre les deux langues 
en correspondance , autant qua 
le génie de chacune me le per-^ 
mettait, et de faire entrer fe 
plus qu'il m'a été possible da 
phrases consacrées par l'usagé 
sur chaque sujet. Enfin j dans 
la troisième partie, j'ai réuni 
une grande quantité d'idiotis- 
mes, d'expressions familières et 
de piwerbes qui se rencontrwnt 
soiwent dans la conversation. 
J'ai eu ^our but, dans le re- 
cueil qui forme cette troisième 
partie , de donner une idée du 
génie particulier de chaque km* 
gue dans les phrases familières 
et figurées; et comme, ce génie 
est souvent absolument dif- 
férent , j'ai été obligé de ren- 
dre beaucoup d' expressions par 
des expmssions non pas littér^ 
raies ^ mais équivalents. Il j#« 
tizedby Google 



f&o, o procurarexn no ditcio- 
narîo a significa^&o das pala- 
▼ras , para se n&o enp;anarem 
na sua rerdadeira accepiâo,e 
para conhecerem, en^ compa- 
rando as duas exprèssÔes^ a 
difïeren^a que ha entre as duas 
linguas. 



ra donc bon que les étudions 
qui coudront se servir de ceKe- 
cueil avec fruit, cherchent dav s 
le dictionnaire la signification 
des mots , afin de ii* être pas in- 
duits en erreur sur leur vérita- 
ble acception, et €U, connaître, 
en comparant les deux expres- 
sions , la différence qui existe, 
entre les deux langues. 
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DfALOGOS 

SOBRE OBJECTOS DIFFERENTES. 



DIALOGUES 

SUR DIFFÉRENS SUJETS. 
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DIALOGO r. 



DIALOGUE r* 



Para sdudar e fazer os cont" Pour saluer, et faire les com* 
primentos usuaesy pUmeris d'usage. 



B 



oNs DiAs y Senhor ; como- 
eslà Vm.? 

Maito bem para senrîr a 
Vm. 

Muito o estimo. 

Como passa ? 

Nao muito bem , acbo-^me 
bum pouco indisposto. 

Muito o sinto. 

Desejo-lbe melbor saude. 

Eu Ibe agradeço. ^^ 
Como esta a sua Sennora ? 



B 



ONJOUR, Monsieur ; com-^ 
ment vous portez- vous? 

Très-bien y à votre ser- 
vice. 

J*en suis bien aise. 

Comment cela va-t-il? 

Pas très-bien ; je suis ua 
peu indisposé. 

J'en suis bien fâcbé. 

Je vous soubaite une meil- 
leure santé. 

Je vous remercie. 

Comment se porte Ma- 
dame votre é])ouse ? 

1 Google 



2 Z>IAX. 

Ha muito tempo , que 
nâo tive a lioura de a ver. 

Esta corn - hum grande 
deâuzo. 

Eik «offre idacabeça , do$ 
dentés. 

Vê-se precisada a nâo sa- 
Lir do seu quarto. ' 

'Terei a Lonra de fazer- 
IKe huma- pequena visita > 
«e isso a naô incommodar. 

Ella ^ecebera com pra-;- 
zer essa honra. 

Que liora sera a maïs 
commoda para hir fazer- 
ILe a minha visita ? 

A liora que" quizer , sen- 
do pela manhà. 

Dêuiiqlias lembràn^s ao 
Sr. seu irmao. ^ 

Apresente-Ike os meus 
coniprimentos. 

Saude-o por mim. 

Certi£que-o da mînlia 
^amizadci. 

Diga-lLe tudo o que. eu 
llie diria se a visse, 

Nao faltarei. 

Cuiïîprirei fielmente, 

Ficar-llie-hei muito obfi- 
gado. 

Ncto lia de que. 

Tenho a boura de o sau* 
âar. 



o 6 o « . 

IFya long-tembs^que j® 
n*ai ^ ^honneur de la voir. 
Efle est très-enrbumée. 

E\\é a tb«l à la tête ^ ^i^al 
aux dents. 

Elle est obligée de gar- 
der la cbambre. ' 

Jje me ferai un dw/oîr de 
lui^ faite Hiife petite visite , 
si cela ne l'incommode pas. 

Ce sera^avec beaucoup de 
plaisir ^u'^elte recevra cet 
nonaeur. 

A quelle beure pourrai- 
je lui présenter mes res- 
pects ? 

A Fbeure que vous you- 
dre« dans k matitoiée. 

Faites «ftes compiîmens à 
JVlonsieur votre frère. 

Présentez-lui mes civi- 
, lités. 

Saluez-le de ma paf t. 

Assurer- le de mon atui- 
tié. 

Dites-lui bien d«8 choses 
de ma part.^ 

Je n'y manquerai pa*. 

Je m'en acquitterai fidè- 
lement. 

Je vou« serai iailnkfttont 
obligé 1 

Il u'y a pas de quoi. 

J^fl rboaneur de veut 
saluer.. 
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IXQ9f^^]]ie huma ho i 
Aoite. 

Adeos , aie à yista* 

Axé que lome ft toc ogos« 
te de o ver. 

Adeos, adeo9. 

Fico^inteiramente ao aen 
dîapôr. ' ^ 

oe^ hmxûlde ci^iado. 



Je vous souliaîte te lan- 
soir. 

Bonne fiait. 

Adieu , au revoir. 
. Au plaisir de vous re- 
voir. 

Je vous fai^ mes adieux. 

Je suis tout à vous. 

Votre très-'kumUe ser- 
viteur. 

Nous Aoua reverroAS tan- 
tôt. 



4f^f\i«àf% t iifk^fy*ty^Ktw^^/si% 



tolALOGO u. 



DIALOGUE il. 



Jhmra regar, petHr ou offerecer. Pour prier y demander ou ojfiir. 



Faça-me este favor. 

Conceda*9ié estte favor ^ 
çsta graça^ 

Muita séria a sua ^onda- 
de se mequizesse Isizer isso. 

Vm. me faria o mais as- 
^ignalado serviço. 

Nâo me ' poderia fazer 
cousa mais a^radavel.^ 

Infiiiitamente me oLri- 
garia. 

Conte corn meu recoure- 
ciuiento. 

Muita s obrigaçôes llie il- 
carei devendo. 



Faites- m gi ce plaisir. 

Accorde^-rmoi cette fa- 
veur , cette crâce. 

Vous seriez Lien aima-^ 
Lie, si vous vouliez faire 
cela. 

Vous me rendriez un ser- 
vice signalé. 

Vous ne sauriez me faire 
^un plus grand plaisir. 

"Vous ni^obiigeriez infini- 
ment. ■ 

Comptez sur çaa recon- 
naissance. 

Je. vous en aurai beau- 
coup d^obligation. 
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4 B I AL O 

Lembrar-me hei eln quan- 
to viva. 
' Ëncaretidamente Ibo ro- 

go- 

Nao 8e_recuVe à nûnlia 
fiupplica. 

Leiiibre-se dcmim , eu 
Iho iiisto. 

Eu Iho peço.' 

£u Iho supplîco. 

Faca lavor de dizer-me. 

Tenha a boudade de me 
dizer. 

Se lie huin effeito da 
sua bondade. 

Faça-iue esta bonra 5 esta 
amizade. 

Perdoe se o interrompe. 

Permitta que Ibe observe. 

Eu Ihe agradeço. 

Digue-se uceitar esta li- 
mitada prova do meu reco- . 
nhecimento. 

Eu Uio offereço corn a 
melhor vontade. 

Queira persuadîr>se do 
muîto que o Tenero. 

Huma negativa sua me 
pehallzaria muito. 

Eu conto com Vm. 
Creio nao sera iiludîda 
a miùba esperança. 



G o s. ♦ 

Je m'en souviendrai tou- 
te ma vie. 

Je vous le demande en 
grâce. 

Ne refusez pas ma prière. 

Pensez à moi ^ je vous 
en conjure. 

Je vous en prie. 

Je vous en supplie* • 

Dites-moi^ s'il vpus plaît. 

Ayez la bonté de me 
dire. 

Si c' était un effet de vo- 
tre bonté» 

Faites-moî cet honneur , 
cette amitié. 

. Pardon ^ si je vous in- 
terromps. 

Permettez-nioi de vous 
faire observer. 
. Je vous eu remercie. 

Daignez accepter cette lé- 
gère marque de ma recon- 
naissance. 

Je vous l'offre de bon 
cœur. 

Veuillez agréer cet hom- 
' mage. ' 

Un refus de votre part 
me causerait la plus vive 
douleur, 

Je compte sur vous. 
Je C^rois que mon espé- 
rance ne sera pas trompée. 



itizedby Google 



DI^XOGUES. 



JDIALOGO 



XIX* 



DIALOGUE XXI. 



Para consentir ou concéder y no» Pour consentir ou atcorder y re-» 
gar ou escusar-sA e açra4e- fuser ou s^ejucuser et remer^ 
cer. * , cier. , 



Eu coîisiiito. 

De boa vontade , de todo 
o meu coraçâo. 

Concedo , seja. 

£ por que nâo ? bom ou 
mào , aada a ié^o se oppoem . 

Com grande gosto. , 
Nada coatra iî$so tenlio 
a dizer. 

£st;oa ao-seu sénriço. 
De iiiim pôde disp6r. 

Mande , e sera, obede- 
cido. * 

Nào tem mais do que 
fàliar j eu espero as suas 
ordens. 

Descanse sobre mim. 

Felicito-me por se- ter 
proporcîonada occasiao de 
poder servi-lo, 

Mada ihe posso negar. 

Quizera poder- Ihe fazer 
hum niaior serviço. 

Desejôardentemente ser* 
llieutil. 



J'y consens. 

Volontiers > de tout moa 
cœur. 

D'accord , soit. / 

Pourquoi pas ? à la bon- 
ne heuFe , rien^ ne s'y op • 
pose. 

Avec grand plaisir. 

Je n'y trouve pas' à re- 
dii'e. 

Je suis à votre service. 

Vous pouvez disposer de 
moi. ^ 

Ordonnez , et vous serea 
obéi. 

\ ous n'avez qu'à parler ^ 
j'i^tleuds vos ordres. 

Reposez-vous sur moi. 

Je suis cbarioé de trou- 
ver l'occasion de vous ren- 
dre service. 

Je ne puis rien vous re- 
fuser. 

Je voudrais pouvoir vous 
rendre un plus grand ser- 
vice. 

Je désire nrdemment de 
vous être utile. • 
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DlAi:.000 5. 



Bem sabe que sou todo 
seu. 
Perdoe-me, desculpe-me. 

Isso hie-nje îrapossivel. 
Isso nào dépende de 

Isso nao pode ser. 

He inteiramente impos> 
sivel. 

Isso nâo he da luinha 
competencia. 

Fico summamente pesa- 
roso , por ser obrigado a 
nêgar-lho. 

Sera em outra occasicio, 
o mémento nâo lie l'avo- 
ravel 5 aiuda com a melbbr 
•vontade nâo poderia satis- 
fazêlo, - 

Peço-lLe me dîs,pense. 

Persuada- se nao ser mi- 
fiLa a culpa. 

N**o me queira mal por 
' isso. 

^âo levé a mal por dei- 
xar de satisfazer o seu de- 
«ejo. 

Sou-lhe infinitamente o- 
irigado. 

Tenbo a bonra de llie 
•gradecer. 

Lisonjeo-me muito pela 
honra que me iàz. 



que j 



e. SUIS 



Vous savez 
tout à vous. 

Pardoniiez-moi, excusez- 
moi. 

Cela m'est impossible/ 

Cela ne dépend pas moi. 

Cela ne se peut pas. 
C'est de toute impossi- 
bilité. 

Cela ne me regarde pas. 

Je suis au désespoir d*ê- 
tre obligé de vous» refuser.' 

Ce sera pour i^ne autre 
fois , le moment n'est pas 
favorable 5 avec la Meil- 
leure volonté du monde, 
je ne pourrais vous satis- 
fîjiire. . ' 

Je" vous prie de m'en dis- 
penser. , 

Soyez persuadé qu'il n'y 
a pas de ma faule. 

Ne m'en voulez pas pour 
cela. ' 

Ne trouvez pas mauvais 
que je ne puisse pas Conten- 
ter vos désirs. 

Je vous suis infiniment 
obligé. 

J'ai l'honneur de vous 
remercier. 

Je suis flatté de l'honneur 
que vous me laites. 
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CoTDO poderei retribuir 
hama semelhante ohrîga- 
çâo. ' 

Sou reconhecido pela sua 
bondade. ' ^ 

' Esta nova prova da sua . 
amizade ke alem do que 
eu poderia esperar. 

Vm^. prevenio os meus 
desejos. 

Vni. me enche de favo- 
res. 

Vm. me confunde. 

Muita lié a sua bondade. 

Nào sei como correspon- 
der a tan ta polidez. 

Séria abusar da sua con- 
destendencia. 

. Agradeço-lhe, mùito o- 
bri^ado. 

Saberei despîcar-me. 

Nao Ke para recusar. 



Comment pourrai-je m'ao- 
quitter envers vous ? 

Je suis bien sensible à 
votre bpnté. 

Cette nouvelle preuve d'à 
mitié est au-dessus de ce 
que je pouvais espérer. 

Vous avez prévenu mes 
désirs. 

Vous me comblez d'hon- 
nêtetés. 

Vous me rendez confus-. 

Vous avez trop de bonté. 

Je ne sais comment ré- 
pondre à tant de -polites- 
ses. 

Ce ' serait abuser de vo- 
tre complaisance. 

Merci , bien obligé. 

A revanche. 

Cela n*est pas de reiuS. 
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nÏALOGO If. 



DIALOGUE ir. 



Para duvidar, comultar, af- Peur douter^ consulter, affit" 
finnar e megar. mer et nier. 



Na verdade ? sera possi- 
vel? 

Pode isso ser? 
He na realidade? 



Est -il vrai ? serait- il pos* 
siblé ? 

Cela- se peut- il ? 
Ë^-ce tout de bon? 
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8 DIAL 

Esta certo de ifcâo se en« 
ganar? 

Falla scrio? 
Custa-*itte a crer* 

Nâo o possio çrer. 

DuVido. 

^ào o pos^ ouyir. 

Ym. me quer engauar 

He incrivei 

Ym. briiica , quer diver- 
tir- se. 

Vm» foi engflfnado. 

Que se - lia de fazer ? 

Que me aconselha de 
fazer ? ^ 

Que partido tomar? 

Que pensa distô? 

!Nâo sei que fa ça. 

Que iaria Vin.' no nieu 
liigar? 

Como poderei isentar- 
me? 

Nao séria melhor de . . .? 

Isso requer reâexâo. 

He huma yerdade. 
He huih facto. 
He certo. 

He ainda mais que ver- 
dade\ 

Fode açredlta-la. 



Posso affiaBça-lo. 



QGOSv 

N^etes^voHs pas dans l'er- 
reur? ' 
Parlez-vous sérieusement? 

J^ai de la peine à le 
croire. 

,Je nW* crois rien. 

J'en douta. 

Cela me passe. 

Vous m'en faites accroire. 

C'est incroyable. 

Vous, plaisantes , vous 
voulez rire. 

On vous en a imposé. 

Qu'y a*t-il à faire ?- 

Que me conseillez-vous 
de faire? ' 

Quei parti prendre? 

Qu'en pensez- vous ? 

Je ne sais que faire. 

Que feriez-vous ii ma 
place ? 

Comment me tirer de là? 

Ne vaudrait-il pas mieux 
de....? 

' Cela demande de la ré- 
flexion* 

C'est ia vérité. 

C'est un fait. 

Cela est vrai. 

Cela n'est que trop vrai. 

Vous pouvea^ y $jouter foi. 
Je puis vous le garan- 
tir. 
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Este senlioi* o pres^n- 
cîoa. 

Tem razâo. . 

N.io ha du vida* 

Eu Iho juro* 

Pela minha honra. 

He tâo certo como eu 
existo. 
Palavra de homem de beia 

Todos vo-lo dirdo. 

Nem por isso deixa de 
ser falso. 

IssQ nâo he irerdade* - 

He huma calumnia. 

He huma mentira. 

Nao ha tal. 

Nào pàde ser. 

Aposto pelo contrario. 

Nego o facto ; apostô 
que siin ; aposto c^e nâo. 



OUES. 9 

. Monsieur en est témoin. 

Vous avez raison. 
Il n'y a pas de doute. 
« Je vous le jure. 
Sur mon honneur. 
Aussi vrai que j'existe. 

Foi d'honnête homme. 

Tout le monde vous le 
dira. 

Cela n'^u e$t paa moins 
faux. 

Cela n*est pas vrai» 

C'est 'une calomnie* 

C'est un mensonge^ . 

ir n'en est rien. 
- Cela ne se peut pas. 

Je parie le contraire. 

Je nie le fait ^ je gage que 
oui ; je gage que non. 



iM/v«vwwwyw«'VKW&v«> 



niALOGO r. 



DIALOGUE r- 



■Para demon-^trar aUgiia , dor. Pour marquer la joie, la dou- 

t pezar, espanto ,. espera/içaf^ leur, le chagrin ^ l'étonné- 

desesperaçào , ctc, nient, V espérance et Iq déses* 

poir, etc. * 



Muito me alegro., 
Estou encantado. 
Isso me poem de bom 
huiiior. 

Isso me dà muito gosto. 



J'en suis charmé^. , 
J'en suis enchanté. 
Cela me rend de* bonne 
hûmeiur. 

Cela me fait grand plaisir. 
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tuna? 

Quanta- $0^ ij^Misk l 

£stou enfadado. 
t^ïon «n#J4dd« 
' :E9t^ii d^^dd /. Q9loù 
perdido. 

Isto lie o dîûbo. 

He l»aâi£^i|^ p^ifft fez^r 
desésperar. 

NaQ po$90 99ihk £è «S-- 
panto. 

Nâa sei 9e sd^W e« se 
estou acorcUdot* - , 
* He ie toda a ^lk2}4v 

He agpadftwl^ admirar* 
Tel, delieioso, divino. 

Nao me satisfaço d» a 
ver. 

He pa&moâOi« 

Acreditarei o crue vejo? 

He hum asAonmro. 

Mçu Peos j he j)os$îvel? 

Queira Deos. 
Se Deos quî/er. * 

Deos o nao permîttftr 
Socçorro I 
-Mal te venha. 
Vâ-se ao diabo« 
Tire-se d^ minba pre- 
seuça. 



j^rATkOfOos^ 



Qiielle joifr ! '<p»el h<wiL- 
heur ! , 

Que je suis malhfuireux ! 

Je suis mal dispQsé. 

Je suis de œai»y^9 ba- 
illeur. , 

Je $m% chagrin,. 

Je suis fâché. 

Je t^'wAui^,^ 

Je si^ls dfeoUjsje il*i« 
perdii. 

Je u*y ti«ft«, pkl!# 

C'est le diable. 

U y ^ 4e f uoi «r daoH 
fier* 

' Je 40 i?evieiis fAéés aiott 
étonnement. 

Je ne. sais si je jîôfft ou 
si .}^ vmili?. 

C^at de tQut« beauté. 

CeiitcJliàariiiiin.t^ aduÎFib' 
ble, délicieux , divin. 

Je. ne me lasse pas de 
1^ admirer. 

Ce&t i^onna^t. 

En croirai-je mes yeux? 

C*est surprenant. 

Grand Dieux^'est-irpos^ 
sible ? 
/Dieu le veuille ! 

S'il plaît à Dieu. 

A Dieu ne plaise ï 

Au secours î 

Malheur à vous ! 

Va-t-en, va-t-en aa 
diable. 

Sors de maj)résence. 
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Attife , tfrfsAà à cUtôÇa ! Café 1 jSf è la t'éte î 

Eïittef goïiliè-se î que op- Fi donc 'i ejuelte honte ! 

probrîo ! AliJ ^ue c'est vilaiu î 
Aiil qiieyîteîBà! 



DlÀLÔGb F^. 

ÏTo Tempâ. 



DÏALOGUS>i. 



^6«la1 t^m g^^iid^! 

frîo. 

£sta ^fKNîH» gedH tom 
feï^a» 

O fil» âe¥e èétftV géla- 
do^f nâo se tardarà a resve^ 

Tèiilio tetfito frio ; ïiât> 
posso mover os de'dos. 

IV(|tti^iite B«m pouéo. 

Chegue^B kum po<jco tfb 
Iftfiie. 

Priacipio *à re&fcab<^€^ 
me. 

M«lh&f kfe «star *fti^ua 
'4ftML <lo qi»» na fu^. 

Neva a grandes âot:^^. 

A If eve sé tterrete , faz 
.regelo. 

O tempi» m«d<m , esta o 
tempo mais suave. 

I>ir^e kk <(tte fez nevp-^ 
eiro. 

D4^. 



•G^te-t-il? a-t^a gelé? 
îigèle5ilTâitttès-&oWi, 

11 a fait cette Huit une 
forte gelée. 

Li rivière doît êtf e |)Fi* 
se , on nç tatdeira |>îis à .[^a • 

J\i^and froid; je ttei 
puis remuer les mains, 

PretieB l'aisr du feii, 

ApprocKèaj-t^Otrs du poÔ» 
^le, du feu. 

Je comme^(ié '% me r^* 
mettre. 

Il fait meilleur thez voas 
que daws k rue. 

U neîffe à gros flocons, 

La neige fond', il fait du 
"verglas. 

1^ temps t^t changé , }e 
temps s'adoucit. 

ihi dirait qu*il la 
brouillard. 

M dégèle. 



qu^il ià«t du 



Digitizedby Google 



12 - D I A L 

Os dias crecsem ; o sol 
prilicipia a ter força. 

Cedo teremos bom tem- 
po. 

O invernô esta acabado $ 
J)em se conhece estarmos 
naprini avéra. 

Esta hum tempo delicio- 
30 y nem queute , nem i'rio. 

' Ao nascer , o spl ap- 
paréceo claro \ porem o Ceb 
se çcbre de nuvens. 

Vai cLover, 

Chove miudOf 

A caiçada esta gordpren- 
ta é escorref^adia. 

He tum cnuveiro de pri- 
mavera <jue abaterà a po- 
eira. 

Nâo sera nada \ ixilo vê 
o arco da vejbâ.? 

As nuvens se dissîpâo 9 
O tempo se esclarece. 

Faz muito calor. ^ 

Sinto calor ; suo a gotas | 
estou alagado em suor. 

Fai; hum calor excessivo. 

O Sol dardeja perpendir; 
Cularmente. * 

SufToca-s^jfl pepas se res- 
pira. ^ 

At^alma meiatiga exces- 
$ivameute. 



o o o «•' 

. Les jours croînsent 5 le 
soleil commence à prendre 
de la force. 

JNous aurons bientôt du 
beau temps. 

L' hiver est passé^ ou s'a- 
perçoit qu'on est dans le 
printemps. 

11 fait - nn temps déli- 
cieux ^ il ne fait ni trop 
chaud y ni trop froid." 

Le soleil était très-clair 
en se levant ; mais le ciel 
se couvre de nuages. 

11 va pleuvoir. 

11 tombe une pluie fine. 

Le pavé est, gras et glis- 
sant. 

C'est une ondée de prin- 
temps qui abattra la ppus-. 
sière. 

Ce ne sera rien j ive voyez- 
Tous pas l'arc-en- ciel î 

Les nuages se dissipent , 
le temps s éclaircit. 

11 fait très-chaud. 

Jai chaud ; je sue à gros-^ 
ses gouttes , je suis iaut 
en nagé. 

11 lait une chaleur exces- 
sive. 

Le soleil da^de ^ - il don- 
ne à-plomb. 

On étouffe, onrespireavec 
peine. 

La chaleur me fatigue ex- 
traordinairementf 
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He por que nos acliamos 
Ba gemma do verâo. 

Acliamo-Aos na força da 
•olheita. 

Teremos tempestade. 

O sol se eseonde com as 
^ossas Anvens que passâo^ 

LeTanta-se vento. 

TroTeja ao longe. 

"Vai choYcr a cantaros. 

O troTâo ronca. 

Procuremos bum abri go ^ 
a oâo querermos ser molba- 
4os até a pelle, 

€ab« saraiva , relampeja. 

Que trovâol cabio raio. 

Passau a borrasca ; o sol 
À.e noYO apparece. 

Faz bum tempo, detesta- 
Tel. 

Tudo esta enlameado ; 
tttdo esta«beio de lama. 

Ëstamos no fim do oui- 
tonos 

Faz hum vento tâo frio 
nue gela. . 

As manbâs e as noutes 
sâo frescas. 

Os dias diminuem muito. 

Vamos entrar na peor 
«sta^o do anno. 



C'est quê nous somme» 
au plus fort de Pété. 

On est en pleine moi^ 
son. 

Nous aurons de Toragè^ 

Le soleil se càcbe ^ U pas«- 
se de gros nuages. 

Le Tent s'élève. 

Il tonne au loin. 

Il va pleuvoir à verse. 

Le tonnerre gronde. 

^Cbercbons un abri, si nous 
ne voulons pas être mouil- 
lés jusqu'aux os. 

Il tombe de la grêle | il 
éclaire. 

Quel coup de tonerre ! la 
foudre est tombée. 

L'orage se passe ; le so* 
leil reparaît. 

Il Élit un teniips détes- 
table. 

. Il fait sale , de la crot- 
te^ de la boue. 

Nous sommes à la fin de 
l'automne. 

Il fait un vent froid qui 
glace. 

Les matinées et les soi- 
rées sont fraîcbes. 

Les jours décroissent 
beaucoup. --^ 

Nous allons entrer dan» 
la plus mauvaise saison de 
l'année, 
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14 DIALOGOS." 

niALOGO m. .DIALOGUE m. 

En se levant. 



Levantando'se da cama. 



Quem bâte à porta tâo 
eedo? 

Quem lie? quem -esta là? 

Abra a porta. 

Nao esta fechada à cliave. 

A chavê esta na porta 5 
levante a traiiqueta. 

Pois (jue \ ainda esta na 
caïua? 



Ainda dorme ? 

Ainda nno acordou-se ? 

Sao boras de le van tar- se. 

He dia daro. 

Que boras sâo ? 

Sele boras. 

Acabâo de dar bora$. 

Nâo sabia que borar era, 

Esqueci-nie JiOBt^ni ^' 
noute de dar corda no meu 
felogio , e elle parou as 
cinco e meia da manbà. 

De ordinaHo nâo sou tao 
preguiçoso. 

Parece-me que se levan-» 
tou caàù, 

He \erdade que boje sa» 
bi mais cedo do que cos» • 
tumo. 



Qui frappe à la porte de 
si bon matin ? 
. Qui est là ? 

Ouvrez la porte. 

Elle n'est point femlée 
à la clef, 

La clef est dans la ser- 
rure ; levez le loquets 

Comment I vous êtes en* 
core au lit ? 

Vous dormez encore ? 

Vous n'êtes pas encore 
éveillé ? 

Il est temps de se lever. 

Il fait grand jour. 

Quelle beure est- il? 

11 est sept beures, 

J-f'beure vient Àe sonner* 

Je ne savais pas Tbeure 
qu'il était. • 

J'ai oublié de monter. ma 
montre bier au soir , et el- 
le s'e.st arrêtée à cinq ben- 
res et demie. 

Ordinairement je nesuia 
pas si paresseux. 

Jl paraît que vous avez 
été matinal. 

Jl est vrai que je suis sor^ 
ti aujourd'hui de meilleure 
benre que de coutume. 
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DIALOGUE 9. 



Aînda nâo ba très ifuar- 
tos de hora *que sahl da 
cama. 

Nâo tîve mais do que o 
tempo para vestir-me, e 
vir com pressa para o po- 
der encontrar 5 visto ser 
dîfficil de o encontrar em 
tbdo o dia. 

Dormi mal esta noute. 

Kâo ienho fecliado os 
ùlKos* 

Deitel*me muito tarde. 

£ra Kuma hora menos 
lium quarto^ 

Qnando chegouj dormia 
profundamente* 

. j' 

OustA-m^e a sahlr da 
•ama. 

Que tempo faz î 

ho m tempo. 

Vê-se o soi* ' 

Faz calor? 

Faz frio ? 

Faz hum tempo suave. 
. Ndo faz veiito. 

Tome o trabalho de pas- 
sar ao meu gabinete. 

Vou levantarme , • e se 
for do seu agrado , Jûremos 
juntos tomar o ar da ma- 
drugada. 

Com boa Tontadef na- 



15 

Il n'y a pas trois quarts 
d'heure que je suis hors du» 
lit.. 

Je n'ai eu que le temps 
de ni'habiller , et d'accou- 
rir pour pouvoir vous ren- 
contrer 5 car on vous trou- 
ve difficilement dans la 
journée.. 

J'ai mal dormi toute la 
nuit. 

Je n'ai pas fermé l'œil. 

Je me suis couché fort 
tard. 

Il était une heure moins 
un quart. 

Je dormais d'un profond 
sommeil quand vous êtea 
arrivé. 

J'ai de la peine à quit* 
ter le lit. 

Quel temps fait-il? 

Il fait -beau. 

lie soleil paratt* , 

Fait-il chaud? 

Fait-il froiJ î 

11 ikit très-doux. 

Il ne fait point de ren^* 
. Donnez-vous ia peine de 
passer dans mon cabinet. 

Je vais me lever , et 

nous irons ensemble respi~ 

rer l'air du matin , si cela 

vous fait plaisir. 

Très-volontiers; rien n*est' 
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da bft mais agradayel do 
^ue Q passeax nesta esta- 
çâo< 

Breyemenle eslarei prom- 

fto ; e no întanto pode tî- 

^ rar hum livro da bibliothe- 

ca para com a leitura evi- 

tar o enoja. 



O»0 6< 

plus agréable que la pr^-^ 
juenade dans cette aaîsonv 

Je serai bientôt prêt j en- 
attendant ^ tous pourrez 
prendre un livre dans ma 
bibliotbèque ^«t vous amu- 
ser à lire pour éviter Pen- 
nui. 



DIALOGOrJir. 

^ara se vestir^ 



DIALOGUE m T, 

Pour s'habiller^ 



Joâo y traz-me linma ca- 
laîsa e gravata lavadas} as 
Àe houtejtt estâo snjas* 

Quer Ym. bttma camisa 
«na? 

Nâa \ dà*me buma or- 
-^naria. 

Dà-me as ceroulas > cal- 
çôes , meîas , escarpins | 
« joien cbambre. 

Quer Vm. meias de se* 
«U ou de linho? 
Quererei as de seda. 

Estas meias de seda tem 
liuracos* 

Ha neHas humft mallut 
•abîda. 

Sera précise leri^ à 



Jean, apportez-moi une 
cbemise et une cravata* 
blanches ^ celles (jne j'avair 
bier sont sales. 

Yottlez-vous une cbemi- 
se fine ? 

Non \ donnez^moi nntf 
cbemise ordinaire. 

Donnez-moi mon. cale- 
çon y ma culotte > vûj^b bas^ 
mes cbaussons et ma robe 
de cbambre* 

Vouiez^vous des bas dé- 
sole ou des bas de fil. 

Je prendrai des bas de 
soie. 

Ces bas der soie sont 
trouer. 

Il y a ime maille de rom- 
pue. 

Il laudra les donner à la 
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SilAXO 

palmîfkadeira para que as 
concerte. 

Calçarei mêlas de algo* 
dâo. 

Dà-me agoa paiu lavar 
fts mâos } a boca , e, o rosto« 



Aquiiem o seu pentea- 
dor j com a caixa dos.pôs^ 
poHiada e pentes. 

Os dentés do men pen- 
te de inarfîm e^tao quaze 
todos québraJos. 

Dà-me huma tealba pa- 
ra limpap as mâos* 

Vou bafbear-me^ ^ por 
ter a barba £rande. 

Trazme a bacia , nava- 
]bas y saboneté , a esseneia 
e o espelho. 

As suas nayaihas nâo va- 
lem nada r huma délias 
tem bocas. 

Sera précisa leralas aa 
cntiieiro para as afiar. 

A nînilta~ camfsa esta 
muito fria ; accende o lu- 
me e aquenta-^ma* 

Da-me as: ligas e as fi- 
yrélàsy a colète e os Sus- 
pensories. 

Os meus sapatos estào 
limpos. ? 

Farece-me que cbove ; 



G u E fî. 17 

ravaudeuse pour qu'elle les 
raccommode» 

Je vais prendr* des ba* 
die coton* 

Donnez-mbi de Teau 
pour que je me lave leï 
mains , la boucbe et le vi- 
sage. 

Voici votre peignoir ^ 
aV0C la boîte à poudre ^ la 
pommade et le* peignes. 

Les dents de mon peigne 
d'ivoire sont presque ton-* 
tes. cassées^. 

Donnez -moi une sentie t- 
te pour essuyer mes mains, 

tfe vais faire ma barbe , 
car elle est très-longue. ' 

Apportez- moi le bassin .^ 
les rasoirs / la savonnet- 
te , Pessence et !e mîroii*. 

Vos rasoirs ne valent 
rïen f il y en a un qui est 
ébréché. 

îh faudra les porter au 
coutelier pour qu'il les re- 
passe. 

Ma cliemise est bien 
froide f faites du feu et 
cbauffez-ta. 

Donnez-moi meu Jarre- 
tières et mes boucles, mon 
grlet et ràei bretelles. 

Mes souliers sont-ils dé^ 
crottés ? 

11 mf semble qu^il tojtiî- 

Digitizedby Google- 



SI AZ.OG0 S. 



18 

deve baver la ma ; neste ca- 
«o , fnetterei as pantalonas 
e calçarei as ho tas. 

Aqnî tem as pautalonas 
azues e as botas bem relu- 
zentes. 

, De que vestido se ser- 
Tirà? 

' Dà-me o novo ; o ou- 
tro tem algiimas nodoas ; 
sera preciso dalo ao lava- 
dor. 

Porque nâo toma a sua 
«obrecasaca ? 

Tens rasâo 

Vou batela e escovala- . 

Aonde esta o mou clia- 
peo? 

Toma a escova para Ibe 
tirares a jpoeira. 

Dà-me as luTas e a mi- 
liha bengala, ^ 

Vm. iarà bem de levar 
bum guarda-chuva, 

Esqueciame a boisa e 
bum ïenco lavado» 

Se aïavandeîra vier j Ihe 
daràs a miuba rôupa suja , 
e examinaràs se ella traz 
^ndo o que se Ibe deu a 
ultiiua vea. 



be de Teau 5 il doit faire 
de la boue ; dans ce cas y 
je prendrai mon pantalon 
et mes bottes. 

Voici totre pajntalon 
bleu et vos bottes bien re- 
luisantes. 

<Juel habit allez-vous met- 
tre ? 

Donnez-moi mon habit 
neuf 5 mon autre habit sl 
quelques taches 5 il faudra 
le donner au dégraisseur. 

Pourquoi ne prenez-vous 
pas votre redingote ? 

Vous avez raison. 

Je vais la brosser et la 
battre. 

Ou est ^ mon chapeau ? 

Prenez la verge tte pour 
en ôter la poussière. 

Donnez-moi mes gants 
et ma canne. 

Vous ferez bien de pren- 
dre un parapluie. 

J'oubliais de prendre 
ma bourse* et un mouchoir 
blanc. 

Si la blanchisseuse vient, 
vous lui donnerez mon lin- 
ge sale, et vous^ verrez st 
elle rapporte le compte de 
ce qui lui a été donné la 
première fois. 
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DIALOGOxx. . DIALOGUE ijc, 

Paro almoçar» Pour déjeâner. 



Estimo muito de o Ter, 
Tamos almoçar juntos. 

De or^inario nâo al- 
moçp tao cedo ^ aceitarei 
com todo o Yosso convi- 
te , para ter «o gosto de o 
accompanhar. * 



Que costuma almoçar ? 

Quer presunto , salcLi- 
clias ou pastel ? 

Nada de extraordinario 
por minha causa ; eu nâo 
quero mais do que partici- 
par do YOSSO almoço. 

£stou no coutume de ^âo 
tomar mais do que clià^ po^ 
rém achandome copi gran- 
de appetite , comerei com 
gosto huma pc uca de carne, 

Joâo, traz oaimoço^ ve-i- 
nha o presunto , TÎnlio , 
copos , facas , p garfos. 



Deixa o caldeira junto 
ao lu me , para que a 
•steja bem queute. 

Principiemos a corner. 



Je suis bien aise de vous 
voir , .nous allons déjeuner 
ensemble^ 

Je ne déjeune pas ordi- 
nairement de si bonne heu- 
re 5 j'accepterai cependant 
volontiers l'offre que vous 
me faites , pour avoir le 
plaisir de vous tenir com- 
pagnie. 

Que mangez-vous à vo- 
tre déjeûner ? . 

Voulez-vous du jambon, 
des saucisses ou du pâté? 

I^e fuites point d'extraor- 
dinaire pour moi j je ne 
veux que partager votre 
déjeûner. 

Je suis dans l'habitude 
de ne prendre que du thé \ 
mais comme j'ai grand ap- 
pétit , je mangerai un peu 
de viande avec plaisir. , 
V Jean , servez le , déjeû- 
ner ; apportez le jambon ^ 
du vin , des verres , de» 
couteaux et des fourchet- 
tes. 

Laissez la bouilloire au- 
près du feu , pour que Peau 
soit bien chaude. 

Commençons à manger. 
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20 DIAlfCÔ^. 

Qner Ilie dé huma iatîa 
de presHnto? 



De boa vontade. 

Trato-o como amîgo *e 
sem ceremonia. 

Sentiria que Vm. ob Fas- 
se de outra maneira. 

Este presunto he excel- 
lente; dé-me outra talhada. 

- £u como muito mais do 
que Vm. 

Nâo Ilie devo servir de 
exemplo, nâo sendo acos- 
tumado a corner carne ao 
almoço 5 reservo-me para 
« chk, 

Nesse caso , peça o châ ; 
eu nâo quero xomer sem 
Vm. 

Kapas , traz a caîxa do 
cM y o Iule 9 a caldeira y 
o 'açucar y manteiga e as 
torradas. 

Traz tambem o sal e as 
colberlnhas. 

Vejo com pesar que es- 
péra por mim. 

£spero que &cb& se faça. 



^ Aqui tem a manteiga , 
prépare as suas torradas* 
Muito obrigado | nào fa-» 



Voulez-vous quefcTou^ 
serve une tranche de jam^ 
bon ? 

Très-volontiers. 

Je vous traite en ami et 
sans cérémonie. 

Je serais fâché que voua 
en agissiez autrement. 

>Ce jambon est excellent; 
donnez -m'en une autre 
tranche. 

Je mange beaucoup plus 
^e vous. 

Je ne dois pas vous ser- 
vir d'exemple y je ne suis 
pas accoutumé à manger 
de la, viande à mon dé- 
jeuner; je mé réserve pour 
le thé. 

Dans ce cas y demande» 
donc le thé, je ne veux pas 
manger sans vous. 

Garçon^ apportez la boî- 
te au thé, la théière , la 
bouilloire , le sucre , le 
beurre et les rôties. 

Apportez aussi le sel et 
les petites cuillers. 

Je vois avec peine qut 
vous m'attendez* 

Je vous demande par- 
don y j'attends que le thé 
aoit infusé. 

Voici le beurre , prép&T 
rez vos rôties. 

Je vous remei;cie ; je zu» 
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1^1 torradfls^ ser-me hia 
impossivêl corner mais. 

Talyez preferisse hnma 
laça de café ou de«choco« 
late. 

Jiko , de certo ; gosto 
mais do chk com torradas; 
porém nio tenho mais Toa- 
tade de corner : tomaréî 
•dmeirte huma taça de clià. 

O seu chÂlie muito bom ; 
lem 80 Tê que be curioao. 

Poder^lhe lie ofFerecer 
•utra tàça? 

Fico - Ibe infinitamonte 
obrigado ^ acabei de al- 
ttoçar* 



ferai pas de rôties ^ il mé 
serait impossible de maiw 
ger davantage. 

Peut-être' aimerié&-youft 
mieux prendre une tasse 
de café ou de chocolats 

Non I du tout ; jVimi^ 
beaucoup le tbé avec des 
rôties ; mais je n'ai plus 
faim ; je prendrai une ta«« 
•e de tbé seulement* _ 

Votre Ibé est trè9*bon f 
on TOit que Ton» en dtev 
amateun 

Pourrai -je trous on of^ 
frir une autre tasse. 

Je TOUS sttis infiniment 
obligé I mon déjeuner m^ 
fini. 



DIALOGOx. 

Para jantar^ 



Alegro-me pelo Ter cW 
gar neste momento^ be a bo- 
ra de jantar. 

Se naô tem conrîte para 
boje , rogo-lbe me baja de 
fazer o favor de jantar coux- 
migo. 

Mnita be a sua bondade , 
e de boa vôntade o aceita- 
ria ; porem o meu Testuario 
o naô permitte. 



DIALOGUE jQ, 

î Fout dînBr. 



3e suis cbarmé de ce que 
TOUS êtes venu dans ce mo- 
ment^ voilà l'beure de dîner. 

Si vous n'^avez pas d'in- 
vitation pour aujourd'hui ^ 
faites-moi , je vous prie > 
Phonneur d'accepter mo». 
dmer. 

Vous êtes bien bon :' 
je l'accepterais volontiers ^ 
mais ma toilette ne me la 
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Que isso Ihe naô sirva de 
oLstaculo , sereiuossos; mi- 
nlia mulhei* e miulia fillia 
•stao ne campo. £u o con- 
vîdo sem ceremonia es6 pa- 
ra ter o prazer de gozar por 
mais tenipo da sua çompa- 
nhîa. 

Kesse ca$o> cousinto de 
todo o meu . coraçaô a ac- 
companliar-vos^ coni a con- 
diçaô de que Vm. naô ka 
de alterar (kseu ordinario« 

Tenha a certeza de que 
tefâ obe^ecido* 

Vamos para asala dojan*' 
tar I a iii«8a esta servida. 

RapaZ) traz Lu m guardâ^- 
bo f huma iaca | huma eo- 
iher y hum garfo , hUm pra-^ 
to e hum copo. 
- ' Queira a^sentar-se , essa 
cadeira Ihe he destinada. 

De que sopa gosta mais p 
de arroz ou de légumes ? 

He-lne indifVerente , pe- 
dir>lhe hei da de légumes. 

Esta sopahe excellente. 

Rapaz, este copo estk mal 
lavado ; traz outro e o saca- 
rolbas para destapar a gar-* 
raia. 



06 os. 

Que cela ne soit pas um 
eb^staCle^ nous ne serons 
que nous deux ^ ma feniifle 
et ma fille sont à la cam- 
pagne Je vous invite sans 
cérémonie; cen'est que pour 
avoir le plaisir d'être plus 
lom^-temps ensemble. 

Dans ce cas > je consens 
' de tout mon cœur à vous te- 
nir compagnie , 9- condition 
que vous ne changerez, rien 
à votre ordinaire. 

Je vousf assure que voui 
, serez obéi« 

^ous allons passer d^nê 
la salle à manger ^ le dîner 
est servie 

Garçon y apporte une sei^ 
vîette,*un couteau, une cuil- 
' 1er, une fourchette, une as- 
siette et un verre. 

Donnez-vous la peine de 
vous asseoir , ce siège vous 
est destiné. 

Qu^aiuiez-vous lemieu^, 
le } otage au riz ou la soupe 
gruvsse avec deà légumes? 

Cela m'est indilVérent j 

je vous demanderai de la 

soupe avec'peu de léguilies. 

Cel te soupe est e:xcellente, 

(iarçon , ce verre est inal 
rincé ; apportez-en Un au- 
tre , avec un tire-bouchon 
Eour déboucher la bouteiL- 
j. 
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î)e que vinlio Ihe pode- 
'ei olïerecer ? Aqui tem do- 
de Borgonha e de fiordeaux. 

He difâciJ a escolha ; creio 

* ua aoprincipio dà comida^ 
s ^ deve preferir o de Bor- 

* ïnlia . 

Esse .cosido tem boa ap- 
ireDCÎa. 

Vou cortar-llie huma ta- 
Hida. 
Rapaz, dâ paô ao Senhor. 

Oè que paô gosta mais , 

j fresco ou do secco? . 

( .omerei do secco'5 comen- 

i mais faciimente o mîolo 

que a codea y receîo que 

lô fresco , principalnien- 

^ lendo quente , me faça 

♦ Bi. naô bebenada 5 pér- 
ir ♦. a-me a honfa de Ihè en- - 
fii-r o copo,. 

Ki sta , eu Iho rogo ; tan- 
o oencbeo, que o vou etf- 
toiTiar sobre a toallia. 

K^^^paz 9 traz o assado e a 
..iîa 11. , 

\ <>u temperar a saladâ , 
CM (juanto Vm.trmcha es- 
ta iianga, . 

A qui tem o sal , pimenr " 
X f I viaagre e azeîte. 



r>t A^LOeUES. 



25 

De quel vin puîs-je vous 
offrir? Voilà du Bourgogne 
et du Bordeaux. 

Le choix est^ embarras- 
sant , je crois que le vin de 
Bourgogne est préférable au 
commencement du repas. 
, Voilà un bouilli de Belle 
apparence. 

Je vais vous en découper 
une tranche. 

Garçon , donne du pain 
à Monsieur. 

Qu'aimez-vous mieux, du 
pain tendre ou du pain rassis? 

Je mangerai du pain ras- 
sis ; commue je man'^e plus 
facilement la mie que la 
croûte, je craindrais que le 
pain tendre, surtout s'il est 
chaud , ne me fît du maf. 

Vous ne buvez point 5 que 
j'aie l' honneur de vous ver- 
se;: à boife. 

Arrêtez , je vous prie ; 
vous m'en avez versé à plein 
verre , je^ vais en répandre 
sur la najppe. 

Garçon , apporte le rôti 
et la salade. 

Je vais me charger d'as- 
saisonner la salade^ pendant 
que vous allez découper cet- 
te poularde. 

Voici le sel, le poivre , le 
vinaigre et l'huile. 
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Naô se {ncammode âme* 
xela I isso farâ o rapaz. 

Vou daT'-llie Knma aza ^ 
menos que Vm. naô prefira 
a coxa ou outra qualquc^r 
parte. 

Agradecîdo* 

Esta franga be delicloia | 
4DB1 gosto repetirei; 

î Tire salada. 

Sou-llie îMÛto obrigado ; 
,Eâo posso comer Mais. 

Ym. nâo corne nada ; 
Terdàdeîramente me enrer- 

fonlio de ter-lhe oflerecido 
am tào m&o jantar. 
Pelo contrario y tenîio co- 
mîdo muito , e mnito mais 
■do que deTeria^ tendo al- 
jnoçado carne ^ e mais tar- 
de que de costume; af£r> 
mo-lhtt que nâo poderei 
cear. 

gi Vm. vê que nâp faltçi 
ao que Ihe prometti pois 

3ue em nada excedi o or- 
inario. 
Nâo gosto da grande ya- 
riariedade de iguarias \ nâo 
me occupo ae ha primei- 
ra e segunda eoberta ^ gui- 
iados diversot , entradas e 
pratos do meio. 



0G«». 

Ne TOUS donnez paila pei- 
ne de }a retourner, c^est ral^ 
faire du garçon* 

Je vais vous servir une ai- 
le, à moins que vous ne pré- 
fériez la cuisse oû-tout aut^s 
morceau. 

Je vous rcBiercie. 

Cette poularde est déli- 
cieux , yy retourne avec 
plaisir. 

Prenez de la salade. 

Je TOUS suis infiniment 
obligé , je ne mangerai pas 
davantl^. 

Tous ne mangez point | 
en vérité 9 je suis confus 
de vous avoir offert un si 
mauvais repas. 

Pardonnez -moi j j'ai 
beaucoup plus mangé que ji 
n^aurais du faire^^ ayant dé 
jeûné à la foarchette ^ et 
plus tard qu'à l'ordinaire : 
je vous assure que je ne 
pourrai pas aouper* 

Vous voyez que je vous 
ai tenu parole , et que je 
n'ai rien ajouté à mon oi- 
dinaire. 

Je n'aijne pas la grande 
variété des mets 9 je m'in- 
quiète peu qu'un repa^ ait 
un premier , un second ser- 
vice } des ragoûts de tou- 
te, espèce/ des entrées*, 
dea entremets^ 
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DI AI-O 

^unrâ. "^comiila: simples iii- 
'êita miùito 'nfàis d appetite. 

^Côrtifieo-Ihe «que hamui- 
to tempo <'uâo ijantei eom 
tanto appetite. 

Vou .pois fazer servir a 
sobremeza. 

Tire do que gosta ,* das 
perasy maçàas ou biscou- 
tirilios. 

Vou'dar-lbe a provar do 
vinko da Madeira que corn- 
prèi ultimamente. 

•A'.sua" saude. 

Pago na mesma moeda. 

Este Tinlio be delîcioso^ 
~ Leyantemo-nos da meza. 



GUES. 25 

' Un repas simple excite 
bien plus, l'appétit. 

Je ,vou8 réponds qu'il 
y. a lou^-temps que je n'ai 
dîné a.vec autant d'appétit. 

Je vjiis donc faire ser- 
vir le dessert. 

Prenez ce qui vous plai- 
ra , des pommes , des pe* 
lits gâteaux. 

Je vais vous faire goû- 
ter du vin de Madère que 
j'ai aebeté ces jours der- 
niers. 

Je bois à votre santé. 

Je vous rends la pa- 
reille. 

Ce vin est délicieux. 

Levons-nous de table. 
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DIALOGO vcT. 

I>eiiando-se na cama. 



He muito tarde. 

He tempo de hir-se dei- 
tar. 

Nao gosto de deitarme 
tarde. 

Sinto-me cota grande di- 
posiçao de dormir. 

Quando se esta fatigado , 
acba-se a cama boa. 

Pedro , dame' o mcu bar- 
rete. 



DIALOGUE xz. 

En se couchant. 



Il est fort tard. 
11 est temps de' s'aller 
coucher. 

Je n'aime pas à veiller.- . 

. Je me ^eus grande envie 
de dormir. 

Quand on est fatigué , 
on trouve le lit bori. 

Pierre , donnez-moi mon 
bonnet de Huit. 
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Fizeste hoje bem a minKa 
çfama ? 

' Sim , Senhor , eu a me- 
xi bem. 

Tira a colclia. 

Cerf a as cortinas» 

Fecha as portas das ja- 
nellas do quarto, 

A<juece-me a cama. 

Senhor . o esqueutador 
^tàouebrado. 

Cobrir-me hei melbor. " 

Vou despîrme^e meter- 
me na cama. 

Esta Vm. bem coberto ? 
Sim 5 podes relirarte. 

Deixa^me ft Tela ç gostp 
de ver a luz no quarto. 

Se lojgo nâo dormir , 1er 
rei, 

A penas pou^a a çabeça 
no travesseiro j logo resr 
gona. 

Tetis razâp, nâo tardar 
rei a profundamente dofT 
mir. 

Leva a vêla, 

Apag£L a véla^ 

Traz p fuzil , com ?»«? 
cl^as pederiieiraSf 

Nâo ba iftca, 
Vou buscar-lhe q f|izî} 
pbospborico. 



o G o «. 

Avez-vous bien fait mou 
lit aujourd'hui ? 

Oui, Monsieur I je Pai 
bien remué. 

Otez la courte-pointe. 

Tirez les rideaux. 

Fer m ez les volets de l'ap- 
partement. 

Bassines mon lit. 

l^onsieur , la bassinoire 
est cassée. 

Je me couvrirai davan- 
tage. 

Je vais me déshabiller et 
me mettre au lit. 

Etes-vous bien couvert ? 

Oui 5 vous pouvez vous 
retirer. 

Laissez la chandelle ^ j'ai- 
ine à avoir de la lumière 
dans ma chambre. 

Si je ne m'endors pas 
de suite , je lirai. 

Vous êtes à peine sur le 
coussin y que vous ronflez 
déjà. 

, Vous avez raison , je ne 
tarderai pas à dormir pro- 
fondément. 

Emportez la chandelle. 

Eteignez la chandelle^ 

Apportez le briquet y 
^vec' des allumettes et des 
pierres à feu. 

Il n'y a^pas d'amorce. 

Je vais vous apporter U 
jbnquet phosphorique. 



Sim traz; 

Boa noute , Sénlior ; eu 
llieappeteço tranquilidade. 

Nâo te esqueças de luç 
despertar amanbâ cedo. 

He-me percico sahir ao 
amanhecer. 
Nâo fkltarai^ 



DIAIiOGtïES. ' 27 

C'est bien. 

Bonne nuit , Monsieur |f , 
je vous -souhaite un bon 
repos. • . 

^'oubliez pas de m'ap- 
peler demain de bon ma- 
tin. -' 

11 faut (^ue je sorte, à la 
pointe du jour. 

Je n'y manquerai pas* 
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JbIJLôdO XI z. 

Mm. huma Casii de past&. 



He tempo de jantai'. 

Entremos em algum res^ 
tanrador. 

Jantaremo9 em bum ga-* 
binete particular ? ^ 

Nâik: creio sera melhor 
jantar na sala , pedindo pe- 
io roi ou a preço fixô j ser- 
'^eïa çom mais presteza^, e 
nâo custa tào caro» 

Servente , o roi . 

'Que dezejâo , Senbores ? 

Dâ-nos huma sopa e kum 
caldo de substancia. 

Ser»io immediatamente 
sers'^idos. 

De que TÎnho querem ? ' 

Huma garrafa de Maçon* 



DlJlOGt/E j:it. 

Chez un Restaurateuf» 



il est temps de dîner; 

Entrons chez un restau-* 
irateur^ 

Dînerons - nous ans uiî 
cabinet particulier? 

Non : je crois qu'il vaut 
mieux dîner dans le salon, 
à la carte ou aju prix fixi& ^ 
on est plus vite servi , et 
cela ne coûte pas si cher. 

Garçon , la carte. 
Que demandez-vous, 'IJJes- 
sieurs ? 

Donnez un potage et uni 
consommé. 

V^tts.étes servis à l'iiis- 
tant. 

Quel vin désirez-vous ? 

Une bouteille de vin à» 
Mâcon. 
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Manda-nos vir quàtro 
duziàs 4é ostrâ« muito fres- 
ca^.- 

» « (josto mais do pâo ordi* 
nariô dO que dos pâes pe- 
f[nen€>«. 

Posso satisfazelo. 
.Teiilio grande appetile. 

Kapaz , kum beefsteak 
simples e outro com ba- 
tatas^ e logo depois hum 
entrecosto com moîhe pi- 
/ cante e hum pato com er- 
Tilhas tenras» 

De que assado querem? 

Hum quafto de caraeiro 
com chicoreas , e huma 
franga. 

Como ach'a o cozinhado? 

MùitQ bom , eu Iho af- 
firmo ; mas o. vinho nâo 
he bom.. , 

He sempre o que m^s 
custaa acharbem. 

Elle deve ser ihsupper- 
tavel para quem esta acos*- 
tumado a bebelo no mes- 
mo paiz em que se recolhe; 

Que- comeremos por so- 
bremeza? 

Escolha, o roi se acha^ 
benv guarnecido. 

Nelle ha castanhas , bis- 



Vous ferez apporter qua^- 
tre douzaines d'huîtT.63.mèni 
fraîches,. 

J'aime mieux: îë' pain iorr-- 
dinaire que' le ' petit: gain; . 

Oh peut vous satisf^iri&i. 
' J^ai tré^'grand' appétit;. 

Garçon, un beet'-steak;a:iii 
naturel et un« beef^*ttiik. 
aux pommes, de terre- 5 •. ejir- 
suite un entre- cote à. lû.^ 
sauce piquante et unv ca-- 
nard au:3L. petits pois^ 

Que voulez- vous pour 
rôtf? 

Un gigot de mouton avec - 
-de la chicorée , et une pou- 
larde, 

C4>mmeBt trouvez - vous 
cette cuisine ? ' 

Fort bonne , je v6us as- 
sure 5 mais le vin n'est pas- 
bon. 

C'est toujours ce qu'on 
a le plus <le peine à aVoir 
boa. ' 

Il doit être insupporta- 
ble pour ceux qui sont ac- 
coutumés à en boire dans 
le pays- où. it se récolte. 

Queprendrons-nous pour 
dessert? . 

Choisissez , la carte • est 
bien garnie. . 

Il y a des laacaron^ , des 
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D^ALOCUdS. 



coufos , moFftiigo» , celre«- 
jas , etc. 

He bastantë. 

Caiculetaos a nossa des-* 
peza. . 

Pagaremos ao mostrador 
foaiiao> sahinnos. 

Senhores j nâo se esque* 
Ç^o do- serv ente ^ 



biscuits 9 des-* fraises ^ des 
cerises , etc. 

£n voilà assez. 

Faisons le .compte de no- 
ire dépense. 

Nous payerons en pas^ 
sant-aa- comptoir. 

Messieurs, n^oubliez pas* 
le garçon»' 



<<»»^W > W» W ^< l »%»V»V»<<>i- 



SÏALOGO Jtïii;^ 

£m hum café^ 



Faz muito calor;^ 

Estou muito sequiôso f 
preciso tomar algùm re-> 
îresco. 

Ëntremos em algum car 
fé em qae se.fTime.' 

Nâo p accompanhare^ ; 
e fumo do tabaca me ator- 
doa : nâo me agrada o en- 
viar buma baforada. de fu- 
mo ao nariz do meu visi- 
nbo. 

Bem Tejo que Vm. nâo 
fum^ ; - nfi tivesse embarca,- 
do ou sido soldado , o- seu 
maior gosto seria^ de ter o 
cachimbo ou o cigarro na 
boea. 

Ëntiemos em bum café. 



JDI:ALOGUEjcjir. 

Dans un Café, • 



Il fait très-cbaud.' 

Je 'suis trés-aliéré; on- 
sent le besoin de se rafraî- 
cbir. 

Entrons dans un estami- 
net. 

Je ne serai pas de votre 
compagnie : la fumée da 
tabac m'entôte: jene trou- 
ve pas de plaisir à envoyer 
une bouffée de fumée au 
nez de mon voisin . 

Je vois bien que vous ne 
fumez pas 5 si- vous aviez été 
marin ou soldat j vous n'au- , 
wez pas d^ plus grand plai- 
sir que dVvoir la pipe ou la 
cigare à la boucbe. 

Entrons dans un café* 
*. 
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Que querem , Senliores ? 
regelos , limonada? 

Dé-nos cerveJA. 
Esta corveja Le muito 
boa. . * 
•£Ila n^o escuma muito. 

He por ser noTa.^ 

Nâo bebe coin pressa , 
se teni calor , p orque IKe 
fara. mal. 

Tâo boa be a cerveja 
quando faz calor y como o 
café e o poncbe quando 
faz frio. 

O café he bom em todo 
o tempo. 

He com elle que almoço 
de ordinariô(. 

Eu aloioço com clioco- 
late feito com leite , e lo- 
in o huma taça de café sem \ 
leite e sem açucar , depois 
de jantar. 

Quer Vm. tomar algum 
licôr ? 

- Nao ; eu Ihe agradeço , 
elle me esquentaria muito : 
tomarei antes hum copo de 
orxata oxl. de sorvetc 

E eu tambem.. 

Senhor , ser-ihe lifa pos- 
•ivel passar-mè^ essa gazeta 
acabando-a de 1er? 

Aqui a tem , SenUoK , «u 
jà a ii«- 



Què voulez- vouff^ Mes*^ 
sieurs? des glaces, de la 
limonade ! 

Donnez-nous delà bi^re. 

Cette bière est fort bon« 
ne. 

Elle ne mousse pas bean*- 
coup. 

-CVst qu'ellaest nouvelle. 

Ne buvez pas trop vi- 
te , si vous avez chaud y 
cela vous fera mal. 
. La bière est aussi bon- 
ne quand il fait chaud que 
le café ou le punch quand 
il fait froid. 

Le café est bon en tout 
temps. 

Cest avec cela que je dé^ 
jeâne ordinairement. 

Moi y je déjeane avec du 
chocolat au lait , et je 
prends une tasse de café à~ 
l^çau y sans sucre j après 
mon dîner. 

Vouleai-vous prendre quel* 
que liqueur ? 

Non 5 je vous remercie , 
cela m'échaufferait trop :. 
je prendrai volontiers un 
verre d'orgeat ou 4é sorbet. 

£t moi aussi. 

Monsieur , pourriez-voua- 
me passer cette gazette ^ 
quand vous l^£V"rez Tue ? 

Monsieur , la voici ^ je 
l'ai lue. ' 
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Que noticias politicas hai 
lioje ? 

Nao sabereî dlzer-lho. 

Fouco me occupa de no- 
tîcîas polîticas. 

Dos joipnaes sa leio o que 
se refera a literatura , e so- 
bre tudo aotbeatrx>. 

Frequentemente ha nel- 
les artigos dess<^ gen«ro 
Biuito interessanteê. 

Hoje nâo lia nada' na ga- 
zêta ; ha fempo que eiia 
nâo coîitem nuiitas novida- 
de$^ ^ 

Nâo eatamos na esiaçâo : 
toda a gente se acha no 
caiiipo. 

Seremes semdùvida, hem 
indeianisados no inverno.* 

Falla-se uiuito de peça*de 
theatro , e soh^e tudo de hu- 
ttia - prodîgios£i quantidade 
de romances y 

Isso occnparà ao jorn^lîs* 
tas , e divertira os desoccu- 
pados. * 

~ Continuemos o nosso pas- 
seio. 

£u p^guei ao servente^ 



Qu'y a-t-il de nouveau . 
aujourd'hui en politique ? 

Je ne saurais vous le dire* 

Je m'occupe fort peu de 
politîque.- 

Je ne lis dans le journal 
que ce qjii a rapport à la 
littérature , et surtout au 
théâtre. 

Il y a soavent des' articles. 
. de ce genre trés^intéressans. 
( 

Il n'y a rien aujourd'hui 
dans le journal. 5 depuis 
quelque temps , il n'y^a pas 
beaucoup de nouveautés." 

Nous ne s«)mmes pas dans 
la saison 5 tout le monde est 
à la campagne. 

Noiis en serons, y crois,, 
bien indemnisés. cet hiver. 

On parle de beaucoiip de 
pièces de Uiéâtrc, et surtout 
d'une prodigieuse quantité 
de romans. 

Cela fournira de l'occu- 
pation aux journalistes , et 
ajnusera les désœuvrés. 

Continuons notre prome- 
nade. 

J'ai payé au garçon. 
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32 DlAtaGOS. 

DIALOQO xxr. DlALÔf^UET^^in 

/ Sara- vera Cidade. Ppur voir la yUlè. 



Rogo-llié me faça ver o que 
esta cidade conteni de iuaîs 
notayel. ^ 

Com nmîto gosto , prînci- 
piarei ensinando-lbe o ca> 
xuinha do piisseia publîco. 

Vamo« pelocaiïiinlio mais 
facil areconliécar-se, pa- 
ra me nâo enganar^quando 
queira ir s6. 

Em sabindodesta rua, si- 
ga o caes à difeita ; ^ao q^bo 
délie, inconlrarâ liuma ma 
uiuito larga que o le^arâ A 
praça publica , ela verA de- 
froiile bunia rua que vai di- 
rai ta aopasseio. 



A poten he formo^îssima; 
tem nove arcos , e be de can- 
taria. 

Ella be muito baixa 9 e os 
passéios para os peâos sâo 
luuitos largos. 

Da outra parte dorio , es- 
ta bnm arrabaidc. 

As ruas sâo muito direitas 
e bem calçadas« 

Sâo taiÂbem muito acea* 



Je vous prie de me faire 
voir ce que la ville contient 
de remarquable. 

Ce sera avec Beaucoi^p de 
plaisir ; je vais d'abotd vous 
Bàontrer le cbenan de la pro- 
menade publique. 

Prenons le chemiii le plu« 
facile* à reconnaître y afin 
que je ne me^ trompa pas 
quandje voudrai aller seul. 

En sortant de cette rue • 
ci , prenez le quai à droite; 
quand vous serez au bout<^ 
vous trouverez une rue très.- 
large qui vous conduira à la 
place publique , et là, vous 
verrez en lace une rue qui 
va aboutir tout droit à la pro- 
menade. 

Le pont est très- beau \ il 
a neuf arcbes , et est cons^ 
truit de superbes.»pierres de 
taille. ' 

11 esi-très-plat. et les trot- 
toirs pour les piétons ^oi^t 
larfijes. 

fie l'autre coté de la ri- 
vière , est un faubourg. 

Les rues sont bien ali- 
gnées et bien pavées. 

Elles sont au^si fort pro- 
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cK!m;;Qnmoas:;dë.'distSincîà em; 
dlsl;&noià! e > canos , subterrâ- 
neûs^recebeni' as . agoas , e as 
hnmundiciàs se-iirào délias, 
oom cuidado.. ^ 

Ascasasipareceserem to- 
dks constmidas cam tijolo e^ 
gessOi.: 

Ha mvito ponças -edificâh- 
dà&. cam pedra e madeira», 
pQir estes. dOu s-nateriaes^ se-» 
fiem; m ro&>neste paiz . . 

TWa'fticfdadbestà na mar^ 
geia duseita»do rioi. 

Quai kcL a. seu.circuîto T. 

j^ardins ném .espaço&^iigas;. 

A «atbedral y se acKa aber^^- 
tà ^ entremos.nella.. 

He^<obra prîma-da archii:-' 
tectura gothica. 

Okserre a beileza do coro, 
a caîxa do orgâo ^ o pulpi- 
to, etc. 

As eseulturas . e relèyos. 
sïo admiraveis. 

Esta capella he revestida 
de niarmore hranco« , 

Yeja estas bellas estatuas 
de bronze e dealabastro ^ e 
a:daYirgemquebede prata. 



uEs;, 5S 

près ; des égouts de distance 
en. distance et des Canaux 
souterrains reçoivent les 
eaux ^. et les- immondices 
&ont enlevés avec soin • 

Les. maisons ' paraissent 
toutes construites en brique 
et enT plâtre. 

Il y en a peu d^ oonstmi* 
tes en pierre et eniboisparr 
œque ces: deux: matériaux. 
aant: rares.dans^cerpayis^ci*'. 

iSayiile^est: tt>HtfesttnlàTi— 
Te droife diii fleuve. . 

CombiôHi a*t¥elièi'dêjcii> 
Cttit?/ 

Heuxilièues^jellê est' fort 
peuplée j et ne contient pres- 
que pas . de jardins .et • d'-eSf 
pacesi vagues. 

La Cathédrale «st ouver- 
te; entrons-ry.. 

G'est>un cbdf-d'oeuvre d'ar- 
chitecture gothique. 

Remarquez la «beauté du 
chœur, lebuOet d'orgues, le 
chaire à prêcher , le banc- 
d œuvre. 

Les sculptures et les cise- 
lures sont admirables. 

Cette chapelle est revêtue 
de marbre blanc. 

^Voyek ces belles statues 
en bronze et en albâtre, et 
celle-ci de la Vierge en ar- 
gent a. 
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• « As pinturaf sobre osvi- Le» peintures sur les vi- 
dros sào perieitissimas. très sont d'une grande per- 

fection. 
. Tambem tem p&ineb dos Vous avez aussi des ta-^ 
Aielhores mestres, bleaux de grands maîtres. 

O exterior be formosissi- ' L'extérieur est fort beau. 



4no. 

A terre be de huma pra^ 
digiosa altura, e os sinossâo 
magnificos. 

A agulba da torre se éle^ 
ta até as nuvens» 

£lia he de bronze doura-' 
do f o que com o sol fa^ 
&um bom effeito< 

Yamos ver" os ôùiros mô^ 
Atiment€>Sy iaes <pie o Monte 
pio^ o Jardim das plantas ^ 
a casa da Moeda ^ a Biblio^ 
tbeca , o Museo y etc 

ïsso ficarâ para outro dia : 
ja estou' faiigado. 
' Tomemos bumâ- ôornta- 
gem para a volta. 

Cocheiro , espéras por al- 
gvem ? 

Nâo , Senbor f estou ao 
seu dispôr. . 

Vm. toma me d hora, ou 
por carreira ? 

Por carreira 5 conduze- 
nos à rua {leal , n<' 4.0* 



Le clocher est d'une hau- 
teur prodigieuse , et les clo- 
ches sont ibrt belles. 

La V flèche Ta jusqu'aux 
nues. 

Elle est de cuivre doré, et 
fait beaucoup d'^efTet au so^ 
leiL 

Nous allons voîf le» au-» 
ires monumens , tels que le 
Montre-piété, le Jardin des 
Fiantes , la Monnaie , la Bi- 
bliothèque , le Musée , etc. 

Ce sera pour un autre jour) 
je suis fatigué. 

Prenons une voiture pour 
nous en aller. 

Cocher, attends-tu quel- 
qu'un ? 

!NoA , Monsieur f je'^suis à 
votre service-. 

Me prenez-vous à l'heu- 
fe , ou à la course? 

A la course ; conduis- 
nous rue Hoyale , n.o ^q. 
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niALOGO xr: . 

Para alugarhum AndAv 
de Qo^a, 



mALOGUE xir. 

' Pour louer un Apparte^ 
ment. 



35 



Tem Vm. nesta ca$a-al- 
gnns andaires ou quartos a 
alagar ? 

Sim , Senlior^ ternies gran- 
des e peqaenos aiojameiitos^ 
e quartos *com mpves ou sem 
elles , que se alugarào jdQu. 
para o termo. 

Bastar-me hia liuHia sala 
mobilbftda e kum gabiuete. 

' Pader-se ka ver a sala do 
prîmeîro andàr do lado da 
frente , como o -annancia o 
eserito que se acka à porta? 

Yem de ser alugada ; mas 
ka outra muiti» bonita da 
parte dé traz^ eom vista pa- 
ra o jardim. 

Vejamo-la , tairez .me 

SÎTTa. 

Vou buscar a ckave , e 
a ella o conduzirei. 

Quanto pede por este 
quarto , cada mez ? 

GeBto e çiucoenta fran- 
ces» 



Avez-vous des apparte- 
mens et des chambres à louer 
dans* cette maisou ? 

Oui, Monsieur^ nous avons 
de grands et de petits appar- 
temenS) et des chambres gar- 
nies ou non garnies , à louer 
présentement ou pour le ter- 
me. 

U me faudrait seulement 
une chambre garnie et un ca- 
binet. 

i*oiirraît-on voir la cham- 
bre au premier étage sur'le 
devant , ainsi que l'annonce 
P-écriteau qai est au-dessus 
de la porte ? 

Elle vient d'être louée^;* 
mais nous en avons une au- 
tre très-jolie sur le derriè- 
re , qui a vue sur le jardin. 

Faites- la*moi voir j. je 
pourrai m'en arranger de 
même. 

Je vais prendre la def 
et vous y conduire. 

Quel «st , le prix de cet-' 
te chambre au mpis ? 

Le prix est de cent cin- 
quante francs. 
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He hum preço exorbi- 
tante 'y corresponde a .cin- 
cb ^ancôs por dia. 

Sii^i ) Serihorj e he luni- 
to barato. 

Veja q«e o querto he 
grande, oiHiado denovo, 
e guarnecido de papel so- 
berbo ; que tem boa viita ., 
que os moveis sào à moda 
e do ultimo gosto , e que 
se acha adornado com très 
espelhos. ♦ 

Isso he verdade : o quar- 
to nie agrada muito ; po- 
rem o preço me faz medo. 

O gabinete de toucar tem 
iiuina ianella. 

A cheminé nao fuma? 

Nâo, Senhor. 

Onde esta a commua ? 
' No corredor à esquerda. 



He -o seu ultimp preço ? 

Sim Senhor 5 he impos- 
sivel fàzer a menor di- 
minuiçâo , e Vm. nâo en- 
•contrarà outro quesejame- 
Ihor pelo mesmo preço. 

A casa tem belia appa- 
.^ncia e he bem entretida ^ 
nunca se ouve nella es- 
trepito. , 

A rua he muito larga , e 
he huma d^s mais hellat^^ de 



Ce ipiftx (eâta^offiitaiit^ 
'c^est àxaisancdeccing (francs 
;par;joiH:. 

Oui, Monsieur,; (étc^eét 
itrès-:bon imsirché. 

^Remarquez (que celte 
chambre estgmnde ^TruiiHie- 
ment décor'^ que .le papier 
de tenitureest superbe^ que 
lavue est très-^bélle^que les 
meubles sont^ la mode et 
du dernier gbût,^et'ornée de 
trois glacer. 

Cela est ¥rai .: la chambre 
me platt beaucoup ; mais le 
paix nï^eâraie. 

Le cabinet de toilette est 
éclairé par une croisée. 

La cheminée nefume pas?^ 

JN^on^ Monsieux. 

Où sont les latsines ? 

Vous avez deslieux à Tan- 
glaise dans ce corridor à gau- 
che. 

Est-ce votre dernier prix? 

Oui^ Monsieur ; il et 
impossible de diminuer la 
moindre chose , et vous ne 
trouverez pas mieux ailleurs 
pour le même prix. 

La maison a une trèsKelle 
apparence , et est très-bien 
tenue ; oti n^y entendjamais 
.le moindre bruit. 

La rue est très-large , et 
une des plus belles de Faris^ 
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Pari^ ^ lîc^ cctttro A>8 nego- au cpwife d'ea ailfaires'y près 
cios , perto das Tniletis^ dp - des Tuileries , du Palais- 
Palaeio Real , dos Baluar* -* • - ^ • 
/e* , e dos Theatros, 

^ sua situaçâo he muito 
ventajosa. 

^Acho porem que Vm. a 
faz.xaLer!mttito« 



Yia. terà dje maiis» a veata^ 
gem de acKar na casa buoia 
pfisïsâo de famiiia da i]^ual a 
mesa hfi bem senrida, e a &o^ 
ciedadfi da meikor escolh^. 

A que preço ? 
, A, n.oY«iita frauçots. per> 
mez^ s6 pelo jantar, 

Kâo sepoderia ajustar pe-< 
la. comida e alèjameato jun-^ 
tamente? 

Sim y S^nbor , dirigiudi)- 
se a<l^ proprietario da casa , 
que mbra Aosquartos baixoa. 

Aclia-se elle^gOFa enaicasa? 

Nâa, ^enliorf sahio. Se. 
^jttizer e^peralo, elie nao deif- 
xaràde logo entcar^ 

Kfio tenbo tempo ^ antes 
^ftU^rei. à noiite. 



Rùyal^ des Boulevards et de§ 
Spectacles. 

La position est trèsraTau- 
tageuse. 

Je trouve pourtant qutti 
Kou&la iaite» un. peu trop va- 
loir. 

Yousavez de phis^Pavai»^ 
tage de trouver dans la mai- 
son une pension bourgeoise 
dont lavable- est bien servie^ 
et la société bien cboisie. 

Quel en est le prix ? 

Qaatre- vingt • dixfranci< 
par mois , pour le dîner seu* 
lement. 

Ne pouyrait-oit pas-s'ar*» 
ranger poni; la pension ^t 
pour le logement? 

Oui j Monsieur , en youa. 
adressant au propriétaire de 
la maison , qui demeure au 
rez'de^-chaus&ée. 

Y-est^il dans- ce nioment«- 
ci? 

Non j Monsieur 5 il est 
serti. Si vous voulez Tatten- 
dre, il ne doit pas tardera 
rentrer. 

Je n'ai pas k temps ^ je . 
repasserai plutôt ce soir« 
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38 DIALOGOS. 

DJAL OGO Trrr. DIALOGUÉ jcrz. 



Com hum Tapeceirp, 



.Avec un Tapissier^ 



Tenlio buiaflndar de casa 
a trastejar 5 xj^izera alugar 
moveis ao mez. 

Qner Vm . jnoveîs ricos ^ 
.oii somente de nogneira , caf*- 
valho ou de pàopintado^ 

Eu sou estrangeiro \ se ii* 
. c|ir aigu m tempo neste pak , 
comprarei moveis à moda^ 
entre os que Vm. tiver.de 
inieihor e ae mais solido. 

"Vm. acliani nesta casa tu- 
do o. de que precisar em pâo 
niagno , ebano ^ rosa , etc. 
tudo do uJtiuLO gosto , e da 
maior soiidez ; s<> 11a escolba 
se acliard^iubaraçad^o. 

Por agora n^ro quero mais 
do que o maissimples , e in- 
dispensavelniente neceSsario 
para mobilhar bum quar- 
to, que babito momentanea- 
meute. 

N o precisQ de mais do que 
de daas camas , buma mesa 
para corner, bu ma secretarîa j 
huma gnarniçâo de sala de 
yisitas composta do cadeiras 



J'ai un appartement à, 
meubler au mois. 

Voulez-vous des meubles, 
^îcbes , ou simplement en 
noyer , en cbêne ou eii hon 
peint ? 

^ Je suis étranger; si je reste 
:quelque temps dans ce pays- 
ci , j'acbeterai des meubles 
à la mode dans ce que vous 
ayez de plus beau et de plni 
solide. 

Monsieur, vous trouveret 
ici toute ce qu^il vous fku^ 
dra en ^nois d'acajou , d'ébè» 
ne, de rose,, etc. le tout dan$ 
.!« dernier goût, et de la plut. 
gi;ande solidité 5 .vous n%iu- 
rez que l'embarras ducboix 

Je ne veux pour le pré- 
sent que ce qu'il y a di. 
plus simple , et ce qui est in - 
dispensablement . nécessaire 
pour meubler un apparte* 
ment qu'on n'babite que mo- 
mentanément. 

Je n'ai besoin que de deux 
lits^ une tai)le à manger, un 
secrétaire, une garniture de 
salon en fauteuils etencbaî- 
ses ) deux glaces avec let r 
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DI ALO 

de i>raço5 e lisas , donsespe* 
llios coiu seus caxiLlios, e ai- 
gu ns outros raoveîs miudos^. 

<^ue taiiianho deveiii ter 
i$s espelhos? 

Nâo sel ; esqueci-me de 
tomar a medida. 

Isso nâo iaz difâcnldade, 
T011 tomala ; verei a disposi- 
Çâo da casa , e porei de par- 
te os moveis qaeilie poderào 
couvir, 

Nôsliîremôsjantos, eâma- 
nluia Toltareî para terminar 
•' nosao ajuste. 



parquet , et quelques autres' 
pe^it$ meubles. 

Quelle dimension doivent 
avoir les glaces? 

Je n^eo Siiis rien ; j'ai ou-^ 
blié de prendre la mesure. 

Cela ne fait rien , je vais 
aller la. prendre; je verrai la 
disposition de votre appar- 
tement, et je mettrai à parb 
les meubles qui pourront 
vous convenir. 

Nous allons aller ensem- 
ble, et demain je reviendrai 
.pour finir notre marché. ' 
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DJjéLOGO jcyij. 

Cùm o Sapateiro e o Alfalàte», 



JOIALOGUE xrir. 

Avec le Cordoànier et îs 
Tailleur^ 



, Traz-^me os sapâtes e as- 
Bolas ? 

. Sim^ Senchor^faç^ o favoF 
d:e os provar. 

Principiarei p^latf botas ^ 
. rfé-me os gauchos ..- 

£Uas eslàb bem'aperta^ 
das. 

Nâo o receie j-a entrada 
ofltà justa, para ficarem bem 
nas pernas ; mas o pé nâo o 
KHcommodarâ. 



Apportez-vous mes sou- 
liers et. mes bottes ? 
.: Oui ^^Monsiêurf- essayez- 
les , s'il vous plaît. 

Je commencerai' par les 
bottes ^'donneÀ-moi les croP 
chets. 

Elles sont bien étroîtes«> 

Ke craignez rien; ^entré^r 
est juste , afin qu'elles vous 
fassent bien sur la jambe ^ 
mais elles nevousblettseront' 
pas le pied. 
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bem. 

lie Boa fazenda. 



Eïlmîtiveïiîtffnt , teîteîï flft 



Dé- me o'descalçftéôrpafft 
Attirât*., I 

precÎKa dç t;a%aidor f ata oa, 
calçar.. 

^rossos uâo poéem sel* tâo. 
just<M «omo os ^escafpinïi.. 

Ae Terdade; porem elle»* 
podem ajustar meihor no ta- 
lâo visto que o use os alar- 
ga mais. 

Sera precîso que «ne faça 
butro par. 

Tjome aflftedida.. 

Que o salto-sfja baîxè , ôs 
talôés altos « as solas boas. 

Abl. eîs ♦ aliamle que ' 



O nuML vestido esta promp* 

Nâo, Senhor; foi-meprè- 
ciao iaaèr diBRluslraf o. pan-<- 
no y porem aqui esta à sobre- 
«ftsaca. 

Vem proTala , para ver se 
me vai bem. . 

P«race*iiM ser ULuîtocom* 
prida. . 



Tont très-bien. 

' Vous avez là d^ehtcéllent* 
marchandise. 

Bonnez-moi le tire-bottte 
Jpour miB déboîter. 

Essayons maintenant let 
tôtilters. 

Ils sont t*^p larges; fl 'n'*^^ 
a pas beisoin dû cbanssb-pieà 
gaarlèsmettî^i. 

Vous savez que d^ «rti^- 
lîérs forts ne peuvent pas- 
élre aussi jiiste» qtre des es- 
earpins. 

Gela est vraif Ihatt fts pcfus- 
vent être plus étroits du ta- 
lon j parce qu'ils s'élargis— 
sen tasser à rasage. . 

Il faudra quevorusm^^' 
fassiez une autre-paire. 

Prenez nia mesure. 

Que k taltm sèik bks^ les 
semelles bonnes. 

Ak ! Voilà le taîïletttr qui 
arrive. 

Mvoi babil <^t-il prêt t 

Non, Monsieur, parce que 
j'ai ê*^ébligé de Ibre délos- 
trer le drap ; mais voici ros- 
tre redingote. 

Je vaÎ3 ressayer, pooir vok* 
ai elle me va bien. 

il me sembla que lataiHe 
est bien longue. 
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He à moda | Senhôr 5 as 
sobrecasacas j nâo se fàzem, 
iè outra maneirà. 

Faz rugas nas liômïreî- 
ris j ë as màngas s io mfiî- 
to curtas^ e apertadas. 

PosîK) Témèdialo 5 . deixéî-' 
rfié refçgo. 

Levo-a otitrà ve^ , è â- 
itfânliaà a trarei sem falta 
eoin o^vestido. 

Séja* eiacto f canfio no- 
tftie' me diz. 

Sobre tudd .tenta ciiida- 

' Ao eiii que arâ casas sejâo 

beinifeitas, e que os botoes, 

forros e alg^ibeitas- ^fejao bedi 

cosido». 

Ha algitm tempo que me 
sierve mnito mal. 

Os ultimos calçoes que 
me fez , me opprimem mui- 
tb 5 a cmtura na ;) hé bas- 
tanle alta , 6 cos he mui- 
to estreito , e os ligas nâo 
sâo bastante èslreiUs. 

"En 6 àdvîrto à tràballiar 
B^elhor daqui em dbnte , 
do contrario perderà à m^- 
nlia freguezia. 

Empénliar-mie héi em 
é^ servir bem. 
- Quando Toltar , , fbe dà- 



GXJES. 4|î 

Monsieur ,- c'est là modej;^ 
on ne fait pas les redingo te» 
autrement. 

Les épaûîettés fout de 
faux plis y et les maucliês 
sont trop courtes et trop. * 
étroités^. 

Je peux y remédier ; j'aî 
laissé du rempli. 

Je vais ' .remporter votre 
redingote ',- et je la rappor- 
terai sans iaute demain avec 
votre habit. 

Soyez exact; je c6mpttt 
sur vous.' 

A'^ez soin surtout que les 
boutonnières soieat bien fai- 
tes , et que les boutons ^ 
la doubluire et les poches 
soient bien cousus. 

Depuis quelque temps-^ 
vous m'habillez fort lual. 
. La dernière culotte que 
vous nfavez faite me gêné 
beaucoup 5 elle n'est pas 
assez haute de la ceinture ^^ 
elle est trop étroite du 
fond , et les jarretières ni 
sont pas assez serrées. 

Je vous eng^ige à mieux 
faire à l'avenir, sinon^ je 
vous ôterai u^jl pratique. 

Je ferai, tous mes efforts 
pour yous contenter. 

Je vo lis donnerai , quand 
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4Z DXAXOGOS. 

reî a soLrecasaca que te> 
nlio vestida , para avirar^ 
e p6r-lhe bot es de métal 
cm iugar dos de sedà qaie 
teni. 



Jiilga Vm. que ella o 
inerece ? 

Shïï , Sènhor; ella ainr 
da. esiàr mui^o Lba. . 



vous viendrez , la redingo- 
te que j'ai sur moi, pour, 
la retourner et y mettre de» 
boutons de métal au lieu 
des boutons de soie qui y 
sont; 

Croyez- vous qu'elle en 
vaille la peine ? 

Oui, Monsieur ; elle est 
encore très-bonne. 



A/«V«/V%<W\ ArV« Wt^/VV^fW 



DIALOGO Xrjix., 



BIAL OGUE Xrisi. 

Avec la Blanchisseuse. 



SenîVor , a don a da pbu- 
sa-da acabà dedîzer-me que 
Vm. qiieria dan a sua rou— 
pa a lavar. 

Naô lia duvîdà: Vm. veuk 
btîm a tempo 5 porque nào> 
tenho mais de huma cami- 
sa lavada , e lodas as mi- 
iibas gravatas estito sujas. 

He necessario que me 
iiào demore muito tempo 
aroupa, para nào nié acUar 
desprovido. 

Kao se assuste , sera ser- 
fîdo promplamente. 

A qui tem o roi : qua- 
tfo pares de meias , bum^ 
barre te , etc. Entre no meu 
<|iiarto de dormir , acbarà 



Monsieur , la maîtresse 
d^iôtel \ient de me dire 
que vous vouliez; donner, 
votre linge à blanchir. . 

Cela est vrai: vous venez 
fort à propos ; car je n'ai i 
plus, qu'une dbemise blan- 
che , et toutes mes cravates . 
sont sales... 

II faudra que vous ne 
soyez pas lor?g-temps à me, 
rendre mon linge, afin que 
je. ne sois pas au dépourvu» 

Ke vous inquiétez pas , . 
vous serez -servi prompte», 
ment. 

Voici le mémoire : qua- 
tre paires de bas , un bon- 
net de nuit, etc. Passez 
dans ma chambre à cou- 
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BXAXO 

làtncio em hnroa trouxa ao- 
bre a primeira çadeira , Jo- 
ga4i eutrada, e examina se 
a conta he jus ta. 

Seabor f achei a conta 
jùsta ^. e todas a» peçaa es- 
tao luarcadas. 

Quo tuda seja bem la- 
Tado , bem eusaboado , à 
es caïuîsas passadas na bar- 
rela. 

Pode ter ' essa- certeza , 
nuiica o faço de oulro luo- 
do , e Vm. fiearà satîsfeî- 
to eonio o estâo todos os 
meus antigos f regnezes. 

Viu. me iarà pregas nas 
camisas. 

JSaô rae ponha gomma 
nos meus coletes y. e passe- 
08 aferro. 

Bastaj'Vm. terà a sua 
roupa dentro de très dias. 

Encarrega-se Vra. de cou- 
certar as mcias e tomar oa< 
poiitos? 

Si m y SeimUor. 

Pois bem ^ iarà p <pie 
for necessario à min ha rou- 
pa , e U..0 precisarei de re- 
correr a ont rem. 



o-OE-s. 4î 

cber , vous y. trouverez le 
tout dans un paquet sur la 
première chaise en entrant ^ 
et vous vérifierez si le com- 
pte est exact 

Monsienr , j'ai -trouvé !• 
compte juste y et chaqu» 
pièce est marquée. 

Que cela soit bien blan- 
chi , ,bîen savonné j et les 
chemises coulées à la les-' 
«ive. 

Vous pouvez en être sur ^ ■ 
je ne fais jamais.autremeuty 
et vous serez satisfait dom- 
me mes autres pratiques. 

Vou« plisserez mes ehc- 
mîses. 

Vo4i8 ne mettrez point 
d'empois à mes gilets , et 
vous les repasserez* 

Cefa suffit^ vous auree 
votre linge dans trois jours. 

Vous chargez -vous de 
raccommoder les bas et do. 
faire des reprises ? 

Oui ^^Monsieur, 

Eh bien , vous ferez ce 
qui sera nécessaire à moa 
linge y et je n'aurai àû'ai- 
re.qu'à vous» - 
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sJMALOGO XiX, DlALOGlTEXïX/ 

Uomhum Mercador dé ijân- Jiyec un Marchand de drape^' 
Hùs e sedûs, ' ttes et de soieries. 



DêJéfârà , Sénhor ^ ver 
ftttïho para fazerdiuiDa tH" 
•aca. 

Aqui teiii fls amostras dos 
llfaBnos finos^ n<.o tem inaii^ 
dt) que escoiber. 

Qwerera Vin. hum pai^- 
ilô meselado. 

î^ao ^ en prefiro 6 liso. - 

Aqfi tem Uuni panno qiîe 
be muito (la iiioda. 

Faça-me rer à peça. 

Aqui esta , \ou abrir-lbâ. 
Hè jmposïifel de ver hum 
riieibor pânno 5 repare pa- 
ra a trama e çrdume ; que 
fhCméza ! 

He tiDtô em laâ? 

Pode coiihece-lo , ém cxa- 
ibfnàïido o ourélo. 

Receio que fl càt naô se- 
ja durayel. 

Ténha fit <iértc«a que ni^o 
èèihotkrk, eu Iho aiitinïio. 

Fa^ce^-me qoé <v panno 
tem muita ^omnia e apres- 
to ) e que parecerà grosso 
dépôts de deslustrado. 

AiErmo-lhe que s6 pode- 



M^hftîetfr, je désirerai» 
TOir du drap pour me faire 
un habit. 

Vôiei de* échantillon^ de 
draps ûû6^ ^.Vôus h'aVcz qti'â 
choisir. ' 

Voudrîez-Tons un drdp. 
de touleûr'nréléè? 

Non 5 je préféré ilné côn- - 
letir unie. 

Voilà- un draj) qui est forlp 
à la mode. 
• Montrez-moi là pièce. 

La voici 5 je vais vous la 
déployer, H est impossible 
de voir un plus beau drap f 
examinez la trame et la 
chaîne : quelie solidité ! 

Eist-il' teint en laine ? 

Vous pouvez Vous en as- 
^reren regardant la lisière. 

Je crains que la couleur 
ne soit pas durable. "^ 

Sbyèz sûr qu'elle rie pas- 
sera pas y je v6us .en ré- 
pofids. 

11 me semblé c^é le drap 
a beaucoup d'apprêt , et 
qu'il sera gros:quand il sera 
délustré. 

Je vous promets qu'il ne 
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h'ikto 
H pLnhSstt cdîh o deiîuAre. 

Eu toTiSbiBm Vift. 

JjreciSïfs yaYk litfm\Vesti(lo? 
Precisarà de duas aûa3. 



A qiiâAtio a àtiaî 

jQttfetetfta 'é dnttf frahëdé. 

flc hitiitù ta'fo ;. traiè-nie 
Ihais. iktofavélnvéhtfe , «e 
quer que venba tt, ser Éè\L 

Nàô gôitd iW ifegat^fe^K 

ïti'Iïfêttîàsé é)[>4reç6 jti!&. 
tir. fem "v^hàd Uempte à 
pféçdifii^ j ié' o iû6do dfe 
merecer conccito. 

Desse modo n&o qùér dî- 
minuir nada. 

CtmtentO'r Tb^e .fcôiA Knto 
tâo TD oxiîco' bénéficia ^ <{u ^ 
me ' ke Impoçsi^if^/ de fazer 
a lïienor diininiiiçâo« 

Pî^cî$ai:éi dé tasimîi*a pa- 
rt fazer Liumàs pantaloaas. 

Âqnî a teiA dô fhcàs iuiû* 
^3 qtiè Ihé ]pôdérâ bem 
convir , e he qiie esta . 
lûaîs ém moda. 

Né^sé Câs6 / torté 6 (juè 
nçcessito.. . 



fera que ^agn^r 'tfà délns- 
tirage. 

Je inVn ttipf>ortt à toiA. 

Combien tue (attt-cl d*atti- 
%[fe5 polir ton habit? 

11 Tout en faudra dBtix 
ïtthes. 

Couibiéta Vetideî - Vo\U 
Vauhet 

Suàranfè-cînq frti'hci. 
eU fort cher; iraitèt-- 
moi 'p!ù^ fa^roi-ablem&nt , si 
TOU& vouiez mie jç Voua don--' 
Hé ma pratique ^ et dîtes** 
m6i le aerniér pri*. 

J6 h^aijûe pa& à Inai'clialà^ ' 
4èr. , \ 

J^é Vous àî dilt ïe Jprîi a« ' 
juftte. Je ve'ndâ toujonr^ au 
prix ûxe j c'est le inoyéh 
de mériter la confiance. 

Ainsi Tous^ ne vonies^ rien 
rabattre. 

Je- frie cè^tètitë dStn-bé- 
uéfice ^i £ubl&^ qu^il m^est 
impossible de diminuer la- 
moindre ckose. 

Jl^àuhas.. besoin jdè 4^asi^ 
mir pour me faire un pan- 
talon. 

En voici à côtes qui vous 
conviendront bien ; c'est ce 
qu'il y a de plus à la mode. 

'Dans ce cas ^ coupez ce 
qu^il me faut. '' 
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Dé-me tambem panno de 
algodao , e tuilo o que for 
secessario para forros e al- 
|*jbeira8. 

Mào precm de mais na- 
. da ? 

Posso fornccer-llie tudo 
é de que careça , setîm ^ ta- 
felà, fustao e sedas de to- 
das as' qualidades : est on , 
bem sortido em tudo o que 
pertence a esta classe « 

ï^pr agora de nada maïs 
j^reciso , a qui tem o meu^ 
nome tèblia a bond à de 
de me mandar o embrulba 
e a factnra- com recibo do 
que Ibe devo : eu pagarei 
ao portador. ' 



ooos, ^ 

Donnez-moi aussi de la 
toile de coton , et tout ce 

2iu est nécessaire pour la 
oublure et les poches. 

Ne TOUS faut-il rien d« 
plus, . 

Je puis T(yu8 fournir tout 
ce dont vous aurez besf^in \ 
satin , tai'fetas , basin et 
.soieries de touteespéce : je 
£uis bien assorti dans tout 
ce qui concerne cette par- 
tie. 

Je' n^ai besoin de. rien 
pour le moment. Voici mou 
adresse \ tous \oudrez bien 
envoyer "le paquet avec la 
facture' quittancée de ce que 
je TOUS dois : je payerai amv 
porteur^ 
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HlALOGO XX. 

Com bum Chmpelek^ 



DIALOGXJE xx^ 

-jivec un ChapeUer, 



Tenho precisâo de bunv 
i;bapéo. 

Deseji^Vm, bum chapeo 
armado. . 

Nào eu quero b'uiu cbapeo 
rèdondo. 

Aqui os lem niuito finos 
e à mooa , liuns de pelo , e 
.•s outros lisQS. 



J'ai besoin d^n cbapeau.- 

Désîrez-Tou« ûh cbapeau- 
à^trpis cornes?' 

Non j je voudrai» un cba- 
peau rofldT 

En voicj qui sont très-fins - 
età la mode, les iins à long^-' 
poils , et les autres unî»rv 
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Pode prorar este, parece- 
me codera ihe convir. 

A ftba'he mnito larga. 

^Ue como se usao presên- 
temejite. 

A copa he mnito peqne- 
oa; ella me aperta de mais. 

Aqoi tem.Ham da mesma 
<{Qalidade ; a copa he mais 
larga ^.e ïLe hirà bem. 

£stà bem 9 qtial he o pre- 

Vinte e cinco francos. 
£ Vm. Ihe porà hum fu- 
mo , por que estou de luto. 

He mvito a diminuir no 
preço f porem nâo fareicaap 
disso. 

Tènha cùidado em que 
seja bem debruado. 

Shn , Senhor , vai-se Ihe 
pôr o forro , e Iho levarâo à 
nianhaâ pela manhaà. 

' Conte com oqne me diz; 
e darei ao mesiuo tempo o 
cbapeo que teiiho na cabeça^ 
para que o fa^ aiimpar. 



Vous pouvez essayer ce- 
lui-ci^ il me semble qu^il 
vous conviendra. * 

Les bords sonttrop larges. 

On les porte comme cebi 
actuellement. 

La forme est trop petite ; 
elle me serre trop. 

J^n voici un de la même . 
qualité ; la forme e>t plus 
large , il vous coiflera très- 
bien. 

CTest bon ; quel en est le 
prix ? 

Vingt-cinq francs. 

Et vous m'y mettrez un 
crêpe , parce que je suis e» 
deuil. 

<]'e8t beaucoup diminuer 
sur le prix ; mais je n'y re- 
garderai pas de si près. 
' Vous fereî attention à ce 
qu'il soit bien bordé 

Oui , Monsieur j on va j 
jnettre Ja coiftV , et on vous 
ie portera demain matin. 

Je compte sur vous; je 
donnerai on même tem[>s le 
chapeau que j'ai sur ;na tê- 
te 9 pour que vous le fassiez 
nettoyer. 



^iwvvvv«wvwv%^^K^ 
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40 ' D^4J^<^<i9«- 

Ç0m hum JHercader de meias. Avec un Marchand de bas. 



«eda ? 

^I^j^bjor , tenl^o.aqiijl 4« d\£- 
^erentes preçQsj. voii mp^" 
-tr^r-lhfts , Ym. eseo.lheru. 

<Jual ha^ o preço de$i;a)S ? 

'Quinze franco?. 

Hq muil-o.çarQ. 
^ Examine as bem^ saô p^Ar. 
/âas e muito bo^s. 

Eu o çonfessp. ; ppxewi 
creio qu,e nap devenu vsj^^iç 
mab de doze fl[*ancos. 

N^Q, ib.e p^di m^iiaL do. quç 
▼alem. 

Se m€| quizer dar tres,pa:r 
rè§,por quarç^Uîi frAûco^ , o^ 
tomarei, 

Yin,, a.proveila-fç d^bcca- 
siâo de niâ veilla , evk nâp 
^anho.nada c.(?jii Viij. ; espe^ 
ro me proçurarà ^m oftjtr^ 
ocçasiào. 

JMao d^ixareî de o raze;* , 
e , se meacliar bem, Ihe pror 
curarei mesnio outros ire- 
guezes. 

Ficar-lhe bel muito obi;i^. 
gado. 



Coiabiea veQ46;B-;V<iusk les 
bas de soie? 

J^on^çur , j'çfli ai ici jle 
diCEeren* pxijt j je ^aî^s. ^ou& 
eij, iuoi^trer , yo^ia^ elvoisijçez. 

Quel est, le, prix d^.ce«i:i^-. 
ci? 

Quinze francs. 

C'esJ, trop, cber. 

Examinez -les bien ; y^; 
-sont pç.sa,us et; tiès-^e^ip;. 

4ç l'A\ou.e 5 mais je çroj:. 
que cela, ne doit pus valpiii 
plus de douze francs. 

J,e n^. vqws. suri^is ga&^ 

Si vous voulez m'en don- 
ner trois. paâr^Si poiy: qua- 
rante francs,, je, Lçs, pren- 
drai, 

Vou^, profitez, de. ce qu^^ 
la vente va mal, je ne ga-- 
gne, rie n^ avec voiw» jf^^pé*- 
re que %QU5 viendreA me 
voir unç autre fois^ 

'Je li'y manquerai pas, 
et , &i je suis satisfait , je 
vous procurerai même dW- 
très pratiques. 

Je. vous en serai tnèt- 
obligé. 
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DIALOOITES. 4) 

DIAL OG O xxri. DIAL OO UE xxri. 



Coin hum. Relojoeiro 



Avec un Horloger. 



Eu Ihetrago hum relogio 
a concertar. 

He preciso desmanchalo 
para saber o que ha a fazer. 

Keceio-qne a mola prln- 
pal estera <{uebra4a ; deixeî 
cabir o mea relogio estando 
a dar-Uie corda , e elle pa- 
r«u no mesmo instante. 

A mola reaise aclia intei- 
ramente sobre ô tambor : a 
fabrica nao esta desarra&ja* 
da \ somente a pendula esta 
carvada. 

Nâo faUa dente algnm , 
neiu d roda de encontro^ nein 
â& outras : afragulbassonVe- 
râo hnm pouco , e sera pre- 
ciso endîreitalas. 

Vou immediatamente oe- 
cupar-ine *de o concertar , 
e Vm. o terâ à noute. 

Penso. que sera necessa- 
rio regular o cabello ; por 
que elle ora se adianta ^ 
ora se atrasa. 

Nesse ca^o preciso sera 
que me fique por alguiis 
diâs. 

.Mu lia me obrîgaria ,.se;, 
aïo entanto me emprestasse 



Je Tons apporte Jïne mon» 
tre à raccommoder. 

Il ikut qne je la démon- 
te pour saToir ee qu'il y a 
à y faire. 

Je crains que le grand 
ressort ne soit cassé, j'ai 
laissé tomber ma montre en 
la montant, et elle s'^st 
arrêtée aussitôt. 
' Le grand ressort est en 
entier snr le tambour: le 
mouvement n'est pas 4^- 
rangé^ 5 il n'y a que le ba- 
lancier qui est courbé. 

Il n'y a point de dent de 
cassée , ni à la roue de ren- 
contre , ni aux autres : les 
aiguilles ont un peu souf- 
fert ; il faudra les redresser. 

Je vais me mettre à rac- 
commoder cela de suite \ 
et voijs l'aurez, ce soir. 

Je crois qu'il faudra ré- 
gler le petit ressort spiral ^ 
car tantôt elle avance , tan- 
tôt elle retarde. 

Dans ce cas , je serai 
objiigé de la garder quel- 
ques jours. \ • 

Je vous serai obligé de 
m'en prêter , en attendant , 
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Iium que régule bem , pa- 
ra safier a que 'hora me 
acho. 

Ou antes , quererîa com- 

prar hum relogîo de re- 

petiçaô , se \m. tem al- 

gum ; p experimeutarei 4u- 

"'r^nte esse fempo. 

Aquî tem hum corn boa 
campainlia e excellente cai- 
yjBi 9 que marca os di^s da 
sçmana e do mez \ régula 
p^rfeitampnte , eu aiBan-^ 
ço a sua bondade. 

Vm. tem alj boas peur 
«[ulas \ eu precisarei de hu-; 
ma. 

Nâo tem maiç do que es^ 
colher \ acharà ali de to- 
dos 03 gos^pç, 

Verembs isso quando vieç 
^buscar o meu relogio. 

Como Ihe pareçer. 



n I A L o G o s. 



une, qui aille bien , pour 
que je puisse savoir l'heure. 
Oii plutôt, je voudrais 
acheter une montre à répé- 
tition , si vous en avez une j 
je la prendrai à Tessai pen- 
dant ce temps-là. n 

En voilà une dont le tira^ 
bre est très*^bon et la boî^ 
te superbe , qui marque les 
jours de la semaine et la 
date du mois 5 elle est par- 
ikiteiiient réglée , je vous la 
garantis excellente. 

Vous avez là de belles 
pendules ; il m'en faudra 
uue. 

Vous n'avez qu'à choisir ç 
il y en a de tous les goûts. 

Je verrai cela quand je re- 
viendrai chercher ma mon^ 
tre . y 

Comme il vous plaira. 



VV«^AAI«/WWVWVV«'W«<V 



DIALOGO X3:iii. DIALOGUE jcjciir, . 

Corn o Medico y Cirurgiào f ^\'ec Le Médecin, le Ckirur- 
Dentista, * gian pt Le Dentiste, 



Como passou -Voi. - a 
noute ? 
JVIuito mal; tive huma 



Comment avejK-voiis pas- 
sé la nuit ? 

Fort mal 5 j'ai eu une 
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fehre Ttolenla , e agora me 
fcinto muito fraco. 

Ym. tem mào semblante. 

Vejamos a Hiigua. 

Ella esta mii ito carregadâ . 

O pulso esta agitado. 

Tem percisâou de , pnr- 
gar-se. 

Temo muito as pnrgas. 

Dar-llie lieî Huma muito 
sauve. 

Vni. a tomarà à man&aâ 
pela iiian^iaâ e beberà com' 
îrequencia, até <jue ella te 
il ha feito o seu efïèl to. 

Que me ordeua para bç- 
ber? 

Caldo de ervas. 

Hoje , farà rigorosa dieta. 

Nâo me sera difîi;îil , nâo 
tenho appetite, estou en- 
iastiado. 

Eis aqui a reireitado por- 
gante 5 niande-a ao botica- 
tio , para que elle a pré- 
pare. 

Séria igualmeute util de 
pôr-llïe iujii .causiico , e 
talvea mesmo hum cauterlo 
no braço , porque Viu. tem 
multos humores. 

Mande chamai* o seu ci- 
rurgiâo f eile^ Ihe porà ou 
hum ou outre y segundo 
quiaier. 



GUES. • 51 

fièvre violente, et je me 
sens à présent très-faible. 

Vous avez mauvais visage. 

Voyons -votre langue. 

Elle est bie^ chargée. 
^ Votre -pouls est agité. 

Vous ayez besoin d^être 
purgé. 

Je ctains beaucoup les 
médecines. 

Je vous en donnerai une 
très-douce. 

Vous la prendrez demain 
«oatin , et vous boirez beau- 
coup jusqu'à ce qu'elle ait 
fait son ellet. ' 

Quelle boisson m'ordon- 
nez-vous ? 

Du bouillon aux herbes. 

Aujourd'hui , vous obser» 
verez une diète absolue. 

Cela ne me sera pas dif-* 
ficile 5 je n'ai pas d'appé- 
tit , je -suis dégoûté. 

Voici l'ordonnance de la 
médecine 5 vous l'enverrez 
chez l'apothicaii-e , afin qu'il 
la prépare. 

11 serait bon aussi de vous 
mettre un vésicatoire , et 
peut-être même un cautère 
an bras; car vous avez 
beaucoup d'humeur., 
- Faites demander votre 
chirurgien; iliVous n^ettra 
l?un ou l'autre , à votre 
choix. _ 
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Yoltarei a velo. 

Senlior , quizerA me pu- 
zessem liuin cânstico no 
braço. 

Nada ha de mais facil ; 
xoande buscàr à botica a 
empiastro e hum pote de 
uDCuento. . 

Tem pannes para fazer 
os cbuma^os e as ataduras? 

Vâo-se Ihe dar. 

Curve a braço para ver 
•e 08 moTÎmentos e^tào li« 
Très , e se as atadaras nâo 
estao muito aperUdas. 

Venbo levantar o cans- 
tîco. 

£lle pêgou bem ^ a cba- 
ga he boa. 

Poderei eu mesmo cura-- 

Sim j Senbor, 

Ahi vem o doùtor. 

Como yai o doente ? 

Muito nielhor de que 
liontèm \ a pvrga fez bom 
efïeito , e eu observei exa- 
ctaniente as suas ordens. 

Tante meibor; a sua mo- 
lestia nue sera ionga. 

Estimarei muito , pOrque 
jâestouaborrecido da cama. 

Faça dieta durante al^uns 
dias , e depois poderâ con- 
tinuar os seu/uegocios. 



oos* 

Je reviendrai vous vmr. 

Monsieur, je voudrais me 
faire mettre univésicatoire 
au bras. 

Kien n'est plus facile 5 
envoyez chercher chez l'apo - 
thicaire un emplâtre et uïk 
pot d'onguent. 

Avci-Yous du linge pour 
faire des compresses et des 
bandes? 

On va vous en donner. 

Pliez votre bras pour voir 
ai lea mouyemens sont li- 
bres y et si les bandes ne 
sont pas trop serrées. 

Je Yiens lever ^appareil 
de votre vésicatoire. 

Il a très-bien pris ; la 
plaie en est très-belle. 
~ Je pourrai le soigner moi- 
même? 

Oui , Monsieur. 

A'oici le docteur qui vient. 

Comment va le malade ? 

Beaucoup mieux qu'hier; 
1^ médecine a bien fait , et 
j'ai suivi votre ordonnance 
de point en point. 

Tant mieux ; votre ma- 
ladie ne sera pas longue. 

J'en suis bien aise; car je 
suis déjà las de garder le lit. 

Avivez de régime pendant 
quelques jours , et votia 
pourrez /ensuite , reprendre 
vos occupations. 
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Tome algniuas ajudas. Prenez quelques lave- 



Conserve-se quente. 

Coma poiico e a mlndo. 

O seu estado nao tein 
cousa que inquiète. 

Tenbo dores de dentés. 

Provavelmente Vm. teœ 
aigu m dente em mao es- 
tado. 

Vra . tem lium dente dam- 
nificado que he preciso ti- 



meus. ', 

Tenez- vous cliaudement. 

Mangez peu et souvent. 

Votre état n'a plus rien 
dlinquiétant. 

J'ai mai aux dents. 

Vous avez probablement 
quelque mauvaise dent. 

Vous avez une dent «â- 
tée qu'il faut arracher^ et 

raf , e lium carcomîdo que une dent creuse -qu'il faut 

seri nècessarJo cbumbar. plomber. 

. Nao me posso decidir a Je ne pui« m'y décider ^ 

isso j por sèr mui dolo- cela fait trop de mal. 
roso, * 

O seu dente esta absolu- Votre dent est absolu - 

lamente cariado, em con- ment cariée ^ si vous la 

servaudo-o , elle arruinara laissez^ elle gâtera les au- 

os outros. très. 

Kesse caso arranque-o. Dans ce cas , arracbez-la. 

Limpar-llie hei tarobem Je vous nettoierai aussi 

a boca que Vm . terà cui- la bouche , et vous aurez 

dado de entreter Jimpa pa- soin, de Pentretenir propre 

ra que o esmalte; dos deu- pour conserver l'émail de» 

tes se conserve ^ eu Ihe da- dents 5 je vous donnerai un 

rei huma opiata para forti- opiat pour afïermir les gcn- 

ficar as gengivas. cives. 

Eu Ihe agradeço ; eu pre- Je vous remercie ; je pré* 

firo o modo mais simples , fèse le moyen le' plus sîm- 

que he de enxagoar a4}oca pie , qui est de se rincer la 

com agoa ou huma pouca bouche avec de l'eau ou un 

de agôar dente, peu d'eau- de- vie^ 
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Com hum' Banqueiro, 



^vec un Banquier, 



Senlior , eu sou portaddr 
d<e huma letra de cambîo 
sacada âobre Vm.. pelo seu 
correapondente de Londres, 
e endosaada à minha or- 
dem y que venho apresen- 
tar-lhe para receber o seu 
Talor. 

He a pagar à Tista ? 

Sim , Senhor. 

You îiumediaiamente pa- 

r-lha ein bilhetes do 



anco. 

- Poderîa Vm. dar-me hu- 
XBia parte em ouro? eu Ibe 
contarei oagio. 

Aqui tem dons bilhetes 
do banco de 500 libras , 
"vinte peças de ouro , e o 
restp em peças de SfT,e 
em moedas de prata e co- 
bre ; veja se acKa a con- 
ta justa \ eu tenlio retira* 
do o agio e preço do saque. 

Ëstâcerto. Tenhoporém 
al^ma du-vîda sobre a boir^ 
dade destat duas peças de 
ouro \ buma das quaes be 
jnuito safada. 

A outra parece ter sido 
cerceada ; e a ^Igar pela 



Monsieur , je suis por- 
teur d'une lettre de cban- 
ge tirée sur vous par Totre 
correspondant de Londres , 
et endossée à mon ordre ; 
je viens vous la présenter 
pour en recevoir le mon- 
tant. - 

Est-elle payable à vue? 

Oui , Monsieur. 

Je -vais vous la payer sur- 
le-cbainp eu biiletade bao-^ 
que. 

Pourriez- vous ro'eiî coa- , 
pter une partie en or? je 
vous tiendrai compte de Pa- 

Voici deux billets de 
banque de 500 livres, vingt 
pièces d*or et l'appoint en 
é«us de 5 ir, et en monnaie 
blancli-.) ou de cuivre ; voyea. 
si voii« trenyez votre comp- 
te ; j'ai reteau pour l'agio 
et pour le sae* 

Le compte est juste. JVi 
quelques doutes sur la box^ 
té de ces deux pièce» d'or ; 
l'empreinte de Tune «t 
presque effacée. 

L'autre paratt être rog- 
née ; et à en juger par la 
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côr y dîr-se Lia ser falsa e 
ter iDuita li§a« 

Nâo tem huma balanci-^ 
nha? yamos peaala. 

FaltâO'lhe cînco grâot. 
Isso me admira ; ella p<H 
1 rém nâo lie cerceada , o 
\ cordâo esta bem conser- 
j Tado. 

; ËDsaiemo-la corn agoa 

I forte. 

Ella lie de ouro puro. 
! Dar-lbe-lieî oatra , se 

Vm. qoizer. * 

Tenho na minlia cartel- 
ra outra letra de cambio dô 
vosso correspon dente de 
Lobdres , a pagar a^quia* 
ze dias de vlsta. 
Qner Vm. aceitala ? 

!Nâo o posso fazer, nâo 
tendo scinda recebido a or- 
deiu. 

8ereî obrîgado a fazela 
. protestar. 

Rogo-lhe de dilatar al- 
gans dlas^ espero ihcessan- 
temenle car ta do meu cor- 
re«)eaideBle. 

JBu bem conbeço a firma 
I e »mal de M. B. ; espero de 
cedo recebe^o aviso. 
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couleur, OB dirait quelle 
est fausae , et qu'elle con- 
tient beaucoup d'alliage. 

I^'ayea-vous pas un tré- 
buchet ? nous allons la pe- 
ser. 

Il y manque cinq grains. 

Cela est étonnant ^ elle 
n'est pourtant pas rognée , 
le cordon est bien conservé. 

Bssayons-la à Peau- forte. 

Elle est d'or pur. , 

Je TOUS e» donnerai une 
autre , si vous roulez. 

J'ai dans mon portefeuil- 
le une autre lettre de chan- 
ge de^ votre correspondant 
de Londres , payable àquiji- 
z^e^iours de vue. 

Vous plail-il de l'accep- 
ter? 

Je ne puis pas le faire 5 je 
n'ai pas encore reçu d'avis. 

Je -serai obligé de faire le 
protêt. 

Je vous prie de différer , 
quelques jours \ j'attends^ 
incessamment ufie lettre do 
mon correspondant. . 

Je reconnais bien la si- 
gnature et io paraphe- de M ^ 
B. ^ j'espère que je rece* 
vrai Ueotdt l'Avia^ 
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Se hïxt 

Esperariei ^ para lîie evi-r 

tar a disgosto de lium pro- 

teslo. 

Vm. nada arrisca j jçih 

lie solido. . ' . 

Beni o seî , nos faz6mo9 

zuuitos negoclos juntoSk » 

Quaiido receber o aviso 

do saque > poderei uiesmo 

pagar logo a Vm. , se as- 

.sim t> desejar/com o devl- 

do descontOk 

Receberei coui gostb es- 
te importe em lium saque 
sobre Bordeaux, a^trinta 
dias , ao curso da praçaw 

■ Arranjaremos facilmente 
fesse objecto» 

- Naô tem do que a voltàr, 
ém quàtfo ou ciuco dias« 
Nâo faltarei. 



o o Ô $t 

J'attendrai, pour lùî evi* 
ter le désagrément d'un pro- 
têt, ' ' 

Vo\i5 iie ris(Juez rien 5 il 
est très-bon. 

Je le suis bien 5 nous fai- 
sons beaucoup- d'afTaires en- 
semble. 

<^uand Saurai reçu l'a Vis 
de la traite, je pourrai mê- 
me VOUS' la payer sur-le- 
cliamp , si vous le désirez , 
SOUS- la retenue de l'es- 
compte. 

J'en recevrai^ avec plai- 
sir y le montant en une trai- 
te sur Bordeaux > à trente 
jours, au cours de la place. 

Nous nous arrangerons 
facilement sous ce rapport» 

Vous n'avez qu'a revenir 
sous qitatre ou cinq jour?» 

Je n^y manquerai pas. 
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JDÎALOGO XYr^ 

^nra corjiprar Lii^rafi . 



Senhor , àesejo coinpraj; 
alguns liyros. 

De que genero ? Quer 
Vm. obras de sciei^cias où 
literatura? 

Rogar-Uie hei de me mos« 



DIALOGUKxXr^ 

Pottr acheter des Livres,. 



Monsieur^ je désirerais 
jicbeter quelques ouvrages. 

Dans quel genre ^ Vbu- 
lea-vous des ouvrages Ae 
sciences ou de littérature ? 

Je vou« prierai de une 
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trar as^olvraff iDftî& mdder* 
&às de Jiteratura inglesa. 

Aqui tem o catalogo do» 
liv^ixis ultima mente cliega*- 
dos dé Inglaterra, comoS' 
seus preço». 

JKotarà os artigos que fo* 
rem. de seu. gosto y e ihoi 
mandarei.. 

yejo muitas obras de lu* 
-xo , de que o preçQ he mai- 
tô elevado. 

Mostre-me as tre^'pri- 
meiras obras , buma ein*^./ 
outra em^8^ , e a outra 
em-12. 

Fao gosto das em-folio 
nem das de pequena forma. 

Huns fiao muito incom- 
modos^ e os outros sao de 
ordinaria de huma îrapres- 
sao q»e f'atiga a vis ta. 

Aquî tein , SenlioT , as- 
obras que me pedio. 

Quai îie o ultimo preçp 
destas obras? 

O preço, SenhoT^ he o 
qne se acha iadicado no ca- 
talogo f eu ¥endo por hum 
s6 preço , e nunca fkço re- 
gatear. 

He muito caro. 

Observe Vm. que a pri- 



o u E s. 5? 

faire voir les oainrages' de 
littérature de? plu» nou- 
Teaux en anglais. 

Voici, Monsieur, le ca- 
talogue des livres nouvel 
lement arrivés d'Angleter- 
re ; avec leurs prix. 

Vous marquerez les ar- 
ticles qui vous feront plai- 
sir , et on vous les appor- 
tera. ^ 

^e vois beaucoup d'où* 
vragesde luxe^ dont le prix 
est fort ^levé, 
. Montrez -moi les trois 
premiers ouvrages , Tun for- 
mat in*^. , Tautre in-J. > 
et l'autre in-12. 

Je n'aime pas les in-folio^ 
et les petits formats. / 

Xes uns sont trop embar- 
rassans , et les autres sont 
ordinairement d' une im^ 
pression qui fatigue les yeux. 

Voici , Monsieur , les ou- 
vrages que vous avez de- 
mandés.. 

Quel est le juste prix de 
ces ouvrages? 

Monsieur , le prix est 
tel qu'il est marqué dans le 
catalogue 5 je vends à prix 
Axe , et je ne fais jamais 
marchander. 
. C'est bien cher. 

Hemarquez., 'Monsieux' ^ 
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lueira lie mngnifîcamente en- 
cardenada em niarroquini , 
com fulhas douradas , iorra* 
da de tabi e ornada coin ele- 
^gancia 5 que o papelhepon-» 
toreal , «fsetuittdo, e que lie 
superionnente inipressa* 

As duas outras oWas «aô 
éncardeiiadasèni pape] 5 po- 
rèiii coiîtem grande numéro 
-de cartase estampas precio- 
àas , primeiras pr'ovas. 

Estas -oLras foi'ào ellas 
hem revistas ? Por nâo haver 
eousa mais desagradavel do 
que o ter Jivros imperfeitos. 

Poderia Vm. encarregar- 
se de me fazer encardenar. 
huma dasobras , é pôr a ou- 
tra capas de papeJâo ? , 

O i'arei demuitaboaTon- 
t^de, 

Vmi quëra encaderuaçâo 
em carrieira ou em bezerro? 

Preiîro a encardeiiaçâo em 
bezerro aleonado , com fi- 
letés de ouro , ea lombofen.- 
dldo. 
: Quizera que papelâofos- 
" se coberto dé papel , e que 
as margens nâo Ibssem apa^ 
radas. 

Vra. terâ cuidado de que 
n?.o biiju transposiçao algu- 
ma , e que as estampa?i se- 



qu6 le {>rémiQr est iiiagniâ^ 
quement relié en maroquin ^ 
doré sur trancbes , doublé 
de tabis et orné dehelles den- 
telles I que le papier «st-vé- 
lln-saiiné^ et que l'impres- 
sion est supérieurement exé^ 
cutéci 

Les deux autres ouvrages 
sont brocbés 5 mais ils ren- 
ferment un grand nombre de 
planches et de superbes gra- 
vures, premières épreuves. 

Ces ouvrâmes ont- ils été 
bien coliationnés? car rien 
n'est plus désagréable que 
d'avoir des livres,im parait». 

Ke pourriez- vons pas vous 
charger de me faire relier 
une des brochures et carton* 
ner l'autre? 

Je le hrûi volontiers. 

Voulez-vous une reliure 
eu basane ou une en veau ? 

Je préfère une reliure en 
veau fauve , avec des filets 
d'or , et à dos bfisé. 

Je 'voudrais que le cai'- 
tonnage fikt en papier ^ et 
que les marges ne fussent 
pas rognées. 

Vous veillerez à ce qu'il 
n'y ait pas Je transposition ^ 
et que' les gravures soient 

Digitizedby Google 



BZ ALOGUE.S; 

de papel de coruvertes 



5» 



jâo cobertâs 
seda. 

^Podepersuadir-se que to- 
ào «erà bein acondîcioDado. 

Quando estarâ feito^ 

Sera preciso que pspere oi-* 
to dUs. 

Faça-me o faYor' de me 
piandar tudo com a factuiu Toyer le tout avec la/factu- 
do que Ihe deverj eu paga- re de ce que je vous devrai ^ 
rei ao portador, 

Vott deixar-Uie o meu en- 
dereço. ' 

ËsperoquemenlLO esque* 
ceri. 

Pode contar com eerteza. 



de papier ser- 
pente. 

Vous pouvez être sûr qu« 
ce sera bien coudi^tionné. 

Quand cela sera-t-il prêt ? 

Vous serez obligé d'atten- 
dre Uiiit jours. 

Vous voudrez bien m'en- 



je payerai au porteur. 

Je vais vous laisser mon 
adresse. 

J'espère que vous ne m'ou- 
blierez pas. 

Vous pouvez y compter. 



niALOGO XXrx. 

para cscrever Huma Carta, 



^m que dia parte o cof* 
reio para Bordeaux ? v 
De doua em dous dia$. 
Creio que parte hoje. 

Faça fàvor de dar-me hu- 
ma peuna , tinta e papel. 

Va ao meu gabinete , e 
acbarà tudo o de que précisa.' 

Quer papel cortado para 
cartas? aqui esta. 

As suas penoas nao estào 



jDIAL OGUExXri. 

Tour écrire une Lettre. 



Quel jour la poste part- 
elle pour Bordeaux? 

Tous les^deux jours. 

Je crois qu'elle part au-^ 
jourd'hui. , 

Donnez-moi , s'il' vous 
plaît , une plume , de l'en- 
cr'fe et du papier. 

Passez dans mon cabinet , ^ 
vous trouverez tout ce qu'il 
faut. ' ^ / 

Voulez-vous du papier à 
lettre? en voilà. 

Vous plumes ne sont pas 



Digitizedby Google 



àparadas ftmeu gosto ^ ellas 
$0.0 ou muito finas ou muito 
grossas. 

Ali esta o^meu canivete e 
outras pennas sem aer apa- 
xad^s. 

Pode tirar tinta da garra- 
fa 9 seacliarespe9«a a que es* 
ta no tinteiro. 

Ym. acharà na gaveta 
obreiase lacre , kuxii raspa- 
jdor , faca de ,mari&m , e area 
dourada. 

Fico-lhe obrigado. 
Kâo deve perder tempo se 
quer franquear a sua carta, 

He quasi meio dia. 

.N.uo tenlio mais que duas 
palabras a escrèver. 

£ de mais y lânçarci a mi- 
nlia carta na cai^a. 

£squecia-me de p6r« da- 
ta e de assigna r-me. 

Ym. he muito aturdido, 

A <|uantos estamos do 
mez ? 

Aos oito de julho. 

A minha oarta esta dobra- 
da ^ a capa esta ieita ; nao 
falla mais do que pér-lhe o 
sobreescrito e fechaia 

Vou levaU ao correio. 



«o s. 

taillées à ma main ; elles son t 
ou trop fines ou>n>p grosses. 

Yoilà mon canif et d'a«>. 
très plumes qui ne sont pa& 
taillées. 

Yous pourrez prendre de 
l'encre (fens la bouteille à 
l'enere , si celle qui est dans 
Teti crier- est trop épaisse. 

Yous trouverez dans le ti- 
roir des pains à cacheter, de 
la cire d'Espagne , un grat^ 
toir , un pli^ir et de la pou- 
dre d'or. ' - 
' Je To«s remercie. 

Yous n'avez pas de temps 
à perdre , si vous voulez af- 
franchir votre lettre. 

Il est bientôt midi. 

Je n'ai que deux mots à 
écrire. 

D^ailleurs, je jetèrai ma 
lettre dans la boîte. 

J'^ubiiais de mettre la da- 
te et de signer. 

Yous êtes bien étoùrd. 

Que) est le quantième du 
mois'? 

Nous sommes an huit de 
juillet. 

Ma lettre est pliée , l*en- 
veloppe est f nte 5 je n'ai pliis 
qà'à mettre l'adresse et' à k. 
cacheter. 

Je vais la porter à la poste . 
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Nâo tenka esse incommo- Ne vous en donnez pas la 

do^ vou là maifdar o meu peine 5 je vais y envoyer mon 

cria do. domevStique. 

Vm. me faz multo olxse- yous m'obligerez beau- 

ffuio. coup. 
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JDIALOGO xxrii. 

^ara hir ao Theatro. 



A que tbeatro hiremos es- 
ta noute ? 

Se for do vosso agrado , 
biremos à Opéra. 

He o unico espetaculo in- 
téressante que ba boje. 

Todos os outros tbeatros 
ââo mas peças, ou sao màos 
os comicos que nelles repre- 
sentâô. . 

Pois entao , que se repré- 
senta na Opéra ? 

Buas peças no vas. 

Conbecé Vm . os autbo l'^s? 

Od au t bores das fa lias nâo 
sâo conliecidos: porem a um-r 
sica da peça principal dizem 
ser de bum excellente com- 
positor. 

Tantomelhorj nessetbea- 
tro , a musica be tudo , e 



m AL OG t/Ejc-xrir. 

Pour aller au Spectacle. 



A quel spectacle irons- 
nous ce soir ? 

'Nous irons , si vous vou- 
lez , à l'Opéra. 

C'est le seul spectacle in- 
téressant qu'il y ait aujour- 

Tous les autres tbéâtre* 
donnent de mauvaises piè- 
ces , ou ce sorit de mauvais , 
acteurs qui: jouent. 

Que donne-t-on done à 
l'Opéra ? 

On représente deux nou- 
velles pièces. 

Connaissez -vous les au- 
teurs? 

Les auteurs des paroles 
ue sont pas connus ; mas la 
Inusiquede la principale piè- 
ce est, dit-on, d'uh très-bon 
compositeur. 

Tant nciieux 5 à ce specta- 
cle y la musique fait tout , et 
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poaco im port do as pala- 
Tras, . * 

» Ouviremos huma cantora 
^ qtic feÏA priœeira vez appa- 
rece no theatro ; dîzem qvtfi 
canta as ii^ii maravîlhas , que 
a sua voz lie suave , e que 
lias inpdulaçoes e garga&t^a- 
dos lie eiKianrtadora. 

Alem do que , kaverâ'no 
intervallo do« actos huma 
dança ; e hum musico . do 
luaior talento executarà hum 
solo de trompa. 

Sera preciso hirmos cedo, 
^ para podermos ter hom Ju- 
gares. 

Ha aperto , e as lojas ios 
))i)hetes ainda se nâo abri- 
i-ao; lomemos de pressa lu- 
gar ïia fila. 

Vm, tomarà Lîlhetes da 
platea para si e para miui. 

Creio que a platea he o 
lugar em qne se goza mais 
do golpe de vista , eem que 
melhor se ou\e. 

Eu penso o mesmo. 

Agora cîiega a nossa vez. 

£u b espero a porta , en- 
tremos. 

A sala hehellissima } ella 
4eve conter muita génie* 

A opéra c&o iardara que 
principie. 



l'on s'inquiète peu des pfl<» 
rôles. 

ISous entendrons unecan- 
tatrîce qui paraît spr la scè^ 
ue pour la première ibis 5* on 
dit qu'elle chante à ravir , 
que sa voix est douce , et 
que ses juodulations et ses 
roulades sont charmantes.' 

De pies , il y uura dans 
Pentr'acte on ballet; et un 
virtuose de première force, 
exécutera un solo sur le cor» 

TI faudra que nous partions 
de bonne heure , si nous vou- 
lons être bien placés. 

Il y a foule , et les feu- 
reanx ne sont pas encoreou- 
verlsj prenons vite notr« 
rang. 

Vous prendrez un billet dt 
parterre pour;irous et pour 
moi. 

Je crois que le pa'rterrt 
est l'endroit où Pon est le 
uiipux pour jouir du co«p 
d'œiletpour bien entendre 

Je pense de même. 

Voilà notre tour qui vient 

Je vous atteuds à la por 
te y entrons. 

La salle est fort belle ] ell 
doit tenir bien du monde. 
' Le spectacle ne va p«^ 
tarder, à commencer. 
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Os muàic^ vâo cbegaiido , ^ 
A orchestra se guarnece« 

"Os prii]ieiro& camarote^ ^ 
as galerias, o amphitlieatrO, 
a piatea , esta tudo cheio 

Creio que ba gente atè 
mesmo nos ba&tidores. 

Socego , siiencio ! 

A symphonia começa; que 
accôrdo ! 

£stR obraliedeliumabelr 
la composiçâo^ a orcliestra 
he admiravelmeute dirigtda. 

LéTanta>se o panno. 

O vestuarîo e as decora- 
<;[ôe&;sâo de HiaraTillioso eit- 
feito. , 

A rapidez da» transfor* 
jEoaçôes he incriveL 

0& coros e os recitaiivQs 
lâo excellentes* 

£ttft munca he delicîosa. 

Oa aetore» represen^tâo 
muito'bem , e por isso toda. 
a gente .ap|>iaude. 

Que pensa desta princi- 
piante?£lta tem muîta gra- 
ça nos gestos y e precisào ua 
deelamaçào, kuma physio- 
nomia agradavel , e hum er- 
gâo encan tador. 

Quando eUa tenha maïs 
firmes a e exercicio do thea> 
tro, sera huma excellente 
aeiriz \ e huma muito boa ao- 
quisiçào para à. opéra. 



6S 

Les Biuaiciens arrivent, 
Vorchestre se garnit. 

Les premières loges } les 
galeries , Tamphithéâtro > le 
parterre • tout est plein. 

Je crois qu* il y a du moor 
de jusque dans les coulisses* 

Chut , silence ! 

L^ouverture commence; 
quel ensemble ! 

Ce morceau e&t d^une bel- 
le composition \ l'orchestre 
,est admirablement «conduit. 
. La toile se lèVe* 

Les costumes et les déco- 
rations sont d^un effet mer<- 
▼eîlleuxk 

1 La rapidité des cKange- 
mens est incroyable. 

Les chœurs et les récita^ 
tifs sont excellens. 

Cette musique est délU 
eieiuse. f " 

Le& acleus^ jouent très- 
bien y aussi tout le monde 
applaudit» 

Que pensez- vous de la 
débutante? Elle a beaucoup 
de grâce dan» ses geste^ et 
de justesse dans k décla-« 
niation , un physique agréa-* 
1) le et un organe charmant. 
. Quand elle aura pins d'à- 
plomb et d'habitude de la 
scène , ce sera un excellent 
sujet , et une très-bonne ac- 
quisition pour, le théâtre. 

„itizedby VjOO*- 



Acabâda a dança e to[o., 
hiremoç ao vestibulo , e là 
veremos as actrizes e as û* 
l^rantes. 

A seguDda peça princî- 
pîa , a musica nâo he boa , 
os ^ccompanbamentos n^o 
Talem nada. 

Nâo ha nella acçâo , uem 
unîâo ; nao he mais doque 
hum tecido de iiiVerosîmî- 
Ihanças ridiciilas y que a mu- 
sica nâo pode fazer suppor- 
taveis. 

O prijBcipal actor repré- 
senta mal , elle sobrecarre- 
ga muito o seu pâpel. 

A peça naô chegarâ ao fe- 
cho; os assobios jâ ise ouvem , 
e ni m or se augmenta ^ o pan- 
no cahe. 



OG o 8. 

Après le ballet et le solo 
nous irons au foyer ^ nous 
verrons les actrices et les fi- 
gurantes. 

La seconde pièce com- 
mence ; la musique n^est pas 
bonn« , les . accompagne* 
mens he valent rien. 

Il ii'y a point d'ensera-r 
ble 5 ce n^est qu^un tissa 
d' invraisemblances ridicu- 
les, que la musique ne peut 
rendre supportables. 

L'acteur principal joue 
mal , il charge trop son rôle. 

La pièce n'ira pas jusqu'au 
dénoûmen^ ; les sifflets se 
font entendre ^ le bruit aug- 
mente , on baisse la toile. 
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DI^LOGO XXyriT. DIALOGUE xxrizz. 



Para se informar de 
alguem. 



Quem he aquelle senlior 
que encoutrâmos boute m no 
passeio ? 

He hum Francez. 
,' Parece que tem muita vî- 
veza , e asuaconversaçaô he 
muito varia da, e a mais agra- 
davel , o seu exterior ho iuui- 
to vantajoso ^ a sua physio- 



Pour s*injhrmer de queU 
, qu'un. 



Quel est ce monsieur qua 
nous nvons rencontré hier 
à la promenade ? 

C'est un Français. 

11 paraît avoir beaucoup 
d'esprit , et sa conversation 
•est très-variée et très-agréa- 
ble ; son extérieur est très- 
avantageux ; il a beaucoup 
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normia e os sens modos saô 
clieiûs de nobreza: pode di- 
zer-se que he bum hoineiu 
perfeito. 

Se o conhecesse mais par- 
ticularmente saberia que el- 
le he em e^tremo condes- ^ 
cendente , e que sempre es- 
ta prompto a prestar. 

Aleni doqne^ elle hemui- 
to iustmido e versado nas 
llnguas scientificas , elle sa- 
he quasi todas as llnguas da 
Ëuropa , e tem conhecimen- 
ios bastantes exteusos em d i- 
versas sciencias, como da 
liIstoFÎa ^ geographia , direi- 
to , etc. ; sabe bem musi- 
ca., e toca ^arios instru- 
ment os. 

Ha muito tempo que tem 
com elle relaçoes de ami- 
zade? 

Ha ja alguns annos. 

Fiz conkecimento . com 
elle e.m Paris ^ elle vinha 
babitualmente à casa de hum 
dos mens parentes , na qaal 
en morava. 

Que idade tem ? 

Poderâ ter vin te e cinco 
annos. 

Kâo o jnlgava tâo idoso. 

He easado ? 



CU£i. C5 

de noblesse dans les traits 
et dojis les manitres : on 
peut dire que c^est un bel 
nomme. 

Si fouftie connaissiez plus 
particulièrement, vous sau- 
riez qu^il est très«com plai- 
sant , et toujours prêt à 
rendre service. 

De plus, il est fort ins* 
trait et tersé dans les lan- 
gues savantes ; il sait pres- 
que toutes les langues de 
P£urope , et a des connais- 
sances assez étendues dans 
plusieurs sciences , telles 
que IMiistoire , la géogra- 
phie , le droit , etc. 5 il con- 
naît très- bien la musique , 
et joue de plusieurs ins-* 
trumens. 

Y a-t-il long-temps que 
vous vous êtes lié d'amitié' 
avec lui ? 

11 y a plusieurs années. 

J'ai fait sa connaissance 
à Pîtris ; il venait habituel- 
lement dans la maison d'un 
de mes'parens chez qui je 
demeurais. 

Quel âge a-t-il? 

11 peut avoir vingt-cinq 
ans. 

Je ne le croyais pas si 

âgé. 

£st-il marié? v 
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Nao j Senhor ; elle be soi- 
teiro. 

Tem îrmâos e irmâas ? 

^âo y Senlior , m^q tem ir- 
màos nem irn^âas. 

O que délie me diz mé faz 
ardenteuïeate desejar de • 
conhecer. 

£11 Ihe pTOCurarei o $eu 
conliecimento ^ yënha se- 
^lîda feim jantar commi- 
go j elle sera tambem con- 
iridada^ sô'seremos os ires , 
e entao poderà por si mes- 
uio ayalialo. 



o s o ». 

Non I Monsieur ^ il est 
_ garçon \ 

A-t-îldes frères et des 
sœurs? 

Mon, Monsieur y il 'n^a 
ni frères ni sœurs. 

Le portrait que vous m'en 
faites me £iit désirer Bt" 
demment de le connaître. 

Je TOUS ferai faire sa eon- 
naissance ^ venez dîner lun« 
di avec moi ^ je ^inviterai 
aussi 9 nous ne serons quo 
trois , et cela tous mettra 
à portée de le juger pat 
'Vous-méme* 



JDULOGO XXIX. 

Sobre as Modas, 



. DIALO&UÈxxix. 

Sur lès Modes , 



Quer Vm. "vir comm^o ? 

Aonde iraiVra.? 

Yott fazer algumas comr 
pr«s. 

Ym. esta sempre ao cor^ 
rente das niodas. 

Disserào-me que liaTia 
mnitas modas novas. 

Eu nâo sei nada y Tenko 
docampo; ainda nâo \i o 
joraal das modas > e vèrda- 



"Voulez- vous venir avec 
moi ? 

Où allez-voui î 

Je vais faire des emplet* 
tes. 

Vous êtes toujours aa 
courant des mode«. 

On m'a dit qu'il y avait 
beaucoup de modes nouvel*' 
les. 

Je n'en sais rien , je viens 
de la campagne \ je n'ai pas 
encore vu le journal des 
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delrammite aâo tei e como 
^se vive. 

As modas mudâo todos 
os dias. 

Nâo o aînto y a yarieda* 
de me agrada* 

Nào n}e pareço com Vm. ; 
esta instabiiidade me deaa* 
grada : nào se §abe de que 
iiiaiieira se possa apparecer. 

JKâOfobstante lie pretnso 
conformarmo-noa as modas 
novas y se nao se qaizer pa« 
recer ridiciilo em extremo. 

Com tudo Ym, confessa- 
râ que lia modas tao extra- 
vagantes / que nào se po- 
dem nsar. 

Porem que qner Vm.? a 
moda he liuma filha do ca- 
pricho , e eiia se parece à 
sua orîgem. 

lïào gosto de ftdoptar as 
modas logo que apparecem , 
prin>;ipahueute quando suo 
leTadas aoexcesso. 

Quanto a mim eu as ado- 
pto todas sem examinar o 
que ellas sâo , e creio ser o 
melUor modo para evitar a 
uniformidade. 



modes, et je ne sais réel- 
lement plus Comment on vit. 

Les modes changent tous 
les jours. ' 

Je nVn suis pas fiché, 
la variété me plaît» 

Je ne suis pas comme 
VOUS) cette instaMlité me 
déplaît : on ne sait com«» 
ment se meUre. 

Il faut pourtant se con-» 
former aux nouvelles mo- 
des , si Ton ne veut pas être 
souverainement ridicule. 

Vous avouerez néanmoins 
quMl y a des modes si bi- 
carrés^ qaSon ne peut s'y 
conformer. 

Que voulez-vous?. la mo- 
de est un enfant du caprice, 
elle se sent de son origine. 

Je n^aime pas à adopjter 
les modes aussitôt qu'elles 
paraissent , su^out quand 
elles sont portées à Texcès. 

Moi , J£ les adopte tou- 
tes sans examiner ce qn'el-~ 
les sont , et je crois que 
c'est le meilleur moyen d é- 
viter l'uniformité. 
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DIAL OGO jcxjc. JDIAL OGUJS jtjtjt. 

Sobre as Noticias. Des Nouvelles» 



Qoe noticias /ha? 

^âo sei nadaé 

Nâo La nenhuma. 

De que se faila na cida- 
de? 

Ouvi dizer que 

He huma hpa noticia. 

Que se diz dos negocios 
politieos. 

Nào Ihe direi uada. 

Nada souhe a esse res^ 
peito. 

Jci Dâo leio a gazeta. 

!Nâo ouvio dizer que hia- 
mos a ter guerra ? 

Nâo ouvi fallar nisso. 

Isso tne admira muito ; 
a dizer-lhe a verdade, nâo 
o creio. 

Esta noticia merece con- 
firmaçaa. 

De qùem a ouvio ? 

He a voz gérai , ella se 
acha na hoca de todos. 

Além disso , ella me veio 
de boa parte. 

OSenhorN. he o meuau- 
ctorj Vm» hem sahe. que 
de ordinario elle Jie hem 
inibrmado. 



Quelles nouvelles y a-t-il? 

Je n'en sais rien. 

Il n'y en a aucune. 

De quoi pàrie-t*on en vii- 
Iç? 

J'ai entendu dire que»...» 

C'est une bonne nouvelle. 
• Que dit-on des affaires 
politique^ ? 

de ne vous en dirai rien. 

Je n'ai rien appris à ce 
sujet* 

Je ne. lis plus le journal. 

N'avez- vous pas entendu 
dire que nous allions avoir 
la guerre ? 

Je n^en ai pas entendu 
parler.' 

Cela m'étonne beaucoup 5 
à vous dire vrai , je ne le 
crois pas. 

Cette nouvelle mérite con- 
firmation. 

De qui la tenez-vous ? 

C'est le bruit général j el- 
le est dans la bouche de 
tout le monde. 

D'ailleurs ,.je la tiens de 
bonne part. 

M. S. est mon auteur ; 
vous savez qu'il est ordinai- 
rement bien instruit. 
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Creio que o nâo he neste 
ea'jso., 

Nâo ha ainda oito dias 
que a paz se assiguou , e 
p;5de Vm. crer que a gûer- 
ra vai começar de novb? 

£stou bem longe de*, o 
crer, nào faço mais do que 
reiatar-lhe o que se dh,' 

Ësse boato poderia hetu 
ser espalbado por pessoas 
Jtial intencionadas , que sào 
inimîgas da tranquillidade 
pubJica. 

Isso pôde bem ser 5 por- 
que de pois de huma tàp 
JilaUda guerra*, devemos 
esperar e desejar , que a 
paz seja duravei. 

O commercio , que ha 
tantos annos padece j pré- 
cisa muito da paz para re- 
nascer. 

Os négociantes nâo pode- 
riào assaz teiuer huma uo-^ 
va gnerra. 



OTTES. 69 

Je croîs qu'il n'en est pas. 
*de même duus. cette circous- 
tance. 

Il n'y a pas huit jours 
que la paix a été signer? , 
et Vous pouvez croire que 
• la guerre recommence? 

Je euis loin de le croire , 
je ne fais que vous rappor- 
ter ce que l'on dit. 

Ce briûtpourrait bien ^tre 
semé par des ^ens mal-in- 
tentionnés y qui sont en- 
neuiis de là tranquillité pu- 
blique. 

Cela pourrait bien être 5. 
car, après une guerre aussi 
longue ,■♦ nous avons lieu 
d'espérer , et nous devons 
souhaiter que la paix soit 
durable. 

Le commerce , qui seuf^ 
fre depuis tant d*années , a 
grand besoin de la paix 
pour se relever. , 

lies négocîans ne sau- 
raient trop redouter un<î 
nouvelle guerre. 
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DIAZOGO jtxxj* DIAZaGÙE !*Jr-*:y, 

ôcbre esiudô âaZinguafran* Sur V étude de la Langue fran.^ 
ceza, çaue* 



Aptônde Vm. o francexf 

Sim , Senliôr. 

Faz haiu^ be huma Im^ 
gua tào universaimente C4k- 
nUecida , que lie vergonko- 
so. delxar de a saber* 

Fa lia- se fràncesi em ton 
dos 08 paizes da Europa* 

Alem do que , a .litera^ 
tura françeza he tâp bella > 
que ella oflferece bum ma- 
nancial enexbaurivel de pi'a- 
iser a todo aquelle que se 
ftcba em estado de appre» 
da-la. 

Bfttà jà muito adlaAtAdo? 

Entendo jA muito bem os 
auctores quando leio \ . po- 
jrém fallo lauito maX, e qua- 
si nâo percebo a couversa- 

Isso nâo o deye admi- 
rât: para eyotendcr a con- 
versaçâo ^ be preciso mui- 
to uso, por que o estilo 
fatniliar be cbeio de ex- 
pressôes que Ibe sâo parti- 
Rukres , e que se précisa 



Appreaea-¥o«s le Iran* 
çais 5 

Oui, Monsieur. 

Vous avez raison ; e^est 
une langue si universelle* 
ment répandue , qu^ii e»t 
konteux de ue pas la cou* 
naitre. 

On parle français dans 
tous les pays de l'Europe. 

D'ailleurs , la littératureF 
française est si belle y qu^e^ 
le oâ're une source intaris- 
sable de plaisir i celui qui 
est en état de l'apprécier* 

Êtes-yotts déjà fort vfn* 
ce? , 

J'entends assez biea les 
auteurs à kt lecture $ loais 
je parle fort mal ^ et je 
n'entends presque pas la 
conversation. 

Cela ne doit point vous 
étonner : pour entendre la 
conversation , il faut beau- 
coup d'usage , parce que le 
style familier et rempli d'ex- 
pressions qui îui sont par- 
ticulières, et qu'il faut êH9 
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^fititr mtiito acosttiiuado a 
pronHiicis^lo ; o qce ta. se 
prodè ajdquirir À força de 
Ikiiar c€>m Francezes. » 

0epois qae estoii eta 
Frafica , he o qne mais cui* 
dadosaïuente tenlio procu- 
rado. 

Ha «fuaAt* tempo -esta em 
França ? 

Ha dou8 inezes. 
î^ào te m perdido o se\i 
tempo ; Vm. jà ialla mui- 
to kesi» 

Pelo oontrario, parece- 
ine que tenlio -feito poucos 
progresses ^ a Hugua*' fran- 
ceza lie t4e dîflficii, qae a 
Cad a instante ine acho em- 
baraçado. 

Vm. tem boa pronuncîa-» 
(âo , e facilmente o podem 
eutender. 

lie preciso fa 11 a r o mais 
que llie for possivel. 

He o que procuro faser } 
porém o receio de mal* fal- 
lar me i«beiii muitas vezes. 
Nâo tema^, be s6 preciso 
ser ousa^o ^ fréquente as 
boas sociedades e o thea- 
tro , e bem de pressa en- 
teuderà o francez tàofacil- 
2ue&te.na conTersaçâo como 
t entende nos lirro). 
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bien accoutumé à la pro* 
nonciaiion , ce qui ne peut 
l^enir qu'à force de parler 
avec des Français. 

Depuis que je suis en 
France , je me suis attaclié 
à cela particulièrement. 

Combien y a- 1- il que voua 
êtes en France ? 

l>eux mois. 

Vous n'avez pas perdu 
votre temps ; vous parleas 
déjà très-bien. 

Je vous demande pardon^ 
il me semble que j'ai fait 
peu de progrès ; la laligue 
fitançaise est si difficile , que 
je me troiTve arrêté à cha- 
que pas. 

Vous prononcez très-bien^ 
et l'on vous entend sans 
peine. 

Il faut parler le plus que 
vous pourra/. 

C'est ce que je tâche de 
foire*; mais la crainte cle 
Rialdîîreme retient souvent. 

Ne craignez rien, il ne 
vous faut que de la hardiea- 
se ; fréquentez les bonnes 
sociétés et le spectacle , et 
vous ne tarderez pas à en- 
tendre le français dans la 
conversation avec autant de 
facilité que vous T entendez 
dansi les livres;.^ 
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Nqo me sera difficil se- 
gair o seu coilselho ; por 
que nâo pode pensar o (|iian- 
to a sociedade dos France- 
zes me lie- agradavel , e o 
gosto que aclio na represen- 
ta( âo das obras prîaïas de 
Corneille , d0 Racine , de 
Voltaire, de Molière > etc. 



Je n'aurai pas de peine 
à suivre Votre avis 5 car vous 
ne sauriez croire conabien 
Ja société des Français m'est 
agréable , et quel plaisir j 'é- 
prouve à la représentation 
des chefs-d'œuvre de Cor^ 
neiUe , de Racine , de VoU 
taire, dfi Molière , etc. 
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Para tirar Jnfàrmaçôes antes 

de principiar humif. 

f^iagem. 



JDIALOGUE XXXII. 

Pour prendre des Inf&rmatiotu 

livant de commencer un 

Voyage, 



Quantas léguas ba daqui 
aB.?. 

Cento e cincoenta» 

A estrada lie agradavel ? 
Nâo o pode ser mais. 

A vista de continuo se 
recréa pela variedade desi- 
4ios. 

Passa-se por algumas ci- 
dades (jueitiereçâo a atten- 
çao de lium viajante ? 

Sim , de certo , encon-^ 
trarÀ nestr estra^ia varias e 
boas cidades , algumas das 
quaes sâo muito importan-^ 
tes relative mente ao seu 
commercio e à sua. indus- ^ 



Combien y a-t-il de lieues 
d'ici à B.? 

11 y a cent cinquante 
lieues, 

La route est-elle agréable? 
^rEUe est on ne peut" plus- 
agréable. 

La vue est sans cessç ré- 
créée par la variété àp% pay- 
sages. 

Passe-t-on par quelques 
villes qui méritent de fixer 
l'atteution d'un voyageur ? 

Oui , certes , - vous ren- 
contrez sur celte route plu- 
sieurs' belles villes , dont 
quelques-unes sont trés-im» 
portantes sous le rapport 
de leur commerce et de leur 
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trk, e outras crfferecem al- 
guns laonumentos curiosos. 

Poderia Viii. indicarmie 
quaes sâo os estabelecîmen- 
tos mais notaveis e os ob- 
jectes os Biais intéressantes. 

O farei com muito gosto. 

Se mo permitte , o nota- 
rei no meu livro ^e lem- 
branças. 

Creio que prîmeiro se 
passa por O. 

Estou tào fatigado da 
carruagem , que desejo bir 
até la a pé. 

Nâo Ibo aconselbo , por 
que séria obrigado a per- 
noitar no caïuinbo, e sô 
adiarà màs pousadas. 

Como sou bom caniinba- 
dor, e seii do os dias gran- 
des , partiudo cedp , pode- 
rei veucer o caminbo , em 
lium dia. 

Isso séria împossivel, me- 
nés que quizesse atravessar, 
a charneca de noute , 6 que 
nâo bo prudente. 

Sinto Hiuito , pois teria 
desejado bir a pé aie O... , 
e depois visitar o palacio de 
C..^. ^ que nao deve ficar 
longe. 
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industrie f et d'autres of- 
frent des nionumens cu- 
rieux. 

Pourriez-vous'm'indiqHer 
quels sont les établissemens 
les plus remarquables et les 
objets les plus intéressans? 

Je le ferai avec plaisir. 

Si vous me le permettez , 
je vais en prendre note sur 
mes tablettes. 

Je crois qu'on passe d'a- 
bord par O. 

Je suis si las d'être en 
voiture , que j'ai bien envie 
d'aller jusque-là à pied. 

Je ne vous le conseille 
pas\, parce quevvous seriez 
obligé de coucber en rou-. 
te, et vous ne trouveriez 
que de mauvaises auberges. 

Comme je suis bon mar- 
cbeur , et que les jours sont 
■longs , je pourrai faire le 
cbemin en un jour , en par-f 
tant de bon matin. 

Cela est impossible , à 
* moins que vous ne traver- 
siez la foret à la nuit , ce 
qui n'est pas prudent. 

J'en suis fâcbé , car j 'Sau- 
rais beaucoup désiré d'al- 
ler à pied jusqu'à O...., et 
de visiter ensuite le cliateau 
de C...., qui ne doit pas en 
être très-éioigné. 
7" 
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He ainda a dez léguas de 
distaueia. 

Nâp pensa va que ^ distftn- 
eîa fosse tamanha. 

Ainda isso nâo lie tudo| 
para hîr a elle tera a pas- 
sar o caininho njais detes- 
tavel que ver se pode. 

Nap ha. eslrada Veal fpe 
a elle cbeguç ? 

Nâo i nâo ha mais do crue 
hum ataHio. 

. Pr^cisarà algumàs vttes 
trepar cs«arpados penhasços 
cercados de prccipiçios , e 
outras enterrar-se em val- 
^ les pantanosos e eobertps 
de arvoredos. 

Nâo ha hum rio a pas- 
sar ? 

Nâo ,hç hum rio , he çim 
huma torren);e, que nunc^^ 
se passa sem perîgo , prin- 
cipalmenté nés ta estaçào enpi 
' que as neyes derretidas a 
tçm muito grossa. 

Vm. pode , se quizer , 
alugar huip cavallo por 
hum dia p^ra o Icvar aO. , . . 

Nâo gQsto de viajar a ca- 
vallo 5 aléru do que , o que 
vem dç dizer-me , me tira 
a curiosi^adç de ver pa- 
lacio de C . . . 

Preferirei Kir pela dili- 
gençia daqui a B • . . 



G o s. 

Il en est encore à dix 
Keues. 

Je 11 e~ pensais pas que H 
distance iliit si grande. • 

Ce n*est pas tout; voui 
aurez |)our y oller le chemia 
le plus affreux* ^u'il soit 
possîhie de voir. 
' Il n'y a donc pas de graju? 
de route quiy conduise? 

Non 5 il n'y a qu'un cher 
min de traverse. 

11 vous faudra tantôt grim- 
pjpt sur des rochers escar- 
pés au milieu des précipi- 
ces , et tantôt vous enfon- 
cer dans des vallons maré- 
ca£;eiix et couverts de hois. 

N'y a-t-il pas une riviè- 
re à passer ? ' 

Ce n'est pas, une rivière , 
c'est un torrent ,' qu'on ne 
paçse jamais sans danger , 
inais surtout dans cette sair 
son quMl est gonflé par la 
fonte des neiges, 

Vous pouvez , si vous 
voulez , iouer un cheval à 
la journée pour vous con- 
duire à O.... 

Je D^aime pas à voyager 
à cheval ; d'aihQurs> ce que 
vous venez de me dire, m ô- 
te la curiosité' de voir le 
château de C..,. * - ' 

J'irai plutôt par la dili- 
gence d'ici à B.... 

Digitlzedby Google 



tHAhO 

£abe-Vm. <|aanto te pa-^ 
ga por çada lugar ? 

ÇeiH francos. 

<^iia]itos diaâ se pà&sâa 
no caminlio? 

Seîs dîas y e lîâo se cÀini^ 
nlia de no ut». 

Mao se pode hir mais de<- 
pr«s$a. 

Kâo lia nada que admi- 
rar^ a estrada he bella e 
hem calçada. 

Kâo se encontrâo a catfo 
aigu mas serras ? 

J^âo , sô lut serras em 
per^pectÎTa. 

As postas sâo bem ser- 
TÎdas? 

Muito bem , por «{uei a 
estfada be tiluiirequeiitadà. 

Se me nào ctistasse mm* 
tro caro ^ preferiria tomar 
cavallos de posta ^ para vet 
o pak âiais a mittha von- 
tade. 

Quanto «e paga por ca- 
vallo ? 

Qaanto se dà ao po^ti- 
Uiâo ? 

Isso be inuito caro ^ mac 
deve>se pagîir o diverti- 
mento. 

Nâo penso qne Ibe fique 
muito maïs caro do que* a 
dili^neia ^ a anica difie- 
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Sav«z-vaus combien. Poa 
prend par place? 

On prend cent francs* 

Cotpbien est-on de jonra 
en rotite? 

Six jours, et l^on ne Ta 
pas la nuit. 

On ne peut pas aller plaa 
vîfcei 

Il n^y a ^ieii d^étonnant ) 
la route est belle ^ et la 
cbaussée très -bien pavée. 

On ne rencontre donc pas 
de montagnes ? 

Non j on n^a les monta* 
gnes qu^en perspective. 

Les postes sont-elles bjen 
servies ? 

Elles le sont très bien , 
parce que ta route est trè«^ 
îréquentée. 

bi cela ne me co&tait pikr 
trop cher ^ je préférerai* 
prendre des cbevaux de 
poste j afin de voir le pays 
plus à mon^ aise. 

Combien paye-t-on par 
cbeval ? 

Combien donnent- ou au 
postillon ?- 

Cela est bien cber ; mait 
on doit payer son agré- 
ment. 

Je ne crois pas que Ce- 
la vous ooftte beaucoup plus 
que la diligence ; la seule 
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rença ane lia , .he que Vm, 
sera oLrlgado a comprar 
huma carruagem de viageiu. 

Poderei encontrar alguma 
de otcasiâo? 

Facilmente encontrarà hu- 
ma e barata. ' 

Kesse caso, vou-me oc- 
cupar disso ; e se nào o in- 
commoda , me obrigaria 
muito accompanhando-me. 
. O farei com muito gosto. 



o6 o S; 

différence qii^il y ait ç c'est 
que vous serez obligé d'a- 
cheter une voiture de voya* 

S®- 

Pourrai-je en trouver une 

de rencontre? 

Vous en trouverez faci- 
lement une à bon marché. 

Dans ce cas , je vais m'en 
occuper 5 et si cela ne vous 
gène pas , je vous seraf 
obligé de m'accompagn^. 

Ce sera avec plaisir. 
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DIALOGO XXX IX j. DIALOGUE XXX xji. 



Para yiajar. 



Pour Voyager. 



Eu parto à manhâa para 
Paris : se quer acompanhar- 
jue, o pode fazer, e via- 
jaremos a conta da ame- 
.tade. 

Alegro-me ppr ter en- 
contrado huma semelhante 
occasiâo de fazer a viajem 
com tâo boa compauhia. 

Isso m« faz i«;ualmente 
muito gosto , pois nâo me 
agrada a viajar s6. « 

Hiremos pela diligencia , 
ou em posta ? 

Creio feriamos mellior de 
tomar a posta y como eu 
teiiho a minha carruagem j 



Je pars demain pour Pa-' 
ris : si vous voulez être de 
iâ partie , il ne ' tient q«'à 
vous \ nous voyagerons à 
frais communs. 

Je suis charmé de trou- 
ver une pareille occasion 
de faiçe ce voyage en fÀ 
bonne compagnie. 

Cela me fait aussi grand 
plaisir , car je n'aime pas 
à voyager seul. v 

Irons-nous par la dili- 
gence, ou par la poste? 
- Je crois que nous ferons 
mieux de prendre la poste ; 
comme j'ai ma voiture j U 
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nao DOS eus tara mnito mais 
do que pela diligencia , e 
aeremos mais à uossa von- 
tade. 

Partlremos antes deama- 
nhecer. 

Nao lia nada a rece^r dos 
ladroes? 

Nao de certo: a estrada 
lie segura , e sendo huma 
das pnncipaes , por elta pas- 
sa© carroagens de dia e de 
noute ; além do que ella 
atravessa hum paiz piano , 
e no quai nao ha apparen- 
cLi de bosques. 

Os cavallos estâcr postos 
à carruagem , entrenios 5 o 
post i lli âo > n os espéra . 

Nos vamos bem d>evagar. 

As grandes ca rua gens nos 
obrigào a sahir da caiçada 
para nao sermos.eraborca- 
dos ^ e o caminho he esca- 
broso e cheio de carris. 

Nos somos bem incommo- 
dados pelos soiaTaneos da 
carruagem , e a cada ni'o- 
mento nos rem os efn ri.«;co 
de quebrar ocorreâo, ali:;ii- 
ma das rodas ou t> clastico. 

O m eu bahù esta bem se- 
gnro ? 

Slm , Senhorj as cordas 
estào bem apertadas. 
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no nous en coûtera pas 
beaucoup plus que par la 
diligence , et nous serons 
plus à" notre aise. 

Nous partirons avant le 
jour. 

Il n'y a donc rien à crain- 
dre des voleurs ? 

Oh , non^: la route est 
très-sûre ; c^est une gran- 
de route sur* laquelle il pas » 
se des v/)itures jour et nivit;^ 
d'ailleurs elle traverse un 
pays plat , où il n'y a pas 
trace dv bois. 

L^ chevaux sont à la 
voiture, montons; le pos- 
tillon nou« attend. 

Nous allons bien lente- 
ment. 

Les grosses voitures nous 
forcent à quitter le pavé 
pour ne pas être renver- 
sés, et le chemin est ra- 
boteux et plein d'ornières. 

Noiis sommes bien caho- 
tés , et nous risquons à cha-, 
que instant de rompre la sou- 
pente , i^ne roue ou lé res- 
sort. 

Ma malle est-elle bien at- 
tachée ? 

Oui , Monsieur ; les cor- 
des sont très-serrées. 
*. 
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Anlnio, postilhâo ! vamos 
a passo largo , para recupe- 
rar o teuipo perdido ; he 
preciso nâo adormecer. 

SenLores , nâo Itc possi- 
vel liir mais de pressa 5 esta- 
mos eliegados aô prîncîpio 
de huma y>onlaulka nnûto 
ingreme ^ c o cau>inlio lie 
cercado de precipicios. 

Abri a portinkola e abai- 
xai 1 estribeira y nés. vamos 
apear-nos. 

He preciso abaixar o vi- 
dro, receando que s€ quebre. 

Yqu aqui mudar de ca> 
vallos. 

Em quanto isso se faz , 
liôs vamos subindo a costa , 
e espéra remos cm cima. 

Hindo sempre direito,7i^o 
devem temcr enj^aimr-se 5 
quando chegar ao camiiibo 
iendidobom mouraolbesiii- 
dicarà a estrada. 

Postilhâo , qiiando pode- 
remos tornar a subir ? 

Quando qukerem. 

Quando se tem estadoem 
earrua^em , nâo se podean- 
dar , fica-se derreado. 

Vamos devagar , evitando 
a borda do caminho j hum 
tropeço noft perderia. 

^iâo recelé nada ^ ofi ca- 
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Courage , postiHon l al- 
lons grand train pour répa- 
rer le temps perdu : il ne iaut 
pas s'endormir. 
" Messieurs, i| nVtt pas pos- 
sible d'aller plus vite ; bous 
sommes arrivés ao pie^ d'u- 
ne monta gxie très-rapide , et 
le chemin est bordé de pré- 
cipices. 

Ouvrez la portière et 
abaissez le marchepied, nous 
allons descendre. 

11 faut baisser la glace , de 
peur qu'elle ne se rass.e. 

Je vais relayer ici. 

Pendant ce temps-là , 
nous allons monter la côte , 
et nous attendrons en haut. 

Eu a Haut toujours tout 
droit j vous ne craignez pas 
<ie vous tromper 5 quand vous 
serez arrivés au chemin four- 
chu , un poteau vous,, indi- 
quera la rou'.*». 

Postillon , quand pour- 
rons-nous remonter ? 

Qand vous voudrez. 

Après avo^ir été en voitu- 
re , on ne peut paa marcher, 
on est tout éreintè. 

Allons doucement, et évi- 
tons le bord ^ un i'uus pa^ 
nous perdrait, 

ISe craignez rien ^ mes 
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tallos precîsâo tomar o fo- chevaux ont besoin de re- 



lego ; tireuios soœeute ao 
passe. 

Quantas léguas aiuda nos 
faltào? 

Cinco' le|;uas de posta', 
que faciluieiite sepodetu an- 
dur em duas Iioras. 

Ali esta Lu m caminlio de 
tracez que he hem mào; 

Yê. Vm. essft carruagem 
atoîadaîelïa he puxâda por 
seiscavaiios, ecustar-lhe ha 
muito a sahir do emharaço.. 

Cheganiôs a barreira 5^ vâo 
visitar os nossos bahùs'e 
malas. 

O guarda se approxima , 
denu)»-lîie as chaves* 

TeniVm, aiguns objectos 
que devâo pàgar direitos ? 

Niio , Senhor; Vm. pode 
buscar. 

ISào he necessarîo^ basta 
a^ua declaraçâo. 

Els-nos chegados sent ac- 
cidente. 

i^ostithâo, conduze-nos a 
huma boa pousada. 

Si ni , Senhores. 

Seuhores , uâo se esqueçao 
do postilhâo. 
' loma,aqui esta a gorge- 
ta. 



prendre haleine ; bous tt^i- 
rons qu'an pas. 

Combien ayons-nous en- 
core de lieues a faire ? 

Ciaq lieues de poste , 
qu'on peutiaireiiisémentea 
deux heures. 

Voilà ttu chemin de tra-» 
verse qui est bien mauvais. 
Voye2-vons cette voiture 
embourbée? elle est attelée 
de six chevaux ^ elle aura 
bren de la peine à se tirer 
d'à (ïa ire. 

I^ous sommes à la barriè- 
re , ou va visiter nos malles^ 
et nos porte- mafiteaux. 

Le commis approche, don- 
nons-lui nos cieis. 

Avea-vous queJque objet 
qui soit sujet aux droits? 

Non , Monsieur ; vous 
pouvez fouiller. 

C'est inutile , ^otre décla- 
ration suffit. 

Nous voilà arrivés sans 
accident. 

Postillon ,coiidttis«z-ii0«8 
dans un bon hôtel. > 



Oui , Messieurs. 

Messieurs, n'oubliez pas 
le postillon. . 

Tenez, voilà k pour bci- 
re. 
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J)os Accident^ que podcm 
acçonteccr ein viajando. 



Dés yéccidens' qui peuvent 
arriver en route. 



A estrada esta muito ma ; 
eis-nos alolados. 

Postilhâo , para , nos Ta- 
iiaos cahir , o correâo esta 
quebrado. 

Hum doscarallos eécorre- 
gou je o postiihào caliio 

^ Vamos^ apear-nos e soc- 
correlo. 

Pareee estar graveraente 
ferido , eWe nâo pode levan- 
tkr-se. 

Elle perdeo os sentidos ^ 
rccebeo huma pancada lia' 
cabeça élança m uitosangue. 
Tiremorlo corn cuidado 
debâixo do cavallo. 

Aqui estâo as amolfadas 
da carruagem , deitemo-ios 
nellas-juntp a esta arvore. 

\ à bnsçar a garraia dà 
agoardente que eslà na cai-, 
xa da carruagem ,emquanto 
eu ihexf'açoresplraraagoA de 
Colonia. 

Custa-bem a tornar a si 

Fomos bem felices em sô 
ficarmos com osusto 5 porem 
nao podemos birînaisadian- 



La route est bien mauvai- 
se, nous sommes embourbés. 

Postillon, arrête? , nous 
allons verser , la soupente 
est cassée. 

Un cbevalvient de s'abat- 
tre , le postillon est tombé. 

Descendons de voiture , 
allons à $on secours. 

11 paraît être grièvement 
blessé , il ne peut pas se re- 
lever. 

Il est sans connaissance f 
il sVst donné un coup à la 
têtd , il saigne beaucoup. 

Dégageons-^e doucement 
de dessous le cheval. 

Voici les coussins de la 
voiture , mettons-le dessus 
au pied de cet arbre. 

Allez chercher la bouteil- 
le d'eau-de-vie qui est dans 
le coffre de la voiture , pen- 
dant' que je vais lui faire res- 
pirer de l'eau de Cologne. 

Il a bien de la peine à se 
remettre. 

Nous solnmes bienheu- 
reux d'en avoir été quittes 
cour la peur 5 mais nous ne 
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te, ^ nossa carniagem se 
aelia eni niao estado. 

Monte ein lium doscaval- 
los , e vàao lugarejo mais vi- 
zinlio procurar cavallôs e 
huma carreta , para a elle 
transpertar osno&sosbahùs , 
e o postHhào que soire muito. 

Là vem alguns campone- 
ze^ , que cliegc^o bein a pto- 
posito , com caVallos e liu- 
ma carreta , vamos perguii- 
tar-llies se nos podem aju- 
dar. 

. iVIeus amîgos , ppderâo 
fazer-nos o favor de tomareui 
na sua carreta aesteliouiem 
que esta ferido , e os nossos 
Ëaliùs para os transportar 
até <t lugar vizirilio. ^ ^ 

Ue uxuito boa von ta de , 
Senlior; e m'esmo se quizer, 
hirenios ajudar a tirar a sua 
carruagém desse atoleiro. 

Creîo que isso nao sera pos- 
sivel , a nossa carniagem es- 
ta muito maltratada , hum 
dos cavallôs acha-se desfer- 
rado , e o outro esta nvaito 
fatîgado. 

-JBiu ficarei aqui etn .quan- 
to o Sehhor vai com Vm. 
buscar o ferrador para fer- 
rar o cavaîlo ^ e os officiaes 



DIALOGUES. .81 

pouvons pas aller plus avaut^ 
, notre voiture est en trop 
mauvais état. 

jprenez un des chevaux , 
et allez au hameau le plus 
voisin chercher des chevaux 
et ui^e charette, pour y trans- 
porter nos malles , et le pos- 
tillon qui est bien souffrant . 

Voilà des paysans qui vien- 
nent fort à propos avec des 
chevaux et une voiture ; 
nous allons leur demander 
s'ils peuvent nous aider. 

Mes amis , pouvez-^vous 
nous rendre le service de 
prendre dans votre cliarret- 
te cet homme qui est l^lessé , 
'et nos malles, pour les trans- 
porter an hanieau Yçisin ? 
. Très - volontiers , Mon- 
sieur ; nous allons luémè 
vous aider , si vous le vou- 
lez , à tirer votre voiture de 
ce mauvais pasr. 

Je crois que cela n'est pas, 
possible , notre voiture est 
trop fracassée ; un de nos , 
chevaux est déferré, et l'au- 
tre est très-1'atigué. 

Je vais attendre ici pen- 
dant que Monsieur va aller 
avec vous chercher le mare- 
chal-ferrant pour ferrer le ' 
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para concertarem a carrua- cheval y et àes ouvriers pour 

gem. raccommoder la voiUire. 
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Com os PostilhÔes , e Chefe da 
posta. 



Seiilior , nâo sc^ esqueça 
do postilhâo. 

Tonia là a gorgeta , e dî- 
zei ao vosso camarada que 
en pago bem , e qne me con- 
dvza a passo lar^o^ 

Stm , Senhor ^ vou fallar- 
}he , e masdalo. 

FostUliâo , os carallos es^ 
tâo promptos ? 

Sim, Senkôi'^ not ramos 
partir immediatamente. 

î^âo rae faça esperar 5 te 
j4 iarde , «u Bâo gpsto de 
vîajar d* noute , prtncipal:- 
mente Aâo Ikavendo Inar, 

Por €[iie se nâo apea Imm 
pouco para descansar e to- 
iQar ftlgnma cotisa ? 

I^ao tenlio precisSo de 
cousa aignma , e descansa* 
rei qnando tiver cbegado. 

Vamos , postilhao' j de$> 
paclx^pio-nos. 
, Nâo posso apressar-me 
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Avec les Postillùns y et le 
Maître de poste. 



Monsieur , n^oublîez pai 
le postillon. 

Tenez, voilà le pôtir Loi- 
re j dîtes à votre caiiiarade 
que je paîebt^n , et qu'il me 
coniiuise grand train 

Oni^ Monsieur ; je vaî« 
lui parler, et vous renvoyer- 

rostillon , vos cbevaux 
sont-ils prêts t 

€hiî , Monsieur , nous al- 
lons partir a l'instant. 

Ne me faites pasattendre^ 
il est déjà tard , je n'aûne 
pas à voyager la nuit ^ sur- 
tout quand il ne fait pas clair 
de lune- 

Redescendez -vou s pas un 
peu pour vous délasser et 
prendre quelque chose ? 

Non , je n*ai besoin de 
rien , et je me délasserai 
quand je serai arrivé. 

Allons donc , postillon , 
dépécbons-nous. 

Je ne peux pas aller pliu 
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mais , os cavallos ainda nào 
estâo proniptos. 

Cooio lie issQ? vou queir 
xar-nid ao clifife <la posta. 

Nâo lie culpa mirAa ç po- 
de fallar-llie , elle aKi rein . 

Senlior ^ admira-me mtii- 
|:o o $er tâo mal servido. 

Peço-lKe me perdoe, per 
le ter feito tanto esperar 5 
mas foi necessarip Lir bus- 
car Imm terceiro cavallo 9 
pela $ua carruagera se per 
sada e estajr muito carrer 
gada. 

Isso poderà bem ser ; ma^ 
assim luesmo nunca preci- 
sei c[ue de dous cavallos , e 
eu nâo quero tomajr piais. 

Vofi, pode fazer p que 
quiier 5 porém hifii ninito 
devagar , e chegara tarde ^ 
a posta que Ibe falta a fa- 
zer -ke comprida, e as chu^ 
^as te m feitp a calçada es- 
Corregadîa. 

Poiiba pois très bons car 
vallos y e faça-me partir 
quanto antes. ^ 
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vite , les chevaux ne sont 
par encore prêts. 

Comment cela ? je vais 
me plaindre au maître de 
poste. 

Ce n^est pas ma faute 5 
vous pouvez lui parler, le 
voilà qui vient. 

Monsieur, je suis biea 
-étonné d^ôtrfe ^usst mal 
servi. 

Je vous demande bien 
pardon de vous fj/ire attenr 
dre ; c'est qu'on a été obli- 
gé d^aller cliercber un troi- 
sème cbeval , parce que 
votre voiture çst lourde et 
^très-cl^argée. 

Cela peut être 5 mais je 
n^ai jamais eu besoin^ que 
de deux chevaux ^ et je n en 
veux pas prendre' davah- 

Vous êtes libre de faire 
ce que vous vqudrea , mais 
yous irez bie© lentement , 
et vous arriverez très-tard 5 
la poste qui vous reste à 
faire est très-longue > et les 
pluies ont rendu le pavé 
glissant. 

Mettez donc trois bons 
chevaux , et faites-moi par- 
tir au plut et. 
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JDIALOGOxjsixri. piALOGUE XXXri. 

, Na Carruagein publica. Dans id J'^olture publique. 



O coclie esta muito car- 
regfido, nos râo liireihos 
depressa. 

Nâo se '3everia pôr nas 
carruagens piibUcas mais do 
que os eiubrulhos dos vià- 
jantes. 

Senhor, (hremos nos to- 
do o camînho juntos? 

Sim , Seiihor. 

Desse modo passaremos 
âlgu^is dias na mesuïa so> 
ciedade. 

QueiraVm. permittir-me 
de estender as pernas ? 

Coni muito gosto , e se- 
remos melhor hum e outro. 

Assim esti bem. 

Este peqiteno e m bru 1 ho' 
que esta entre nos, nâo o 
incomuiodara ? 

Nada me incommoda , 
estou mar'avilhosaaieute. 

Faz huma poeira muito 
incommods^. 

O vehto vem des te lado ; 
eu cr.eio que séria bom de 
levantar esta vidraça e bai- 
xàr a outra. 

Levante tajnbem a gelo- 



La voiture est bien char- 
gée, nous nUrons pas vite. 

On ne devrait mettce sur 
les voitures publiques que 
les paquets des voyageurs. 

Monsieur , ferons-nous 
toute laroute^ ensejpble. 

-Oui , Monsie\ir. 

!Nous passerons ainsi pin-, 
sieurs jours dans la même 
société. 

Youlez - vous bien me 
permeltre d'allonger mes 
jambes? 

Très-volontiers , nous en 
serons mieux l'un .çt l'autre. 

Voilà qui est bien. 

Ce petit paquet qui est 
entre nous ne vous g»*ne- 
*ra-t-ii pas? • ' 

llien ne me gène, je suis 
à merveille. 

11 fait une poussière très- . 
incommode. 

Le vent vient de ce cô- 
té j je cl'ois qu'il serait bon 
de lever ce. panneau et de 
baisser l'autre. 

Levez aussi la jalousie , 
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2Îa porq«e O'çol me dà uos 
oJho». 

£stÎQ)ftria bem poder dor-r 
lulr na carniageni \ quando 
$e dorme o camînLo pa- 
rece mais curto. 

M6s vamos bem deva^ar. 

He porque snbitaios bttm 
monte assaz ingreme. 

Se nos, apeassemos lium 
pouco^ descausarkmos y e 
daria alirio aos c^vallos. ' 

Gondoctor , parai lium 
instante ^ abri a portinbo- 
]a , ^ qneremos apearnos , e 
entraremos de' noTo quan- 
do Tos acbareifi np cimo 
do monte. 

Quando se tem ficado 
muito tempo em carrua- . 
gem , be bem agradayel , 
de andar bum pouco a pé, 

Temo-nos adiantado da 
carruagem , porém ella bem 
depressa nos alcançarà. 

jSm que lugâr pemoita- 
remos ? 

\ 

Greio que blremos bojê 
a té C. . ; . pequ^ena cidade 
daqui quatro legoas. 

Quantas boras sâo ? 



GUES. #5 

car le soleil me donne dans * 
les yeux. 

* Je voudrais bien pou- 
voir dormir en voiture 5 
quand on dort , le cbeinin 
parait moins long. 

!N<ius allons bien lente- 
ment. 

G*est que nous monto/is 
upe montagne dont la pente 
est très- rapide.' 

Si nous descendions un 
peu de voiture , cela nous 
délasserait et soulagerait les 
cbevaux. 

Gouducteur^ arrêtez un 
moment ^ ouvrez laportiè- 
fe y nous allons descendre; 
nou^r remonterons quand 
vous serez au baut de la 
mpntAgue. 

Quand on a été long- 
temps^ en voiture , on est 
bien aise d^aller un peu. 
à pied. 

Nous avons devancé la 
voiture, mais elle ne tar- 
dera pas à nous rattraper. 

A quel endroit nous ar- 
rêterons - nous pour cou- , 
cber? 

Je crois que nous irons 
aujourd'hui jusqu'à G . . . . 
qui est une petite ville à 
quatre lieues d'ici. 

Quelle beure est- il? 
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Nâo poderei dizer-lho , o 
m eu rclogio esta patado. 

Sâo quasi seis lioras. 

Nôa ckegarénios do fe- 
c^ar da noute. 

Tard^-iïie o cliegar ao 
fim da iniiiha viagem. 

Até onde vai? 

Até B.... 

Conheço tem'essa cida- 
de , iiella passo liama. par- 
te do anno. 

£u ainda a nâo conheço , 
a ella v^u pela primeira 
vez. 

He huma das maiorea cî- 
dfides de França. 

Vai- se nella estabelecer? 

!Nâo , Senlior , sa por ai- 
gu n s dias nella ficarei. 

Poderia \.m. indicar-me 
a.n)elhor estalagem ? 

He a do Leâo de ouro , 
nella se vive hem e nâo 
caro. 

Nos Tamos hem depres- 
sa ; coiLtinuando a. andar 
assim chegaremoshem cedo. 

Nâo me farà pena. 
N^m tâo pouco a mim. 



G o s. 

Je ne pourrais pas vous 
le dire , ma montre ne va 
plus. 

Il est près de six heures. 

Nous arriverons à la nuit 
close. 

Il me tarde d'être arri- 
vé au terme do, mon voyage. 

Jusqu'où allez -TOUS? 

Je vais jusqu'à B. . . . 

Je connais beaucoup cet- 
te ville., j'y passe une par- 
tie de l'année. 

Je ne la connais pas enr 
core , j'y vais pour la pre- 
mière lois. 

C'est une des plps gran- 
des villes de France. 

Allez- vous vous y fixer ? 

'Non , Monsieur , je n*y 
passerai que quelques jours. 

Pourriez - vous m^indi- 
.quer le meilleur hôtel ? 

C'est le Lion d'or ; on j 
est très-bien , et Fon ne 
paye pas trop cher. 

Nous idlons Kon train ; 
si nous continuons à aller 
de même , nous arriverons 
bientôt. 

Je n'en serai pas fâché. 

Ni moi non plus. 
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DIJL OGO XXXriJ. JDIAL OG tlE XXX ru . 

€om os Guardas das j^lfan-^ Avec les Commis des 



degas. 

Eifi-nos chegados à alfan- 
ieremos alguma dé- 
niera . 

Os guardas- nâo tardarâo 
a yir fazer o seu ofiicio. 

Vm. nâo traz cousa al- 
guma^ que seja contra as 
ordens do Governo ? 

Nâo ; nada trago que se- 
ja proUibida. 

O meu baliù nâo contein 
fllem dos objectes do ni eu 
uso , mais do que algiimas 
f'azeudas que pagâo direi- 
tos^ ein deciarando-as , lue 
direis quanto devo pagar. 

Isso nâo basta , temos br- 
dem para sermos muîto se- 
veros , e fazer buscas as 
mais exactas , porque ba 
aigu m tempo a esta parte ^ 
]ia a maior actividade em 
fazer o côntrabaudo. 

He necessario dar-me as 
ëuas cbaves. 

Peço-lbe de sô me de- 
morar o menos possivel. 

A visita uao sera longa. 



Douanes. 

Nous Toici arrivés à la 
douane , nous alions être 
obligés de nous arrêter. 

Les commis ne vont pas 
tarder à veîiir exercer leur 
Uiétier. 

N'avez-vous rien contre 
les ordres du Gouverne- 
ment? 

Non 5 je n'ai aucun objet 
prohibé. 

Mamalle ne contient* guè^ 
re que des choses à mon 
usage 5 il n'y a que quel- 
ques effets qui payent des 
droits , et en vous les dé- 
clarant , vous me direz com- 
bien je dois payer. 

Cela ne suffit pas ; nous 
avons l'ordre d'êtrt^ très- 
sévères et de faire les re- 
cherches les plus exactes , 
parce que depuis quelque 
temps la contrebande est 
très-i!clive. 

11 faut que vous me don- 
niez vos cîeis. 

Je vous prie au moins de 
me faire attendre le moins 
possible. 

La visite ne sera pas lon- 
^ue. 
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Ficar-lke hei ui'uîto ôbri- 

.gado, eu eslou èm atra- 

zo y e négocies importan- 
tes me fazem desejar a 
prompta chegada ao terme 
da minlid Yiag«m. 

Acfni tem a cliave do ca- 
deado ^ e a da fecliadiira 
do m eu baliù. 

-Queira ter a bondade de 
iazer a busca com precau- 
^âo , por ter nelle varios 
obje^os causaes. 

Pode ter a cerleza , de 
^ue ïiada sera damnifîcado* 

Se durante a viagem , 
jnlga nao precisar de ne- 
nlium dos objectes que vi o 
no bahù, eu Ike poreï o 
«ello. 

Isso m« sera util, para 
«\itar'o disgosto de tornar 
A fier' examin^do* 



OGOS. 

Je vous en sefai extrême- 
ment obligé 5 je suis eft re- 
tard , et des ai'faires impor- 
tantes me font désirer ar- 
demment d'arriver promp- 
tement au terme de mom 
voyage. ~ 

Yoici la cbef du cadenas ^ 
et celle de la serrare dé md 
malle. 

'Ayez la bonté de fouil- 
ler avec précaution, il y a 
plusieurs choses casu elles. 

Vo^us pouvez être sûr 
qu^il n'y aura rien de fiâté. 

Si vous n'avez besoin ^ 
.pendant le voyage ., d'au- 
cun des objets qui sont 
dans votre malle, je la 
plomberai. 

Cela mê rendra service, 
j'éviterai par-là le désa- 
grément d'être fouillé da- 
vantage. 
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niALOGO xxxriTT. DIALOGUE y^Xxrui 

JEm huma Estalageni, Dans une Auberge, 



Servente , tira o nieu ra- 
valJQ da carruagem , e met- 
te esta na coclieira* 

l)à ao mcu cavallo bu- 



Garçon , dételez mon 
cbeval , et mej:tez ma voj- 
ture sous la remise. 

Donnez k mon cbeval ua 
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ma luedida de avea , fa- 
relos e bum feixe àe fS- 

Sim , SenliDrj e depois 
o levareî à pia , o lavarei. 
e o almofaçerei. 

De là o conduzîràs ao 
ferrador para o ferrar. 

Nâo o faças correr , pa- 
ra nâo o esquentar, 

O Senlioi* pernoitarà aqiïi? 

Sim , Senhora , se tem 
huiua cama^ dar-me. 

Teœos varias ao Steu dis- 
p6r ; Vm. poderà escolher. 

Servjento , c6nduze o Se^ 
iiior ao N. 4 5 ne segundo 
audai y do lado da frente , 
on ào N. 5 ^ do* mesiïîo an- 
dar , da parte de detrals. 

Estou cansado , deitar- 
nie hei cedo. 

Face-me prépara r a cama, 
e ponlia-lhe lençôes lava- 
dos , que nâo estejâo hu- 
midos. 

Tem yîn. meza* de socie- 
dade ? 

Sim , Senhorj e he sera- 
pre bem. composta , por 
que a nossa casa he muito 
afreguezada e"^ fréquent ad a 
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picotin d'avoine , du son 
et iine botte de foin. 

Oui, Monsieur 5 ensuite 
je le mènerai à l'abreu- 
voir , je le laverai et je 
Pétrillerar. 

De là vous le conduirez 
cbez le marécbal pour le 
ferrer. * ' ~ 

Ne le faites pas courir ,' 
pour ne pas l'échauffer.. • 

Monsieur coucbera-t-il 
ici ?- 

Oui , Madame , si vous 
avez un lit à' me donner^ 

Nous en avons plusieuijs' 
à votre service 5 vous pour- 
rez choisir. 

Garçon , jçpnduisez Mon- 
sieur auN.^i , au second, 
sur le devant , ou N. 5 ? au 
juéme étage ^ isur le , der- 
rière. 

Je suis las î je me cou- 
clierai de bonne heure. 

Faites préparer/ ni on lit^ et 
mettez -y des draps blancs^i 
qui ne soient point humi- 
des. 

Tene^i^-vous table d'hôte? 

Oui, Monsieur 5 et elle 
est 'toujours bien compo- 
sée parce que notre maison 
est bien achalandée - et 
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por pessoas us mais distiii 
tas. 

A que liora he a cea ? 



fréquentée par les person- 
nes les plus distinguées. 
A quelle heure çst le 



As dez lieras. 

He muilo larde 5 corne- 
rei s6 no méu quarto : que 
poderii darme a cear ? 

Posso servilo com carne* 
ou peixe. 

Nâo precizo mais que de 
dous ou 1res pratos , huma 
garrafa de hom vinho , e a 
sohre meza. 

Quer Vm. hum fricandô 
^com azedas, ervilhas tenras,- 
1mm lia n go assado e salada, 
com cerejas , groselhas , e 
Vinlio de Bo^gonha da pri- 
nieira quaiidade? 

Ile hastanle 5 ha mais do 
que en poderei corner esla 
noute y o restante servira 
para o meu almoço de A lya- 
nhaa. 

8irva-me com presleza. 

Nâo lem mais nada a or- 
denar ? 

Nâo , î^ada para esla nou- 
te ; Jioreia diga ao ser\enle 
que me desperle à manhâa 
ao nascer do sol , e de ter o 
m eu cavallo sellado e eiilreft- 
do , por querer eu dar hum 
passeio a ckTallo pelos arrd»- 
dôres ^ antes de partir 



sonper ç 

A dix heures. 

C'est trop tard ^ je man- 
gerai seul daus ma cham- 
hi'e : qne ponvez-vous me 
donner à souper? 

Je puis vous donner un 
service en g.as et maigre. 

Je n'ai hesoin qne de deux 
ou trois plats y une bouteiJie 
de hon Tin ,' et du dessert. 

Voulez-vous Un frican- 
deau à l'oseille , àes petits 
pois , un poulet rôti et une 
salade, avec des cerises, des 
groseilles, et d u viu du Bour- 
gogne , première qualité ? 

(i'est bon 5 il yen a plus 
que je n'eiMiian gérai ce soir 
le reste servira pour mon . 
déjeuner deuiain. 

Servez-moi $n plns^TÎte. 

N'avez vous plus rien à or- 
don nei^ ? 

Non , rien pour ce soir ; 
mais dites à votre garçon de 
m'é veiller demain an lever 
du ¥.ole'i\ , et de tenir mon 
cheval sellé èl hridé , parce 
que j'irai faire un tour de 
promenade achevai dani li?s 
environs, avant de parlîr. 

Digitizedby Google 



DIA LOC U£S. 



Sera ol>edeci<io. 

Terâ igaalmeiite promptft 
a Âuat^oiuta , para ike pa^ar 
logo que chegiie do"pasfieK>« 
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Vous serez oBéî. 

Vous tiendrez aussi votfe 
compte tout prêt, pour que 
je vous paye aussitôt après 
mou retour de ia prooie- " 
nade. 
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Para pedir ffospitalldade. 



m AL OG UE XXXIX. 

Pour demander rJSoxpltaUté. 



Aqui esta huma casa de 
assaz bella appareucia 5 ve- 
jamos se noA quereraô nelia 
Vlar liospit alidade por esta 
noule. 

Batamos^ toqu^nios a cam- 
painba. 

Quein esta la? 

Auiigos. 

Que (juerenV Virv. ? 

Soraos^ viajantes. 

N<Ss perdemo-nos nos ala- 
Ihos. 

A nossa carruagem se que- 
brou pertp d'aqui , fàz hum 
tempo horrivol : rogainos- 
Ihe de nos qnerejr dar a&iio. 



Voici une maison d'assez 
belle apparence^ voyous si 
Ton voudra nous y donner 
riitispitalité pour cette nuit. 



Frappo: 



ns y sonnons. 



Qui va là ? 

Amis. 

Que vou]ea>^vous ? 

Nous sommes des voya- 
geurs. 

Nous nous sommés perdus 
dans des cliemins de tra- 
verse; 

Notre voiture vient de se 
casser ici près 5 il fait un 
temps ailreux: noue vous 
prions de vouloir bine nou» 
donner un asile. 



Sejâo nuiito hem vindos , • Messieurs, soyez les bien- 

SenLores : sinlo o contra- venus : je suis lâche du con- 

tempo que me l'az ter a bon- tre-temps> qpi me procure 
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ra de s&r-lKes util 5 porein 
farei àe modo que e raeu 
acolhîmento os haja de con- 
sola r. 

Ficainos-llie inuilo obri- 
gados pela sua altençâo 5 
ser-nos hia difficultoso o po- 
der-lhe provar o iiosso reco- 
nhecimento. 

Devem estar fatigados 5 
entrem nesta ^ala, em quân- 
to vou fazer preparar as ca- 
nias para se deitarem, , e or- 
denar que a sua^ carruagem 
seja coiicertada o mais de- 
pressa, que seja possivel. 



GO s. 

l'iionneui: de vous être uti- 
le ; mais je ferai en sorte 
que mon accueil vous en 
co* isole* 

Nous sommes bien sensi- 
bles à votre honnêteté ; nous 
ne saurions trop vous eh té- 
moigner notre reconnais- 
sance. 

Vous devez être fatigués 5 
entrez dans cet"^ apparte- 
ment , pendant qne je vais 
faire préparer des lits pour 
vous recevoir, et donner des 
, ordres pour que votre voitu- 
re soit raccommodée 'le plus 
tdt qu'il sera p^^ssible. 
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niALOGO XL. 

Para se embarcar: 



JJJALDGUE JTZ. 

Pour s'embarquer 



Aonde^ esta o capitâo do 
nàvio? 

SeiiLor , Le elle que tem 
a lionra de Ihe fallar. -^ 

Vm. parte para as Indias 
orienta<îs ? ' 

^ Sim , Senhor 5 a'minlia 
çarrega:çâo esta compléta , 
Hâo tenbo mais do que tomar 
lium pouco de lastro , e par- 
tirei com o primeiro vento 
favoravel. 

Tem Vm. passageiros? 



Où est le capitaine du- vais- 
seau ? 

Monsieur , c'est lui qui a 
l'honneur de vous parler. 

Nous partez pour les In- 
des orientales,? 

Oui Monsieur 5 ma car- 
gaison est faite , je n'ai plus 
qu'un peu de le'st à prendre, 
et je partirai au premier vent 
iavorable. 

Avez-vous des^ passagers ? 
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Tenho vârios ; nâo posso 
tomar mais. 

Quai lie o preço da passa-^ 
gem ? 

Dous mil francos. 

He mnito caro. 

Hë mnito barato 5 nào ha 
nada a recear a borJo do 
ineu riavio ; elle he muitô 
■'veleiro, armado em guerra, 
com TÎnte peças de artilha- 
rîa ; a minha équipa gem he 
sadia e valerosa ^ as muni- 
çoes nào-faltào , e p paiol da 
polvora esta bem guarne- 
cido 

Mnito bem 5 Vjn. talvez 
nâo tenha nada a recear dos 
corsarios ^ porem isso uào 
segura do nanfragio. 

N(js^ nâo pensâmes tautô 
nos naufragios como nos cor- 
sarios ; ain.da me lerobro de 
ter combatido com hum des- 
ses piratas , nâo hg ainda 
muito tempo , e de Ihe ter 
feiizfmente escapado. 

Achavamo-nos na altura 
de Gibraltar , e hiamos de- 
manda r a èntrada do estrei- 
to, quando hum corsario Ar- 
gelino nos atacon de ianpro- 
viso ; o Tento nos era con- 
trario \ evL esta va occnpado 
na caméra , com a agnlha 



GUES. 93 

J'en ai plnsipurs 5 je n^en 
puis prendre davantage. 

Quel est le prix dé' k tra- 
versée ? V ^ 

Deux mille francs. 

C'est fort cher. 

C'est très-bon marché 5 il 
n'y a rien à ctaindre sur 
mon bord $ mon vaisseau 
est bon voilier 5 il est armé 
en guerre , et percé à vingt 
canons \ mon équipage est - 
sain et courageux ^ les mu- 
nitions ne me manquent pas, 
et ma sainte-barbe est bien 
garnie. 

C'est fort bon 5 vous n'a- 
vez peut-être rien " à crain- 
dre des corsaires , mais cel^ 
ne vous garantit pas du nau- 
■ frage. 

Nous ne pensons pas tant 
aux naufrage?, qu'aux corsai- 
res 5 je m». rappelle encore 
d'avoir été aux prises avec 
nn de ces brigands , il y a 
peu de temps , et>de l'avoir 
échappé belle. 

Nous étions à la hauteur 
de Gibraltar , et nous cin- 
glions vers l'entrée du dé- 
troit , quand un Algérien 
tomba sur nous à l'impro- 
viste ; nous avions le vent 
contraire 5 j'étais occupé 
dân« la cahute avec la bous* 
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de merear 5 o mestre estaya 
ao leme , e o contra-mestre 
nâo reconUeceo o pirata se- 
nâo quando elle gauhoti o 
larlavénto. Elle nos dispa- 
ron Jioirla banda inteira y 
que me desarvorpu do mas- 
tro do traquetle , e me cri- 
voTi as vêlas 5 veio depoîs 
abordar-me : porem eu o re- 
cebi tào bem que elle fugio 
a todo o panno. 

Desgraçadamente ,noses- 
taTamos tào multratados, e 
o^aparelbos em tao mao es- 
tado , que fomos obrigados 
a levar navio ao reboque , 
e o fazer A espia entrar no 
porto yisinîio para,, o cos- 
tear , a nâo ser isso , Ibe te- 
ria feito pagar caro a suate- 
merîdade. 

E"Vm. nunca naufra^ou? 

Par vida minba, duas ve 
4es jà fui obrigado a salvar- 
me com a équipa gem nas 
lanchas e sobre pedaços d<i» 
navio. 

A pVimeira vez , no mar 
das Indias , o meu navio f^z 
hum rombo ^ que reconbeci 
tarde , *e pouco fa Itou para 
nos perdermos. Ajsegunda 
vez , no mar do Sui ^ perto 
de Acapulco ,, levantou-ce 



o G o s. 

sole \ le maîti'A était au gou- 
vernail , et le contre-maître 
ne reconnut le pirate que 
lorsqu'il eut pris l'avantagé 
du vent. 11 nous salua d'une 
bordée entière , qui m'em- 
porta le mât de misaine et 
cribla les voiles, il vint «a- 
suite à l'abordage : mais je lé 
reçus si bien , qu'il se sauva 
â toutes voiles. 

Malheureusement*, nous 
étions si maltraités. , et les 
agrès étaient en si mauvais 
état, que nous fiimes bbli- 
gés de remorquer \e vais- 
seau et de louvoyer jusqu'au 
port voisin pour nous ra- 
douber , sans quoi , je lui 
aurais fait payer cher sa té- 
mérité. 

"Vous n'avez donc jamais 
naufragé? 

Parbleu si 5 j'ai été obli- 
gé deux fois de me sauver 
avec mon équipage dans les 
' cjialoupes et sur les débris 
du bâtiment; 

La première fois , dans 
la mer des, Indes , mon vais- 
seau fit une voie d^eau , je 
m'en aperçus fort lard , et 
peu s'en fallut que nous ne 
nous perdissions. La secon- 
de fois , dans la mer du 
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hama Rorrivel borrasca , o 
meu navio garrou y a cor> 
rente o levôu à barra , onde 
se per^eo nos cachopos. 



95 



O vento refresca ; esta 
tarde me fareî à vêla. 

Desse modo nao poderei 
fazer yîagem com Vm. 

No porto Rfto se acha ou-> 
tro «avio à carga ? 

Nâo o creio. 

Serei pois obrigado a pasr 
sar a Inglaterrau ^ jrnra en- 
contrar mais faeil mente bu-* 
ma occasiâo favoravel. 

Farâ bem 9 paquete par- 
te aroanliàa de tarde. 

Desejo-lbe boa viagem ; 
▼ou reter o meu lugar. 

O mesmo Ibe appeteço. 

Quant cùsta a passagem 
no paquete*? 

Vin te francos na camara , 
e dez francos somen'te no 
convez. 

Podè contar commîgo , 
aqui tem o sinal. 

Yolto à minba pousada 
para fazer conduzir os meus 
effeitos que consistem em 
duàs caixAs e bunia mala. 



Sud , auprès d'Acapulco , 
il s'éleva une? tempête af- 
freuse , mon vaisseau chas» 
sa sur ses aacres 5 le cour 
rant Pem porta sur la barre , 
et il périt sur les brisans. 

Le vent refraichit ; je 
mettrai à la voile ce soir. 

Ainsi je ne pourrai pas 
faire route avec vous. 

N'y a-t-il pas dans le port 
d'autre navire en charge? 

Je ne crois pas. 
' Je serai donc obligé de 
passer en Angleterre ^ pour 
trouver plus facilement roc- 
casion favorable. 

Vous ferez, mieux^ le pa- 
quebot part de main au soir^ 

Je vous souhaite un bon 
voyage 5 je vais arrêter ma ' 
place* . ' 

Jfe vous souhaite la pa- 
reille • 

Combien coûte le trajet 
dans le paquebot ? 

Vingt francs dans la ca- 
hute , et dix francs seule- ^ 
ment à fond de cale ou sur 
le tillac. 

Vous pouvez comptez sur 
moi , voici des arrhes. 

Je vais retourner à mon 
auberge pour faire appor- 
ter mes eflets ^ qui consis- 
tent en deux caisses et un 
porte-manteau. 
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Ti&rà tempo de jaTntar 



O nitîu jantar nâo sera 
loiîgo ; nâo comerei niuito^ 
eu costuiïip ènjoar. 

Indique-me ' a sua mora- 
da , para Ihe fazer aviso 
quando for tempo. 

Eu estou alojado noLeâo 
de ouro* 



Vpus aurez le temps cLe' 
dîner. 

Mon repas np.seta pas 
long j je ne mangerai pas 
4rop , je suis sujet au mal 
de mer. 

Pqnnez-moi votre adres> 
se , afin que je vous fksse 
avertir quand il sera, temps; 

Je loge ^u If ion d^or. 
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niJLOGO xzi. ^ 

X>umnte huma Plagem por 
'. mûr. 



O ar te muîtô frio , creip 
ter-me constipâdo, 

He necessario ter cuida- 
do de -fcem se cobrir, e 
resguardar-se da huniidade. 

Tenlio dores de dentés. 

Gargareje cpm a goar den- 
te. 

O véntQ continua co|ir 
trariû. 

Creio vamos a ter Luina 
Lorrasca. 

O clieirp do alçatrâo me 
enjoa. ' ; 

l'enlio çalafrios , dores 
de ca Le ça e de-cadeiras. 



DIALOGUE JTzx, 

Pendant un Voyage sur 
mer. 



L'air est bien frais ; je 
crois que je mç ^uis enrhu- 

Il faut avoir soin de bien 
vous couvrir, vôu« ne sau- 
riez trop vous garantir de 
l'humidité. 

J'ai mal aux dents. 

Gargarisez-yous avec 'de 
l'eau -de- vie. 

Le vent est toujours conr 
traire. 

Je crois que np|is allons 
avoir une tempête. 

L'odeur du goudrpn me 
fait mal au cœur. 

J^ai le fris$on , j'ai mal 
à la tête <»t aux reins , je 
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e cle conliniio descjo vomi- 
lar. 

O vento lie forte , e o 
inar esta bem agîtado. 

SintD-me tao Iraco, que 
serei ofcri^ado a deitar-iue 
de bruços. 

A tormeu'ta nâo durarà 
inuito ,0 vento àcalma; 

, Aclio-me melKor do que 
arpouco esta va. 

O socego acabaià^e res- 
tabelecer. 

Que magnîfico es{)ecta- 
colo li^ o do pôr do sol, 
quàndo com os seus nlti- 
luos raios colôrea a soce- 
gada superficie do luar. 

Naô he terra que acqlà 
veinos? 

Creio que suii. 
. Bemdepressachegaremos. 

A que hora cliegaremos? 

Nâo Iho posso dizer , is- 
so dépende do veuto. 

Pouco mais ou iiienos , 
eni que terapo? 

Continuando o vento a 
ser favoVavel, clïegaremos 
eut <luas horas. 

A barra be boa? 

He somente boa para pe- 
qucxiôs navios. 



ou ES. J7 

me sens une envie conti- 
nuelle de vomir. 

Le vent souffle très- fort,* 
la mer est bien agitée. 

Je snh si faible , que je 
vais être obligé de me cou- 
cher à plat ventrtl. 

La tempête ne durera 
pas long- temps , le vent 
s'apaise. 

Je suis mieux que je n'é- 
tais tout-à- l'heure. 

Le calme' va achever de 
vous remettre. 

Quel spectacle magnifi- 
que que celui du soleil cou- 
chant^ colorant de ses der- 
niers feux la surface paisi- 
ble de la mer ! 

N'est-ce pas la terre que 
nous voyons là- bas ? 

Je crois que oui. 

Nous arriverons bientôt. 

A quelle heure arrive- 
rons-nous? 

Je ne peux pas vous le 
dire ^ cela dépend du veut; 

Dans combien de tempg 
à peu près ? 

Si le vent continue à être 
favorable, nous arriverona 
4a ns deux heures. 

L'entrée du port est-elle 
bonne ? 

Elle n'est bonne que pour 
les petits vaisseaux. 
g 
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Os naViôs grandes nâo 
podem entra r se dâo corn a 
inaré. 

Finalmente somos' cliega- 
dos ; saltemos ao bote. 

Nâo com tan ta pressa , 
nâo se deve sakar assiiu no 
Kote ) o fariào tirar. 

ÎHa mnita gente no bote , 
e sobre todo inuilos eni- 
brulbos , be précise deîxar 
estes no navio. 



GO s. 

Les grands vaisseaux ne 
peuvent entrer qu'avec la 
marée. 

Nous voilà enfin arrivés ; 
descendons dan.» la cha* 
loupe. 

^i^aOez p'as si vite^ il ne 
faut pas fie J«ter ainsi dans 
]a chaloupe y ou la fera cba* 
virer. ^ 

Il 7 à trop (de monde 
dans la chaloupe ^ et sur> 
tout Trop de paquets^ il 
faut laisser ]«s paquets dans 
le vaisseau. 
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nu LOGO xzii. 



niLOAGUE xzTT. 



Entre hum Caixeiro uiajante Entre un Commis voyageur et 
e hum Négociante. un Négociant, 



Senhor , eu viajo .por 
conta da casa de A.-^.. de 
llouen \ venho ofierecer- 
Ihe os meus serviços, e ver 
se poderemos entrar em 
mu tuas relaçôes. 

Conheço a ireputaçâo da 
sua casa , e sei que ella he 
possuidora de huma das 
njais bellas fabricas de pan- 
nos da França. 

Ella sempre se esmerou 
na fabrkaçào das suas fa- 
zendas^ e em todos os tem- 



Monsieur , je voyagi 
pour la maison A.... d> 
Kouen j je viens vous offrii 
mes services , et voir s 
nous pourrons entrer en re 
lation ensemble. 

Je connais la réputatîo 
de votre maison , et je saî 
qu'elle possède une des pi» > 
belles manufactures de drap < 
de France. 

Elle a toujours apport ^ 
beaucoup de soin dans V.i 
fabrique de ses marchai} 
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poà fnostron compléta m en- 
te nierecer ù conceito de 
que gozîi: 
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Sem-mè seiâ dti vida mni- 
to agradavel de principîar 
a corresponder-nie coiu el- 
Ja ^ poreni o comniercio eia 
gérai vai de tal modo^ e 
os nossos generos tem de 
tal maheira decaliîdo , que 
nâo se ou sa eniprebeiider 
côusa olgnma. 

Deve-se espéra r que o 
negocio vai restabelecer-se. 

Isso Jie lunito a desejar. 

As sahidas estâo todas 
paralisaaas , e as luelliores 
fazendas se dâo coiu viute 
e ciuco por ceiîto de me- 
nos do primeiro custo. 

isso pode bem ser para 
certas. faoricas que elevarâo 
os «eus- preços a huiii va- 
lor excessive , o que iaz o 
rebate ser -somenle imagi- 
nario ] ou de mâs f'azendas 9 
de inierlor qualidade que 
sâo veodidas ou ofFereci- 
das com hum desconto cou- 
SÎderavel , para se verem 
livres délias, 

lie de toda a verdade 
que a&sim succède , e que 
luuitas pessoas enganâo o 



dises I et a pleinement ré- 
pendu ^ dans tous les temps, 
à la confiance dont elle 
jouit* 

11 serait sans doute fort 
agréable pour moi dVntrer 
en correspondance avec el« 
le \ mais le commerce en 
général va si mal , et no-^ 
tre genre est tellement tom* 
bé y qu^on n'ose rien eur 
treprendre. 

Il y A lien dVspérer que 
les aâaires vont reprendre 
leur cours. 

Cela est fort à désirer. ' 

Les débouchés sont abso- 
lument fermés , et les plus 
belles étoffes se donnent à 
vingt- cin(f pour cent Au- 
dessous du prix de fabrique. 

Cela peut être vrai pour 
certaines fabriques qui ont 
porté leurs prix à un taux 
très- élevé , ce qui rend le 
rabais imaginaire ; ou poitr 
de mauvaises marchandi- 
ses j d^uue qualité inférieu- 
re , qui sont colportées ou 
o fiertés à ujx rabais considé- 
rable ^ afin de pouvoir s'en 
défaire. 

11 est très-centain qu'il en 
est ainsi , et que beau- 
coup de gens trompent le 
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pnbHco de Lnm modo in- 
digDO. 

^ôs Mo obramos desse 
modo } podeni-se dîrîgir a 
ttossa casa com confia nça , 
e nâo duvido que conlie- 
cendo-nos , Ym. deixe de 
nos dar a preferencîa. 

Os nossos preços sâo ii- 
xfldôs ao mais justo , e nos 
nâo podemos lebater. 

Vou fazer-ihe \er as 
amostras 5 Vm. conhecerà 
i'acilmente a delicadeza do 
traballio. 

Aqiii lem o que Im de 
mais solido e mais de mo- 
dû. 

Vm. pode coutarcom a 
venda. 

î^âo fabrica qnalidadçs 
mais ordinarias ? 

Sim I Senbor ; pprém nâo 
tenbo . commigo as omos- 
tras, eu Ihas Irarei il ma- 
nbâa. 

Rogo-iïie , venîia juntar 
commigo em sabindo da 
praça , fnllaremos mais à 
nossa Youiade , e faremos 
mais amplo coubecimcnto. 

Aceito comgosto ; con- 
te commigo à kora iodi- 
cada. 



OGOS.- 

public d'une manière în- 
tlisne. 

Nous n'en agissons pas 
de même 5 on peiif s'adres-» 
ser à notre maison avec 
confiance, et je ne^doulo 
pas que , sitôt que vous 
nous connaîtrez , vous ne 
nous donniez la préférence. 

Nos prix sont porîes a.u 
plus juste, et nous ne pou- 
vons rien rabattre. 

Je vais vous montrer des 
écbantiilons ; vous recon- 
naîtrez aisément la finesse 
du travail. 

Yoilà ce qu'il y a de pjnt 
à la mode. 

Vous pouvez être assuré 
du débit. 

Ne fabriquez -vous pn» 
d'étoffés plus communes? 

Je vous demande par- 
don ; je n'ai pas les écban- 
l liions sur moi , je vous les 
apporterai demain. 

Venez , je vous prie , dî- 
ner avec moi au sortir de 
la bourse ] nous causerons 
plus à notre aise , et 'nous, 
ici^ons plus ample connais- 
sance. 

J'accepte avec plaisir ; 
vous pouvez compter sur 
moi à l'heure indiquée. 
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DIALOGO xLiiz. 

Para i^^or aoi Centos, 

Quer Vin. jogar as car- 
tas ? 

Com boa Yontade , se is- 
»o pode diverti- lo. 

A que *jogo jogaremos ? 

Aos centos , he o mellior 
clos jôgôs de car tas ^ e co- 
•uio Vin. ojoga luuitobeui , 
me darà huma liçao. 

Perdoe - me ; creio que 
Vui. o joga nielhor do que 
eu. 

Dai-nos bum baralbo de 
carl.is^ taillas e tcnlos. '■ 

£sfe baralbo nào lie do 

Î)iqnete , be s lui bu m bara- 
bo coinpleio.* 

Isfio nào faz diH'erença, 
n^s Ibe tirajeiuos as car tas 
iuuteis. 

Yejamôs quem darâ ^ tire 
buiïia caria. ^ , 

£u teiibo a maior ^ eu sou 
a mào \ sou o primeiro a jo- 
gar. 

Baralbe as carias, e darA 
logo que as te.nha le^autado 

As cartâs se derao mal , 
nâo ficào maisdesete iiaba- 
ralba; devo tor^qr^a dar. 
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DIALOGUE xLiix. 

Pour jouer au, Piquet, 

Youlez-Tous jouer aux . 
caries î - 

Volontiers , si cela peut 
TOUS amuser. 

A queîjéu jouerons-noni? 

Au piquet , c^est le plus • 
beau des jeux de cartel ^ 
et comme vous le jouez fort 
bien , vous me donucreas 
une leçon. 

Je vous demande pardon; 
je crois que vous le jouez 
beaucoup mieux que mot. 

Donnez un -eu de car- 
tes , des iicUes et des je- 
tons. 

Ce n'est pas un jeu de 
jnquety c'est un jeu complet*- 

Cela ne fait rien , noua 
éterons les cartes inutiles. 

Voyons à qui fera ; tirea 
une carte. 

• J'ai la plus haute : j *aila 
main ^ je suis premier en 
carte. 

Battez les caries , et don- 
ne* aj.rcs que j'aurai coupé. 

Les caries sont mal 'don- 
nées, il n'en neste que sept 
dans je talon 5. je dois re- 
faire. 
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î^âo tenLa esse trabaiho , 
en tenbo a inînba porçao ; 
en tenho dote cartas. ^e n&o 
c|iier tornar adar^ destarte- 
se de très ^ e nâo tome se* 
nâo daas. 

Cônsinto. - 

Eu tosiareias minlias cîn- 
co carias. 

Nâo Ihe deixo nenliuma. 

Sinto muito ] pois tenho 
o maismào jôgo do baraJho^ 
à excepçaô de huma figura 
todas as outras cartas sâo 
brancas. 

£u tenho hum excellente 
jogo. 

As que comprei forâo as 
mais favoraveis. 

Vm. tem.oitava. 

Nâo , nem mesmo setîma 5 
mas tenho sexta maior em 
pâos, quatorze de a zes^ hu- 
ma quarta maioi* em copa$. 

Vm. deye fazer o ponto. 

Sim 9 eu tenho sessenta. 

Desse modo uada posso 
contar ; a min]ia quînta de 
rei em puros e a minha ter- 
celra em espadas nâo valem 
nada. 

Sou eu que devo jogar 5 
eti Ihe fiiço npfenta. 

Deo-me hum capote , nno 



00 oi. 

Ne vous en donnez pas la 
peine 9 j\i mon compte ^ j^at 
douze cartes. SivousToulex 
ne pas refaire 9 vous en écar- 
terez trois, et vous n^ea 
prendrez que deux. 

J^y consens. 

Je prendrai mes cinq car- 
tes. 

Je ne irdnsen laisse point. 

J'en suis fâché 5 car j -ai 
le plus mauvais jeu de la 
carte: s\ Texception d'une 
figure , j'ai carte blanche. 

J'ai un. jeu superbe. 

Ma rentrée a été on né 
peut plus favorable. 

Vous avez «ne dix-hui- 
tième. 

Non ^ pas même une dix- 
septième^ mais j'ai une sei- 
zième majeure ^n trèfle , un 
quatorze d'as , une quatriè- 
me majeure en c<£ur. 

Vous devez avoirle point. 

Oui, j'ai soixante de point. 

Aussi je n'ai rien À com- 
pter 9 ma quinte an roi eu 
carreau et ma tierce en pi- 
que ne valeÉt rien. 

C'est à moi A jouer ; je 
vous lais quatre-vini»l-dix. 
Je suis capot , je ne fe- 
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fiurei buBft sa Ttsa^ aston 
perdido. 

Ym. nada perdeo ; ad« 
nâo fiiemos eutrad». 

You dar'-lhe a desforra ^ 
e bem depresaa seremos qui- 
tes f éa nao sereî sempre UU> 
ieJiz. . 

Tenho mai ta zanga* 
Nûo deve ter Ittgar lioje. 



DIALOGO XLTV. 

Tara jogar o Xadrez e as 
Damas. 



raî anaiM leTée) j« tvia 
perdu. 

YoHS n'arex rien perdu \ 
BOUS nVvoiis point lait d'en- 
jeu. 

Je vais tous donner votre 
revanche , et nous serons 
bientôt quittes ; je ne serai 
pas toujours aussi heureux. 

J*ai trop de guignon. 

Ce ne sera pas pour an* 
jonrd^hui. 

^DIALOGUE xzir. 

Pour jouer aux Eckeci et 
aujc Daines, 



Como passaremos a non- 
te? 

Jognenios o xadrez. 

Coni prazer; porem como 
Y m. he mais forte do que 
en , deve dar-me algnni par- 
tido. 

Dar-lhe hei hum roque. 

Nào terâ asslm mesuio 
muitotrabalho paragaoharj 
ejte jogo be niuito dilïicni- 
toso e exige uso contiouo. 

Aqui esta o taboleiro do 
xadrez. 

Quaes figuras qner , as 
brancas ou as prêtas? 



A quoi passerons-nous la 
soirée? 

Jouons aux échecs. 

Avec plaisir \ mais vous 
êtes plus fort que moi , il 
faudra que vous me donniez 
un avantage. 

Je vous céderai une tour. 

Yotts n^aurez pas encore 
de peine à me sagner ; ce jeu 
est très-diiïïciie et demande 
une pratique continuelle* 

Yoilà i^échiqoier.^ ' 



Quelles 
vous , les 
noires ? 



pièces TOuTes- 
blanches ou les 
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He-me indilTéraote , nâo 
sou mais liaLil corn litttââs 
do qii^coiu as outras. 

hu Ike don o lanço. 

£ii xiiovo o peao da mi- 
nlia dama. 

O peâo do m eu rei , se 
adiantu de d'.ias casas. 

Eu pillio o seu volante. 
' A uiinlia dama esU em 
perigo. 

Vur. perde o seu cayal- 
leiro. 

O meu rei nâo tem mais 
do que dous iuÉçares. 

Vou pôr o meu roque jun- 
to ao rei. 

A sua da;ria nâo pode 
cscapar. 

£u arranjo ; este lanço he 
inerte. 

Ku Iho cedo. 

Kàp ^ figura tocadâ. he fi- 
gura jogada. 

Eu o faço xaque e mate.' 

Perdi , peço-lhe desi'orrà 
as damas. 

.Tome o taboleiro das da- 
mas. 

Eu sou mâo. 

Eu Ihe pilIio hâma taldola . 

Perdeo hum bom lanço , 
eu assopro. 

Vou faaer dama. 



» lALOG 0£. 



Cela, i^^^st i udifféren t f je 

ne suis pas plus habile avec 

les «ine;S qu^avèc lesr autres. 

Je vous donne le trait. " 

J ^avance le pion de ma 

dame. 

Le pion de mon roi fait 
deux pas.' 

Je prends votre fou. ' 
Ma dame est en prise. 

Vous perdez votre ca- 
valier. 

Aîon roi u^a plus que deux 
places. 

Je vais roquer. 

Votre dame ne peut pas 
86 sauver. 

J'adoube 5 ce coup est 
oiseux. 

Je vous le remets. 

Non 5 pièce touchée^ piè- 
ce jo»ée. 

Je vous fais écliec et niât. 

Je sais perdu 5 je vous de- 
mande lua revanche aux 
dames. 

Prenez le damier. 

Je joue le premier. . 

Je vous prends un pion. 

Vous avez nianquéde fai- 
re un beau coup 5 je voii» 
«ouffle. ' 

Je suis à dame. 
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. C«J)ra a luîûlià dama. . - Danrez-nioî 

Julguei <{ue a partida se 
ria nu lia. 

i*>stou eiicerrado. 

Esta acabado } Vaî. ga- 
nho o jogo ] estamos (fuites. 
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Je croyais cjue la parlie 
seralt^ulle. 

Je suis enfermé. 
. C'est (inT*, vous avez gagné 
la partie 5 nous sommes quit- 
tes. 
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niALOGO^ Xjlv. 
Da Caça'e da Pesca, 



DIALOGUE Xlv. 

De la Chasse et de la Pèche, 



Ha jà muito tempo que 
iiâo f'omos àcaça. 

" Aproveîtemos a frescura 
da manliâa para-liîr visitar 
o bos<iue visiaho. 

Corn muito prazer ; a caça 
he hum dos maiores diverti- 
luentos do campo. 

lleceio muit4> de nâo tra- 
zermos cousa grande ^ p\)r 
sennos Uum c o outro assaz 
màos caçadores. ^ 

Pouco importa 5 este exer- 
cîciô nos darà appetite y e 
Toltaramos û^liora do al- 
mx>ço. 

Aqui estâo esplnga^rdas a 
dous tîros , polvorinhos , 
polvora e thumbo. 

Levemos o câo de busca 
do gaarda da caça. 



Ily a bien long-temps que 
nous ne sommes allés à là 
chnsse. 

Profitons de la fraîcîieur 
du matin pour aller visiter 
la foret voisine. 

Avec piaisir ; la cbasse 
est un des plus grands agré- 
mèns de la campagne. 

Je crains beaucoup <|Qe 
nous ne rapportions pas 
grand'cliose: car nous sfo liâ- 
mes l'un et l'autre d'assez 
mauvais chasseurs. 

Peu importe 5 cet éxereî- 
ce nous donnera de l'appé- 
tit, etnousrevi'.^ndrons pour 
l'heure du déjeuner. 

Voici des fivsils à deux 
cou])s, des boîtes à poudre^ 
de la poudre et du plomb. 

Emmenons le chien cou* 
rant du garde chasse. ' 
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Carreguemôs as nossas es- 
ûingardas \ esquccemos as 
bucha»^. 

Ha muita caça no Los- 
^e ? 

Ha^ia niultà caça brava 
nûuda^ caça nf^gra corné 
ibuveira ; pôrem os ladrôes 
de caça destruîrâo tiido. 

A tire a esse ^ando d!e per- 
dizes. 

Nâo matei nenh^nma f a 
minba eapîngarda errou ïo- 

Ollie essa lebre qne o ca<y 
Yem de ierantar. 

Eu a aponto. 

Nào a errou } Vm* à e»- 
teitdeo moTtft« 

Vm. atira melhor do qiié 
eu.. 

Foi por acasô. 

Jà faz muito calof . 

Yamos ao almoço , e de^ 
pois hiremos pescar. 

Aonde^ pescarenios y fio 
lago ou no rio. 

O lago tem muito pelxe ; 
podecemos ûelle pescar a H* 
nka eiu quanto fizer eaior. 

Esta tarde levantaremos 
as Dflssas« 

E pescaremos uo rlo 
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. Chargeons nos fusUs i 
jious avon« oublié de la 
'bourre. 

Y i|-t-il beaucoup de gt- 
bier dans la foret? 

Il y avait beaucoup de 
menu gibier , de bêÉè noi-" 
re et de l)ête fauve ; niai« 
les braconniers ont presr 
que tout détruit. 

.'lirez sur cette banale dtf* 
perdrix. 

Je n^iii rien tué ; mon 
fusil a raté. 

t^oyez ce lièvre que le 
cbien vient de faire lever. 

Je Pajuste. 

Vous ne l'avez pas man- 
V01H Tavjez et end et 
foide mort.- 

Vous êtçs meilleur tireat" 
que moié 

Çest uu coup de hasard. 

il fait déjà très-cbaùd. 

Allons déjeiinér , ensuite 
nous iron« à la pêcbé. 

Où pécher ons-nous> dan^ 
l^étaug ou daBs la rivière ? 

L'étang est f rès-poi^son« 
neux f nous pourrons pé- 
cher à la ligne pendiint la 
chaleur d» jour. 

Ce soir nous lèverons le« 
Basses « 

£t nous pâcheronrà 1* 



qué^ 
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€om a t^ahla ou a «liuui- 
beira. 

Como for do seu gosto.. 

Aqui es(âo anzoès de di~ 
versas especies , e bichos 
para, iscar. 

O peixe esta esfàimado , - 
e picà nittîto no anzol. 

£u pesquei lium lucio e 
allias carpas. 

£ ea duas formbsas ten- 
ças e très persicos, 

ISôs soDQOs maïs destros 
A pesca do *qne à caça. ' 
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truble ou à l'épervler dan* 
la rivi»>re. 

Comme il vous plaira. 

Voici des liameçonii de 
plusieurs espèces y et de$ 
"vers pour servir d'appâj:. 

IjG poisson est aî'fkmé^ 
et mord bien à l'hameçon. 

J'ai pêcUé un brochet et 
deux carpes. 

Et moi , deux belles taa<* 
ches et trois perches.. 

Noussomuiesplus adroits 
à la pêche qu'à la chasse. 
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PIALOGO xzr^,. 

. Para itadar. 



DIALOGUE xLTz. 

Pour nager. 



'Vamos banhar-nos y va-^ 
inos nadar. 

Aonde hiremos. 

Ao rio. 

Wâo receia de afogar-se ? 
o rio «quasi em toda a parte 
lie profundo , e em algum'as^ 
para gens esta cheio deareas 
movediças. ^ ' 

Isso nâo me faz medo ; 
eu nado como hum peîxe. 

£tt sei nadar de bruços , 
de costas ^ e entre duas 
agoas. 



Allons nous baigner , al- 
lons nager. 

Dans quel endroit irona- 
nous? 

Dans la rivière. 

Vous ne craignez donc 
pas de vous noyer? la ri- 
vière est presque partout 
très-profond , et dans quel- 
ques endroits remplie dé 
sables mou vans. 

Gela ne mè fait pas peur; 
je nage comme un poisson. 

Je nage sur le ventre | 
sur le dos , et entre deux 
eaux. 
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Tambem sei mer^ulliar, 

T*îao sou tào liabii como 
Vni. , 

Niro faço mais do que 
principiar a aprenden 

Vou à escola de iiadar. 

Com que aprende ? coin 
bexigas? 

î^ao coni cabaçns ou hoias 
de cortiça 5 porque as-be- 
xigas correui risco de arre- 
bentar. 

Para o an no que -vem sa- 
berà tacto como en. 

Nadaha mais iacil do que 
o nadar , be s6 preciso nao 
ter medo. 

Vm. vai dar-tne huma li- 
ÇAO 5 e rerà o que sei fazer. 

Demoremo-nos aqui , a 
a^oa eslâ bella , nâo lie prt)- 
funda^ e o fundo be de sei- 



Respîra-se aqui huma 
ïVescura deliciosa. 

lisperemos bum pouco 
antes de entrarmos na agoa , 
para nâo suspender a traus- 
piraçâo. 

\^amo-nos despir. 

A agoa esta excellente , 
ella esta quentissima. 

He mais agradayel de to- 



oc os. , 

Je sais aiissi ploDg,cr. 

Je ne suis pas aussi ha- 
bile que vous. 

Je ne fais que de com- 
mencer. 

Je vais à l^école de nata- 
tion. 

Avec quoi apprenez von s? 
avec des vessies^? 

.Non ; avec des gourdes 
on du liège, parce que les 
vessies sont sujettes à cre- 
ver. 

L'année prochaine voua 
en saurez autant que moi. 

Rien n^est plus aisé que 
de nager, il ne s'agit que 
de n'avoir pas peur. 

Vous allez me donner 
une leçon , et vous verrait 
ce que je sais faire. 

Arrêtons nous dans cet 
endroit; l'eau est très-bel- 
le; il n'y a pas trop de 
profondeur , et le fond est 
de cailloux. 

On respire ici une fraî- 
cheur délicieuse. 

Attendons un instant a- 
vant de nous mettre dans 
l'eau , aiîn de ne pas faire 
rentrer la speur. 

Déshabiiions-nons. 
-, L'eau est excellente , elle 
est très- chaude. 

11 est plus agréable de s« 
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mar banhos em agoa cor- 
r«Dte.do que em huma tina. 

Sira , DO ^. * râo,; mas no 
inverno , ou quando se eàtà 
4oeiite, he bem commodo 
o tomar hum banho em ti- 
na. 

O tempo^ se cobre, 

O ventQ cresce e se es- 
fria ; relamp'eja. 

Creio que yamos ter hu- 
ma troToada. 

Olhe para as nuTens de 
poeira ; princîpia a troTe- 
jar. * 

Vamos depressa sahir da 
agoa. 
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baigner em pleine eau que 
dans una baignoire. 

Oui , dan« l'été ; mais en 
hiver^ ou quand ou est ma- 
lade, on est bien aise de 
prendre un bain dans une 
baignoire. 

Le temps se couvre. 

Le vent augmente et se^ 
rafraîchît ; il éclaire. 

Je crois qu^ nous allons 
aroir de l'orage. 
: Voyez les tourbillons de 
poussière^ il commence à 
tonner. 

Sortons de Peau au plus 
Tlte. 



DIALOGO xLrii. 

Do Passeio ' 



£ste he hum fornioso dia. 

O tempo claro e sereno 
nos conVida ao passeio. 

Vamos tomar o ar. - 

Vamos dar huma Tolta. 

Vamos passear no par- 
que \ de là se a agoa estiver 
socegada , passaremos o rîo , 
e hiremps passear nas cam- 
pinas da outra banda. - 

O seu parque esta bem 
plantad^o e bem aberto. 



DIALOGUE xz.r IX. 

De la Promenade» 



Voici une belle journée. 

Le temps clair et sçrein 
nous invite à la promenade. 
. Allons prendre l'air. ^ 

Allons &ire un tour. 
. Allons nous promener 
dana le parc \Ae là , sj l'eau 
est calme, nous passerons- 
la rivière, et nous irons 
daus les prairies qui sont 
sur la rive opposée. 

"Votre parc est bien plan- 
lé et bien percé. 

10 ^ . , 
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As arvore$ crescerâo bem 5 
ellas fbruvGo lium» rainada 

3116 08 raios do «ol nâo po- 
em penetrar. 
Estamos à borda do rio. 

pescansemos aquî no ban- 
co de pèdra. 

Jà eslou cansado. 

Eu ando com âifficnldadc. 

RespirfT-se a qui' bum ar 
perfumado. 

Os espinheiros florîdos 
, derrâmâo buma suave fra- 
grancia. 

Taœbem se sente 6 èbei- 
ro <la acacia. 

Que bello effeito prodii- 
zeiu os raios do sol ao seu 
occaso sobre estas cainpi- 
nas. 

t) rouxinol princîpia a ou- 
vir-se. ' 

Passemos o rio. 

Estaïuos no prado : qne 
formosa Tei^dura. 

Os ô<lbos se deleitâo ol ban- 
do pata estes prados esmal- 
tados de flores. ' 

Veja mais a o* longe esses 
canipos semeado^ , e- essas 
"vinlias. 

Ps trîgôs tem formosa ap- 
parencia. 

He de esperar que sera 
belk a coibeita* 



CGC s. 

'Les arbre* sont bien ve- 
nus 5 ils former t nu berceau 
impénétrable i ' x rayons du 
soleil. 

I^ous somnies au bord de 
la -rivière. 

Reposons-nous ici sur ce 
banc de pierre. . 

Je suis déjà las. 

Je marche difiicilemfnt. 

On respire ici lin air em- 
baumé. 

Les baissons d'anbépîne 
eh fleurrépahdenjt une odeur 
trés-suave. 

On sent aussi. Paca cias. 

Quel bel effet produisenjfc 
les rayons du soleil coucliant 
sur tout le paysage ! 

Le rossignol commence 
à se faire entendre. 

Traversons la rivière. 

Nous sommes dans la prai- 
rie : quelle bell« verdure ! 

L'œil se plait à errer sur 
ces prés émaillés dé fleurs. 

Yoycz plus loin ces 
climsps ensemencés , et ces 
vignes. 

Les blés ont belle appa- , 
rence. 

Il y a lieu d' espérer que 
la récôJt© sera belle. 
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' 0e}xem6^ 6 {(r'ado y nelTe 
ha muita kamidade. 

Tornèmos a passar.o rio j 
Acabarenifos p passe lu veiiclo 
ô poma9r> a Lortaepjar- 
diui. 

As saas frutelras promet- 
téin*uiuito. 

Os frutos estaô jà YÎnga- 
dos^ 

As suas hartaliçfls precî- 
«ao ser regada». 

Nao va tao deprèssa. 

Va mais de va ga r. 

Examineinos ham pouco 
à formosura deste jardim. 

Veja como esta iresca es- 
ta- fosa que acaJbai de abrir- : 
ée. ^ -1 

Oolhamo-la. 

Faz pena o collie-la, bem 
depressâ se ûiurcharta; 

Respeite a rainlia'das flo- 
■ res. ' • 

Coiii tudo quizera dar-lke 
Imui rauio. 

Tome aiguns jasmins ^ 
mâdresilva , tulipas e ou- 
ïr is flores. 

Ha bastantes ^ pode es- 
coilier. 

Que diz .deste jardim ? ^ 

Esta bem entretido ^ e faz 
boura ao seu gosto. 



Q,UE.S. ni 

Quittons k prairie , il y 
règne une trop grande liumi- 
diié. *. \ 

Repassons la rivière; nous 
terminerons la prome^a- 
.<te eu. visitant le verger, 1© 
potager et le parterre. 

Vos arbres fraitiers onl 
une belle préparation. 

Les fruits sont déjà noués« 

' Vos légumes ont besoin 
d'être arrosés. 

ÎS 'allez pas si vite. 

Allez' plus lentement. 

Examinons un. peu la be- 
auté de ce parterre. 

Voyez qnèile est la fraî- 
cbeur de cette rose nouvel* 
lement épanouie. . 
. Cueillons-la. 

Ce serait dommage de la 
cueillir , elle ne tarderait 
pas à se flétrir. 

Respectez la reine dea f 
fleurs. • 

Je voudrais pourtant bien 
TOUS donner un bosquet. 

Prenez du jasmin, du chè- 
vrefeuille 9 des tulipes et 
d'autres fleurs. 

Vous en avez en quantité, 
irons pouvez choisir. 

Que dites-vous de ce jar- 
din ? 

H est bien tenu , «t fait 
honneur à votre goût^ 
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. Ym. reimio nelle buin^ 
pasroosa -varieclade de pian* 
tas indigenas e estraogei- 
ras. 

Isto nâo he nada ; ea > o 
coilduairei à manhâa as mi- 
nhas* estufas y e -vera o (|iie 
a arte de jardittar pode pro- 
dnzir. 



6g us. 

Vont j Kvez rassemblé 
une variété étonnante de 
pianles, tant indigènes quV 
traligères. 

Ce ii^est rien ^ je yous mè- 
nerai demain dans mes ser- 
res chaudes , et vous verrez 
ce que peut produire l'art 
du jardiner. 



DJALOGO jLLTjix. 



A final eis-nos livret do 
invemo. 

Nào totalinente> faz ain- 
da frio pela manhâa^ • a 
non te. 

A terra ainda nâo se aclia 
aqnecii^a , mas o sol cada 
veas vem a ter mais força. 

Na verdade ^ e se durante 
a'uatro on cinco dias mais 
^aer calor cômo lioje y e 
que aô depois çliova kum 
pouco y bem cedo se co- 
nhecerà a mudança. 

Os pecegueiros , amen* 
^oeiras e damasqueiros es- 
tao iloridos. 

O:: botôes das arvores 
principiào a abrir-se , kum 



JDJALOGUE xjLvjjj. 
Le Printemps. 



Je crois que sons som- 
mes euân quittes de. l'hiver. 

Cela n'est pas- bien sûr , 
il fait encore froid le roatin 
et le soir. 

- La terre n'est pas encore 
' échauffée , mais le soleil 
prend de la force de jour en 
jour. 

II est vrai que s'il fait 
pendant quatre, ou cinq 
jours] ausi ckaud qu'aujour- 
d'hui, et qu'il tombe ensuite 
. un peu d eau , on ne tarde- 
ra pas à s'apercevoir du 
changement. 

Les pêchers , les aman- 
diers et les abricotiers sont 
en pleine fleur. 

ù^ boutons àw arhrei 
commencent à s'entr'ou vriri 
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momento JbaaUrÂ para que 
as folhas hajâo de sahir do 
sevL iavoltorioi 

Ojardineîro cnltîra o jar- 
dim e parece estar mai oc- 
cupadô. 

Vamos ver o que elle faz j 
ao mesmo tempo reremos o 
jardiin> e procuraremos fa- 
zer littin ramalUete de flo- 
res da estaçâo. 



Bons dias , Pedro ; eis o 
belto tempo que toi'na. 

Sun, Otinliur ^ Vm. yé Oui, Monsieur; vous 
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la feuille n^àttend que le 
moment de sortir de son en* 
veloppe. 

" Le jardittier travaille 
dans le jardin, il a Tair fort 
occupé. 

Allons voir ce quUl fait, 
nous Visiterons en même 
temps le parterre , et^ous 
tâclierans de composer uu 
bouquet de fleurs de la sai- 
son. 

Bonjour , Pierre ; voilà 
la belle saison qui revient. 



que o aproveito. 

Que est. s iazendo ? 

Faço sementeiras e plan- 
to estacas ; depois irei are- 
jar aigu mus plantas da es- 

Teûs ali formosos jacin- 
tos , juuquilhos e violetas 
dobradas.' 

8ào as primeiras flores 
do anno , e cedo estareiuos 
niais rîcos. 

A estaçâo se apresenta 
bem. 

As art ores estâo bem dîs- 
postas : se nâo vierem ven- 
tos frios , havçrà muita fru- 
ta. 

Pedro , faze-nLOs bu in ra- 
' Hiaibete de flf^res do tem- 
po. 



voyez cpie j'en profite. 

Que faites* vous là? 

Je. fais des sei^is et j* 
plante des boutures } je vais 
ensuite faire prendre Pair 
à quelques plantes de la ser- 
re chaude.. 

Vous avez là de belles ja- 
cititlies , des jonquilles et 
de la yioletio double. 

Ce sont \di premières 
fleurs de Taniée 5 nous se- 
rons bientôt plus riches. 

La saison sVnnouce bien. 

Les arbres ont nue belle 
préparation : s'il ne vient 
pas de vent froid , il y aura 
beaucoup de fruits. 

Pierre , faîtes- nous un 
bouquet de fleurs de la sai- 



son. 
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PoJerla , Senbor , fiizei:- 
llie lium luelkor, se recor- 
resse as ilores da estufa , por 
ali 1er lilaz y heliotropio , 
:rpsas e jasmim. de liespanha 
e da Arabia. 

Faze como quizeres , n^s 
contînutrmos o passeio , e 
, hireuxQS encontrar-te na tê- 
.tuik, 

Levantà-se Tento , o ceo 
principia a cobrir-se de dut 
f-veos. 

Faz muito Tento. 

lie o veutQ do equinocîo. 

Creîo vainos ter bum cbu- 
. \eIro ^ tempo resi'ria-se. 

• Séria bom que nos apro- 
.ximassemos dacasa para nos 
^abrigarmos, caso seja ne« 

cessa rio. 

Ym. tem mz&o. 



OGÔ-4/ 

Monsieur , je vous en fe- 
rais un plus beau , »i j^avaîs 
recours aux fleurs de la 
serre-cbaude ; j'ai des li- 
lus 9 de l*béliotrope , des ro* 
ses , du jasmin d^Espagne et 
d* Arabie. 

Faites comme il vous plai- 
ra ; nous allons continuer 
l^otre promenade , et nous 
irons vous trouver dans la 
serre cbaude. 

Le vent s'élève 5 le ciel 
comiûence à se couvrir de 
nuages. 

Il l'ait Irès-grand vent 

C'est le vent de Téqui- 
noxe. 

,Je croîs que nous allons 
avoir une giboulée^ le temps 
se refroidit. 

Kous fçrons bien de nous 
rapprocbcr <îe^ la maison 
pour pouvoir nous mettre à 
couvert aii besoin. 

Vous avez raison. 
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O Vcrào, 



DIALOGUE XZ.Z2L. 

L'EU. 



Quer Vm. que passeeaios Voulez -vor. 5 que nous al- 
airtes de almo^ar ? ' liojis nous prcn»cner avant 

le déjeuner?. 
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Bo o clesejo , estava para Je le veux tien, j'étai» 
liio propôrJ* 



Al«gro-me por tef anti- 
cipado o seu desejo. 

De que !ado îremos? 
PodeiM'os ir ver o» sega- 
dore», que estâo ceifando 
' no caïupo junto à estrada. 

" Pow que , jà se princîpiav 
a ceifià! 

Ado trigo ainda nâo, po- 
rem a do cenleio esta jâ 
muitQ adiàntada. 

Parecia-me rpie a coiheîla 
proniettia' niuito. 

Nu^o se enganou , estean* 
no sera muito bom. 

Oilie estas esprgas , como 
- sâo grossas é uiuito «heias^ 

Os sea« ceifeiros t raba- 
is âo com muita actividade. 

He este o luoniento mais 
favo'ravel do dîa para élies. 

O Sol nâo tardarA a op- 
primi-los com o seu ardor. 

Assenlerao-nos aqui , pa- 
ra gozar do espectaculo que 
se oflbrece àoiossa vista. 



sur ie point de vous le pro- 
poser. 

Je &aîs lien aise de voua 
avoir prévenu . selon vos 
désirs* 

De quel côté irons-nous? 

Nous pouvons aller voir 
les moissonneurs qui sont 
dans ie cbamp auprès de la 
grande route. 

Quoi , la moisson est dé- 
jà commencée î 

La moisson du blé froment 
ne l'est pas encore y mais 
celle du seigle est très- 
avancée. 

Il m'a semblé que !a ré- 
colte promettait beaucoup. 

Vous ne vous êtes pas 
trompé , Tannée sera très- 
bonne. 

Regardez c^^ épis , com- 
me ils sont gros et bien rem- 
plis. 

. Vos moissonneurs travail- 
lent avec beaucoup d'acti- 
vité. 

C'est que voilà pour eux 
le moment le plus favorable 
de la journée, ^ 

Le soleil ne tardera pas 
en effet à les accabler de ses 
feux. 

Asseyons-nous ici , po^r 
jouir du spectacle qui s'oflre 
'àuotrevue, ^QQgl^ 
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Nâo silo ainda des horas, 
ItjÀ o^çalor grande. 



Nào fas^ o menor Tento. 

Compadeçcvine dos lavra- 
dores , elles devem sofFrer 
mviU> durante as^suanoccu- 
paçôes. 

Bem depressa as vào inter- 
romper ^ para voUarem a el- 
l&s logo que o calor seja me- 
nor. 

8erà entâo que soffrerào 
mais; pcr que a terra, 
achando-se esquentada du- 
rante alguinas horas pelos 
raies do sol^ espargemlium 
calor insuportavel. 

&io koras de ir almoçar; 
Tamos pelo caminho sombrio 
que cerca o prado. 

Este caminho be muito 
agradavel , as grandes arYO- 
res que o assoiubrào o per-. 
servâo dos raies do sol. 

O ar iresco que se respi- 
ra he deJicioso. 

Sente Vm. o cheiro des- 
ses medoesdefeno novamen- 
te recolLido. 

O ar esta perfamadg. 

Muito me tarda o £m da 
«olbeita j quereria iazer hu- 
ma viageiu nos paisses do 
Norte. 



Il B^esl pas encore dix 
heures, et la chaleur est.dé- 
jà très-grande. 

11 ne fait pas le moindre 
air. 

Je l^lains l^omme de la 
campagne , il doit bien souf- 
frir pendant ses travaux. 

11 va bientôt les interrom- 
pre , pour ne les reprendre 
que lorsque la chaleur sera 
moins forte. 

Ce sera alors qnUl souffri- 
ra le plus ; car la terre , brû- 
lée pendant quelques heuri^s 
par les rayons du-soleil , ré- 
pandra une chaleur insup- 
pcirtable. ^ 

11 est temps dVHer déjeu- 
ner; retournons-iïou»-en par 
le chemin couvert qui borde 
la prairie. 

Ce chemin est fort agréa- 
ble I les grands arbres qui 
^ombragent mettent à Ta- 
bni des rayons du soleil. 

On respire une fraîcheur 
délicieuse. 

Sentez-vous l'odeur que 
répandent ices meules de foin 
nouvelle in en récolté. 

L'air en est parfumé. 

Il me tardé que Li mois* 
son soit finie ; je voudrais 
faire un voyage dans les pays 
du ^ord. 
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Nâo poderia escolher hu- 
nia estaçaô mais favoraTel. 



Desejo ver a AHemanlia ^ 
a Polonia , a Russia ^ a 8ue«» 
cia , e TÎr por Inglaterra* 



Sera Tiagem muito agra* 
davel. 

Se qiiizer accompanhar- 
me , via jaremos a boisa com- 
mua. 

Aceito di» boa vontade | 
nâo tem mais do qnepreve* 
nir-me quinze dias autes da 
epoca que fixarà para a par- 
tida^ 
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Vous ne pouvez pas choi- 
sir une saison plus favora- 
ble. 

J*aî envie de visiter l'Al- 



lemagne f la Pologne > la 
Russie et la Suède , et d« 
m^en revenir par l'Angle- 
terre. 

Ce voyage sera fort agréa* 
' ble. 

Si vous Volez être de^ la 
partie I nous voyagerons à 
frais communs» , 

J'accepte volontiers; vous 
n'aurez qu'à me prévenir 
quinze jours avant 1 *époque 
que voué aurez fixée pour 
votre déparr. 
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O Ouiùno, 



DIALOGUE L. 

L* Automne. 



Temos hum bello dia de 
outono , onevoeiro se dissi- 
pa , e o sol nâo tardarà a 
apparecet*. . 

roderemos dar Kum pas- 
«eio» 

Com gosto o farei. 

Nâo ha cousa mais agrada- 
vel do que o passeîo nei»ta 
estaçaô. 

l<iâo faz calor nem frio. 



Voilà une belle journé* 
d^automne , le brouitlard se 
dissipe , et le soleil ne tar- 
dera pas à paraître. 

Nous pourrons aller faire ' 
un tour de promenade. 

Ce sera avec plaisir. 

Rien de plus agréable que 
la promenade dans celte 
saison. 

11 ne fait ni trop chaud ni 
trop froid. 
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A vercluratalveznâo seja 
tau agradai^el coiuo. na pri- 
mavera ^ mas bein se fica re- 
coin peusaJo côm a vkta dos 
irutos niaduros. ' 

Ëstà-»ena força da yindimé 

!Nada ba ifiais diverlido 
do' 'qae as yioLas néste 
tempo. 

Por todas as parles se vê 
Kuuia incrivel actividade. 
^ Ôuve-se dé todos os lados 
, d som dùi gritos aiegres de 
ïiuina iaboriosa povoaçâo 
que recoilie o priiducto àçs 
4eus trahalko». 

Hoje se Tendlmâ: na por- 
éao de sinba que^Se aclia so-» 
Éfe este ouf eîro à bi»rd& de 
rio. 

fiîrijamO'DOS desse laaoy 

e a^éntando-nos debaixoda 

rainada qu« esta aocume do 

^oateiro gozaremDS de hum 

^dejicioso espectaculo^ 

Que vis ta magnifîca I 
Os oibos avistccO coui sa- 
iisfacçcio bum paizbeniGiM- 
tîvado coberto dos produc- 
ios da natureza. 

Esta situa çao be muîto fa- 
Toravel para a cultura da 
-vinba ,Vm. deve fazsrUum 
\inbo ^xceileute^ » 



o 6 o <. 

La verdure n^c&t peut-être 
pas aussi belle que daus le 
printemps, mais on en est 
'■ bien dédommagé par la vue 
des fruits arrivés à leur ma- 
turité. 
On est en pleine vendange. 
Rien n^est plus gai que ie 
vignoble danser moment-ci. 

On voit de tous côtés uu« 
. activité incroyable. 

L'air retentit des cris d'al- 
légresse d'une population 
laborieuse qui recueille la ré- 
compense de se» travaux. 

On vendange aujourd'hui 
dans la pièce de vignes qui 
est swr ce coteau au bord 
de la rivière. 

Dirigeons nos .pas de ce 
.c6té-là j nous nous . assié- 
rons sous la tonnelle qui 
est Rû sommet du coteau , 
éi nous jouirons d'au spec- 
tacle délicieux. 

Quelle vue niagfrîfi^ue ! 

L'œii parcourt a^ec plai- 
sir un pays bien cultivé 
couvert dea productions de 
la nature; 

Cette situation est très- 
fiivorable à la culture de 
la vigne , vous devez ré- 
colter du vin excellent. 
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Eu Iha darei a provar y 
poderà conbecerlo. 

Parece que a col heî ta sera 
ieste auDp luu.ito iihund^^i^ 

Ta mbem o yiiilio sera mui- 
to hom» - 

Se quizer , poderemo« liir 
ver o lagar. 

Aquî esta fauma porçâe de ' 
vinha que'ainda nâp foi Yen- 
diinada. 

Tem tantô fru to que a pé- 
nas se yem as iblhas. 

Sac iivas brâncas. 
Vendima-se mais tarde. 

Facil mente seconliece que 
nos aproxlmamos do lagar. 

O ar se aclia cheio dos va* 
pores que exhala o viiiho em 
iermentac&o nas cubas. 

Esta cuba esta cheia das 
uvas que se vâo pizar. ' 

Esta outra adespejào , le- 
va ndo o bagaço ap lagar pa- 
ra ser espremido. 

Vaiûos descançar era 
quanto se esteride o bagaço 
debaixo do lagar ; Toltare- 
mos para ver iazer o yinbo. 



ÇUES, 11»^ 

Je TOUS en ferai goûter , 

vou^ le jugerez vpuSrinêine.. 

- Il paraît que la récolte 

sera très - abondante cette 

aunée. 

Le vin ser» aussi très- 

Nous pouvons , «î vous 
voulez, aller jeter un coupr 
d'œil dans le pressoir. 

Voilà une pièce de vÎt 
gnes qui n'est pas vendaur 

II j a tant de fruits 
qu'on voit à peine les feuiir 
le?. 

C'est du raisin blanc. 

La récolte s'en lait plus 
tard. 

Il est fîicile de s'aperce* 
voir que nous approchons 
du pressoir. 

L'air est rempli de la 
vapeur qui s'exhale des ou*- 
ves de vin en fermenta lioTi. 

Cette cuve est pleine de 
raisins qu'on va fouler. 

En voici une autre qu'on 
vide ; on porte le raisin sur 
le pressoir.. 

Allons nous reposer pen- 
dant qu'on va, étendre le, 
marc sur le pressoir ^ nous 
reviendrx>ns pour voir faire > 
le vin. 
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niuéLOGO ri 
O Jrwemo. 



BXALaoo s. 

niALOGVEzj. 



fions dias> men amigo; 
he possivel que esteja ao 
canto da chamihé ^ quan « 
do fax hum tâo boni tempo \ 

Kào ha duvida ; creio ser 
o roelhor lugar que se poa- 
s^ occupar no inTerno» 

ConTenhp niuo^ porem 
havendo soL^ creio nào fa- 
râ mal o exercîcio ; assaz 
ae £ca em casa quando ne- 
va ou faz regelo. 



.0 bom tempo lie «em 
duvida preferivel em todas 
as estaçoes; porem nâo o 
irejo sem receio no in ver- 
no ) por ser sempre ac- 
coiiipanbado de augmento 
de frio. 

Vinlia com a tençâo de 
Ibe propôr o fazer hum 
passeîo em carro de rojo 
sobre o canal. O tempo 
ni.o pode ser mais favora- 
Tel \ ba muitos annos que 
nâo tem geado com tanta' 
força.- 

Tereî muito gosto^em o 
ftccompanbar , c«m tanto 



L'JHwer. 



Bonjour, mon ami \ com- 
ment y YOus sardei le c<>ia 
du feu pendant qu^il fait 
un 8*1 beau temps ! 

Oui , sans doute $ je croîs 
que c'est la meilleure pla- 
ce qu^on puisse occuper en 
hiver. 

J^en conviens^ mais quand 
]é soleil paraît , il n^ j a pas 
de mal à prendre de 'Pexer-* 
cice ; c^esl bien as&ez de 
rester dans sa chambre 
qu^nd il neige ou quUI fait 
du verdas. 

Le beau ^emps esfsans 
contredit préférable dans 
toutes les saisons } je ne le 
vois pourtant pas sans crain- 
te en hiver , parce qu'il est 
toujours accompagné d'un 
redoublement de froid. 

Je Tenais vous proposer 
une partie de promenade 
en traîneau sur le canal. 
On ne peut pas avoir un 
temps plus favorable; il n'a 
pas encore gelé si fort de- 
puis plusieurs années. 

Je vae ferai un ^plaisir 
de vous accompagner , pour- 
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^ue o passeio nâo seja di- 
latado. 

JNHonosdemorareroos mais 

do (joe o tempo que quizer. 

Veiido-o^ »e çreria que 

nâo i'a'z frto ) nâo esta mui-' 

to enroupado. 

Nunca ma enroupo mais ; 
nâo posso supportar o pe- 
so e o cmbaraço da mui- 
ta roupa. * 

Eu son conio Vm. estan- 
do ein casa ; porem sahin- 
do tenbo o maior cuidado 
em preservar-nie do frio. 

Eu) cauiinhando nnnca 
sÎQto frio , e quando vou 
ein carraagem ^ me embrii- 
Jlio dos pés â cabeça em 
hum grande capole. 

Eslou prompto , podeipos 
partir quando quizer. 

Haveraraulta gente ares- 
velar ; nâo se tentaria a ex- 
périmenta lo ? 

Ndo o creio , nâo me 
agrada esse exercicio. 

Nâo ha ho je que temer-, 
porque o gelo estara. forte. 

Pofl^ hem ser , mas nera 
por i-iso se arrisca menos 
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VU que .la promenade ne 
soit pas tri;s-]ongue. 

Nous ne' resterons qu'au- 
tant que vous voudrez. 

A vons voir, on croirait 
qu^il ne fait pas froid;. voua 
u^êtes presque pas cou- 
vert. 

Je ne" suis jamais plus 
couvert que cela \ je ne 
peux pas endurer sur moi 
une grande quantité de vê- 
temens. 

Je suis de même que vous 
dans la chambre ] mais au- 
dehors je me garantis du 
froid avec soin. 

Je ne sens jamais le froid 
quand je marche , et quand 
je vais en voiture, je m*en- 
veloppe de la tête aux pied» 
dans une grande capote. 

Je suis prêt j nous pou- 
vons partir quand vous vou- 
drez. 

Il doit y avoir bien dft 
monde à patiner ; ne serez- 
vous pas tenté de vous es- 
sayer? ., 

Je re le crois pas, je 
n'aime pas cet exercice. 

Il n'y a rien à craindre 
aujourd'hui , la glace doit 
être très- for te. 

Cela peut être vrai, mais 
on n'eu risque pas n^oins 
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de a cada instante . se po- 
der quebrar a caBeça. 

Gosto muito de ver tes- 
Tçlar , ainda qup estou sem* 
.pre cpm o susto ^e ver ai- 
guma desgraça. 

.Veja este resvelador ; 
com que presteza atravessa 
o canal] 

£lle derrnba todo o que 
encontra. 

N^o Ihe parece termos 
feito hum passeio assaz 
longo ? 

Qj.iando quizer Yoltare- 
môs. 

lifada mais desejo ; alnda 
que bem co))ei'|o^ uâo.dei- 
xo de e^frioT-me. 



OGO s. 

de se fendre la tête à cha- 
que instant. 

jyime beaucoup à voir 
patiner , quoique je sois 
toujours dans la crainte 
détre témoin de quelque 
accident. 

Voyez ce patineur ; avec 
quelle vitesse il traverse le 
canal ! 

Il renverse tout surdon 
passage. - 

Ne troiïvez-vous pas que 
nous ayons fait une assez 
longue promenade? 

Nous nons en retourne^ 
roùs quand vous voudrez. 

Je ne demande pas mieux ^ 
j'ai beau être couvert, je 
commence à ayoir froid. 



DIALOGO LIT. 



DIALOGUE LU. 



Para jâlugar ou Comprar hu- Pour Louer ou acheter un€ 
ma Casa de campo. JUaUon de campagne* 



' Senhor , Vm. fez annuu- 
ciar bu ma casa de campo 
para alugar ou vender , eu 
venho pedir-lhe os neces- 
sarios in fermes , para saber 
se ella me pode conviV. 

£stou promptoa darlhos. 



Monsieur ^ vous avez 
fait annoncer • une maison 
de campagne à louer on à 
vendre, je viens vons d<î- 
mander les renseignemens 
nécessaires pour savoir si 
elle me conviendra. 

Je suis prêt à vous les 
donner. 

Digitized by LjOOQ IC 



Eu desejaria ter huma 
qainta em hum silio sauda- 
Tel ) cotumodamente distri* 
Luida , qjie nào fosse nini-»^ 
to distante da cidade 9 e 
que tivesse aigumas depen- 
denclas. 

;Nâo poderâencontrarme- 
mellior quinta do que a de 
que se tràta. 

£Ila lie situadà a très le-" 
^oas da cidade , no déclive 
de hum outeiro cohérto de 
TÎiihas , perto de hum rio 
de- muita pesca que fega 
bosques e prados da sua de- 
pendencta. 

O caminho para îr a el^ 
la he bom ? 

O melhor possivel 5 he 
huma grande estrada mui" 
to frequen ta da* 

Alem do que , ha a sa- 
tisfaçao de a toda hora se 
flcharem carruagens para 
ir a ella , e receber todos 
os dias cartas pelo correio. 

Te m pomar e horta ? 

Sim . Senhor ^ e tem 
iguaJinénte hum bom jar- 
dim à ingleza , cercado de 
iiiuros reve5j,ido8 de arvo- 
>es que d- o muita Iruta. 

Po4^ra Vm. indicar-m« 



Je désirerais avoir une 
maison en bon air , 'com->> 
ino({ément distribuée , qui 
ne fut pas très-éloignée de 
la ville , et eût c^elques dé^ 
pendances» 



Vous né pouvez pas 
mieux trouver que la mai- 
son dont il s'agit. 

Elle est située à trois 
lieues de la ville , «ur la 
pente d^un coteau couvert 
de vignes , auprès d^une ri- 
vière ^oissoneuse qui arro- 
se des bois et des prairies 
qui en dépendent. 

'Le chemin qui y con4uit 
est-il beau ? 

11 est très-beau 5 c'est une 
grande route très-fréquen* 
tée. 

On a en outre l'agrément 
•de trouver à toute heure des 
veitures pour y aller , et 
de recevoir tous les jours 
les lettrés Tenant par la 
poste. 

Y a-t-il nn verger et un 
potager? 

Oui', Monsieur 5 il y a 
aussi un très -beau jardin' 
anglais , entouré de mvtp§ 
garnis d'arbres qui rappor- ^ 
tent beaucoup de fruits. . ^ 

Pourriez-vous me faire le 
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o ccino a casa he distri* 
buida» 

£lla consiste em lium 
principal edifîcio quasi no- 
▼o ' ieito de cantaria , e 
composto de hum vestibu- 
io j sala de entrada , sala 
de TÎsitas > varias salas de 
dormir, quartos de cria- 
dos I hum celeirb y coziuha 
• copa. 

For baixo se achâo bel- 
las adegas subterraneas e 
huma iieveira abertas na 
rocha. 

))o la do do sul a vis ta 
se estende na distancia de 
filgumas legoas sobre as 
eampinas , que bordâo o 
xio. 

Do lado do norte se 
atha o pateo ^e entrada 
cercado de rauros , com hu- 
ma porta de ferro de i rou- 
te de hum bello caminho 
que vai terminar na es- 
trada. 

Km outro pateo se achâo 
as casas do "jardineiro e vi- 
nhateiro , assim como a 
queijaria , as estrebarias e 
cocneîras ; e hum pouco 
mais distante o pateo das 
avcis e o pombal. 

O iaranjal e o lagar ex- 



détail des parties de la mai- 
son I 

Bile consiste en un prin- 
cipal corps de bâtiment , 
presque neuf, construit en 
pierres de taille , et com- 
posé d'un vestibule , d'une 
salie , d'un salon , de plu- 
sieurs chambres à coucher 
de mat très et de domesti- 
ques ^ d'un grenier , d^une 
cuisine et d'une office. 

Sous ce bâtiment sont de 
belles caves et une glacière 
taillées dans le roc. 

Du côté dn midi y la vue 
s'étend sur tout le paysage 
qui borde la rivière , jiisqu^à 
la distance de plusieurs 
lieues. 

Du côté du nord est la 
cour d'entrée , fermée de 
murs ^ ouvrant par une gril- 
le de fer sur une belle ave- 
nue ^ui aboutit à la gran- 
de route. 

Dans une autre cour se 
troi^vent -le logement dix 
jardinier et celui du vigne- 
ron , avec la laiterie , les 
écuries et les remises ; et 
plus loin , la basse-cour et 
le colombier. 

L'orangerie et le pres- 
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postos ao sul estâo jun- 
lo da casa 5 e no espaço 
que sd aclia entre a cas^ e 
o ;rio se elevâo , como am.- 
pliitheatro , algans formo- 
sos socalcos guarnecidos ue 
larang^iras , romeiras e ou- 
tras arvores. 

As salas forâo prepara- 
das de - ne vo , ornadas de 
e^pelhos e moveis de gosto. 

Isso me convirâ muîto 
kein . 

Poder-se lia ter seiiïpre 
pao f resco e carne do açau- 

^udo de que se precisar 
^se aclràrX na aldea visinlia , 
que esta a hum quarto de 
legod, . de distancia. 

Os contornos sao agrada- 
veis ? 

Todos estâo cheios de 
quintdis e belles passeios. 

Poderemos fixar lium dia 
para la irinos juntos e 
concordar sobre o preço. 

Sabado que vem esta- 
rci à sua disposiçâo , qu an- 
do nâo laoa niAo teiupo , 
e neste caso Vju. fixarA 
iiutro dia. • » 
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soir sont au pied de la 
maison , à l'exposition dn 
midi ; et dans Pespace qui 
est entre la maison et la 
rivière s'élèvent en amplii> 
théâtre plti sieurs belles ter 
rasses garnies d'orangers , 
de grenadiers et de beau- 
coup d'autres arbres. , 

Les appartemens sont 
nouvellement décorés , or- 
nés de glaces et meublés 
avec goût. 

Cela m'accommodera trè»- 
bien. 

Est-il facile d'avoir tou- 
jours du pain frais et de 
la viande de boucherie ? 

On peut se procurer tou- 
te espèce de denrées au 
village voisin , qui n'est 
éloigné q^iie d'un quart de 
lieue. 

Les environs sont - îh 
agréable*? 

Lé voisinage c^t rempli 
*tie maisons de campagne et 
de belles proj ne nu des. 

^ous pouvons prendre 
un jour pour y aller ensem- 
ble et convenir du prix.' 

Je serai à votre disposi- 
tipu samedi prochain , à 
Inoins qu'il ne fasse mau- 
vais temps 5 alors nous fi- 
xcroirs un autre jo\ir, 
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Tenlia a hondade de me 
espéra r a té as dez Loras y 
eu o vtrei buscar com a 
niînha carruagem. 

Pode contar commigo. 



Attendez-mor , s'il Vous 
plaît , jusqu'à dix heures 5 
je viendrai vous clierclier 
avec ma voiture. 

Vous pouvez compter sur 
moi. 
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DIAJhOGUE LUT. 



Tara Comprar hum Cavallo, Pour Achçter un Ckex'aL 



Senlior , tem cavallos a 
vende r ? 

Sim , Senlior , tenlio al- 
guiis de raças diversas. 

Quer Vm. lium cavalîo 
barba resco , bespauol ou 
inglez? 

Nâo queto cavallo de 
preço. 

Tambem lenbo cavallos 
ordinarlos. 

Hum desses me convira 
mellior. 

Preciso hum bom caval- 
lo {tara cabriolé e sella. 

Quer hnm cavallo capa- 
do ou huniA egoa? 

Nâo ; eu preiiro hum ca- 
vallo inteiro. 

Vou - llie mostrar hum 
que Ihe convirà béni. -' 

Elle esta nés ta estrebft- 



Monsieur , avez*- vous des 
chevaux à vendre ? 

rOui , Monsieur , J'en ui 
plusieurs de races difté- 
rentes. 

VouJez-vous un cheval 
barbe , "espagnol , anglais ? 

Je ne veux pas un che- 
val de 'luxe. 

J'ai aussi des chevaux 
communs. 

Un de ceiix*I:i me con- 
viendra mieux. 

J'ai besoin d'un bon che- 
val pour alièr au cabriolet 
et à îa selle'. 

Voulez - vous lin cheval 
hongre ou une jument ? 

Non 5 je préférerais un 
cheval entier. 

Je vais vous en montrer 
ua qui fera votre aOiiire. 

li est dans cette écurie. • 
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ria. Espere-Tiae 5 tou-Uio 
buscar seJiado e eni*re«ido , 
para que Vm'. o expéri- 
mente. 

Eu posso entrar coni Vm. . 

Ver ci que vis ta te m fla 
estrebaria. 

De boa Ton ta de. 

Pa recette m fàligado. 

Teraa cabeça bûixa. 

Esta magro.' 

Elle èe sostem mal sobre 
ils pernas. 

Elle he mal lançado do 
pescoço. 

He ruço rodado 5 essa 
côr nâo me agrada muito. 

Aqui tem humjiegro que 
trtivez podera mellior con- 
YÎr-lhe. 

Parece-me ter melhor ap- 
parencia. 

He huni muito bom ca- 
vall<j. 

Vèjarao^lo de perto 5 ti- 
re-ô da estrebaria. 

Elle teia as pernas gros^ 
sas^ 

He elle segurp dos pés? 

>im , Senhorç elle nâo 
tropeça.- 

Veja 9 cauda e a clina. 

Conio elle levanta as ore- 
Ibas! 
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Attendez - moi 5 je vais 
vous l'amener selfcé et brid*, 
pour que vous l'essayiez. 

•Je peux entrer aveo vous 

Je verrai comment il se 
tient à l'écurie. 

Très-volontiers. 

Il a l'air bien fatigué. 

11 a la tête basse. 

11 est maigre^ 

,11 se tient mal sur set 
jambes. 

11 a mauvaise encolure. 

Il est gris- pommelé 5 cet- 
te couleur ne me plaît pas 
beaucoup. 

En voici un noir qui vous 
conviendra peut-être mieux. 

Il me semble de meilleu- 
re, apparence. 

C'est un très-beau cheval. 

Voyons-le de près ; sor* 
tez-le de l'écurie. 
•Il a les jambes grosses. 

A-t-il le pied sûr? 

Oui , Monsieur ; il né 
broncbe pas. . 

Voyez sa queue y sa cri- 
nière. 

Comme il dresse les oreil- 
les .' 
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You monlalo. 

Elle trota beti]. 

£lle nâo galopa bem., 

£lle tem o andar pesado. 

ïarece-iue espantadiço. 

♦ • . ■ 

Nao o creio , elle esta 
inuito hem ensiuado 5 Vm» 
pode experîuientalo. 

£u llio afïlanço sem de- 
feilu» 

Nease caso podetemo-nos 
arranjar , se Vni. for racio- 
navel no preço. 

J^or quanto o quer veu- 
der ? 

Quero seiscentos francos. 

lie muito caro ; nâo Ihe 
darei . mais de quiolientos 
francos. 

Nào nos aj as tare m os a es- 
^e preço. 

mo Ihe quero dar mais ; 
porem se ûcar salisfeito, nuo 
sera a ultlnia vez quejtrata- 
rem os. 

Dentro em pouco tempo 
terei necessidade de clous 
bons cavallos eiuparelliados 
para acarrnagem, e de hum 
cavalU de serviço. 

£ni consideraçao disso , 
eu lu^ satisfarei corn hum 



OGOS. 

Je vais le monter. 

Il va bien au trot. 

Il ne va pas bien au ga- 
lop. 

Il a le pas un peu lourd . 

Il paraît qu'il e^t om- 
brageux. 

Je vous demande pardon , 
il est très-bien dressé ; vous 
pouvez en faire l'épreuve. 

Je vous le garantis sans 
défaut. 

Dans ce caç 9 je pourrai 
m'en arranger . si vous êtes 
raisonnable pour le prix.. 

Combien voulez-vous le 
vendre? 

Je veux en avoir six cents 
frqncs. . 

C'est trop cher 5 je ne 
vous en donnerai que cinq 
cents francs. 

Je ne peux pas vous en 
arranger a ce prix. 

Je ne veux pas f mettre 
davantage i mais si je suis, 
content , ce ne sera pas la 
dernière affaire que nous fe- 
rons ensemble. 

J'aurai besoin dans quel- 
que temps de deux beaux 
chevaux appariés , pour le 
carrosse , et d'un ch&val de 
fatigue. 

A celte considération , je 
consens à ne gagner avec" 
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pequeno ganho neste primei- 
ro mercacio. 

De quecôr quererâosseus 
cavallos de carruagem?. 

A cor me he indifFerente , 
corn lanto qae elles sejâo 
beni einparelûados e bem en- 
sinados; com tudo gostaria 
mais fosseui lazôes. ou baies 
escuros. 

Se en cent ro o que] lie con- 
veiu, ihe fî^rei aviso. 

Par- me ha gosto. 



vous que très-peu de chose 
sur le premier jii arche, ^ 

De quelle couleur voulez- 
vous -avoir vos chevaux de 
carrosse ? 

La couleur ne me fait rien , 
pourvu quMls soient bien ap- 
pariés et bien dressésç cepen- 
dant je les aimerais mieux 
alezans ou bai-bruns. 

' Si je trouve ce qui vous 
convient, je vous en donne- 
rai avis. 

Vous me ferez plaisir. 



niALOGO Lir. 

Fara comprar huma carrua- 
gem. 



DIALOGUE zir. 

Pour u4cheter une j^oitiir^ 



Eu desejaria comprar hu- 
ma boa e bella carruagem. 

Quer Viu. huma carrua- 
gem à ingleza, huma sege 
lie posta, huma berlinda, 
huma diligencia , etc. ? 

Desejaria huma carrua- 
geiii de viagem coin quatre 
iugares^ muito levé e luuito 
conimoda. 

Aqui esta huma bem so- 
iida e de forma bonita , que 
Ihe convira perfeita mente. 



Je voudrais acheter une 
belle et bonne voiture. 

Voulez- vous une voiture 
a l'anglaise , une chaise de 
poste I une calèche , une ber- 
line , une diligence . etc. ? 

Je voudrais avoir une voi- 
ture de voyage à quatre pla- 
ces 5 bien légère et bien com- 
mode. 

En voici une bien solide 
et d'une jolie forme , qui 
vous conviendra pariàitc- 
meut. 



Digitizedby Google 



ISO DIALÔ 

£lla lie bem snspensa e 
iàcil a rodar. 

Parece-me muito baîi^a* 

li^ a uitinja- rnodaj alem 
^isso sera luenos em riscO^ 
de vifar-se. 

Abra a portlnbola j. para 
^ue a veja por dentro. 

Entre, a eslribeira esta 
cm baixo. 

Ym. vê que he conipleta- 
roeste forrada de paiint) fiuo . 

Ella esta guarnecida de 
\idros , gelosias e cortinas. 

EU a tem igualoiente hu<^ 
nia cavidade e bolsoâ , huma 
rede para os cbapeoa ^ e bti* 
ma caîsft para 6» guarda-^ 
chuTas y bengalas, etc* 

Pode-«e Ike p6r hum baliù 
»a trazcira e huma vaqueta 
sobrQ o tegadilho. 
^ Px)rquantoaquervender? 

Nao^'a posso dar por me- 
nos de. . . . 

He carissima , Dâo a po- 
derei comprar a hum tal 
preço.', 

Sera difficil que encontre 
outra como ella pelopreço. 

Eu tenho huma de acaso 
igualmente commoda e qua- 
si nova, que Ihe darei mais 



GùÈi 

Elle est bien suspendue et 
très-roulante. 

El te me paraît bien basse. 

C'est la dernière mode J 
d^ailleur^ cela fait qu'elle est 
moins sujette à yerser. 

Ouvrez Ift portière^que je 
la regarde en dedans* 

Entrez ^ le marche-pied 
est baissé. 

Vous voyez qu^elle esten-^ 
tièrement doublée en drap 
fin. 

Elle est garnie de glaces ,. 
de jalousies et des t0|res< 

Il y a aussi une cavô , des 
pocheS) un filebpour les cha-*- 
peaux y et un tambeurpouif 
mettre les parapluies , les 
cannes ^ etc. 

Qn peutpkcer une malle 
derrière et une vache sur 
l'impériale. 

Combien voulez vo.ns la 
vendre ? 

Je ne peux pas la donner 
à moins de. ... 

CVst extrêmemeot cher 5 
je ne peux pas y mettre Uu 
prix aussi élevé, . 

11 vous sera impossible 
d'en trouver une sembiatle 
à ce prix. ^ 

J'en ai une de ^hasard 
aussi commode et presque 
neuve, que je vous passerai 
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barata; por jà nâo ser da 
uioda. * 

Deixe-ma ver. 

He delmm feitio gotliico. 

As estribeiras estâo mal . 
postas. 

A nâo ser assim , eu llia 
Yenderia mais cara ; por que 
Le muito soiida^ e quasi nao 
tem servido. 

Vm. vê que o eixo e o 
jogo sào bons y e que as 
rodas se achâo no melbor 
estado. 

O interîor he absoluta- 
mente novo , e as porti- 
nbolas fecbâo bem. 

Sera précise pin ta r a cai- 
xa de novo ^ nào gosto des- 
ta côr. 

Que c6r quer Vm. ? . 

Hiîma côr da moda. 

Pintar-lba-hei de verde , 
e Ibe fornecerei os arreios , 
as lanternas , vaqueta e 
babu. 

Tenho bum carinho co- 
berto, de que nie ^ereria 
desfazer $ se mo quer to- 
mar em t'roco , ibe pagarei 
dv coptado o retprno que 
ajustaremos. 

I98O pode se fazer. 
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à meilleur marcbé , parce 
qu'elle n''est plus de mode. 

Faite^-Li-moi voir. 

Elle est d'une ibriiid go- 
tliique. 

Les marche - pieds sont 
mal placés. 

Si elle n'était pas ainsi , 
je vous la vendrais beau- 
coup plus cher ; car elle est 
très-solide , et n'a presque 
pas servi. 

Vous voyez que l'essieu 
et le train sont' très- bons , 
et que les roues sont dans 
le meilleur état. 

L'intérieur est absolu- 
ment neuf, et les portiè- 
res ferment bien. 

Il faudrai repeindre la 
caisse 5 je n'aime pas cette 
couleur. 

'Quelle couleur voulez- 
vous? 

Une couleur à la mode. 

Je vous la peindrai en 
vert j et je vous fournirai 
les harnois ^ les lanternes j 
la vache et la malle. ^ 

J'ai un cabriolet dont je 
veux me/ défaire ; si vou» 
voulez me le prendre en 
échange j' je vous paierai 
comptant le retour que 
nous fixerons. 
• Cela peut se faire .^ 
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Irei yer o seu carrinlio J'irai voir votre cabrio- 
coberttf , e concluiremps o let , et nous terminerons 
ajuste. le marché. 



«A<t<W%«/WW»l«««MWV«'t% 



DIALOGO I.V. 



DIALOGUE Lv. 



Para u^Lugar hum Cocheiro e Pour Jjnuer un Cocher et un 
hum Jovkey, Juckcy, 



Sabe J>em dirigir e pen- 
sar os Ciivallos ? 

Siin , Senlior ; ba jii vin- 
te annos que sirvo , e mens 
amos sempre forâo conten- 
tes do meu serviço. 

Quem foi o vosso triti- 
mo aino ? ^ 

O Senhor N. 5 e s6men- 
te o deixei por elle ter ten- 
çâo de viajar, e eu nâo po- 
dej^accorapanhalo ein ^paiz 
estrangeiro. 

Quantos aanos tera? 

Quarenta aniios. 

He casa do ? 

Sim , Senhor. 

Vossa mullier tem algu- 
nia occupaçSo. ^. ^. 

Sim , Senlior \ ella tem 
liuma tenda. 

Tem muitosi filboi? 

Nâo , Senlior \ eu"s6 te- 



Savez-vous bien condui- 
re \q& chevaux et^es pan- 
ser ? 

Oui 9 Monsieur ; voilà 
vingt ans que je suis do- 
mestique , et mes maîtres 
out toujours été côntens de 
mea services. 

Qiifii était votre dernier 
maître ? 

C'était M. N..-, je ne Tai 
quitté que parce qu'il est 
dans l'intention de voya- 
ger , et que je ne peux pas 
le suivre en pays étranger. 

Quel âge avez-vous ? 

J'ai quarante ans. 

Ltes-vous marié? 

Oui , Monsieur. 

Votre femme a- 1^ elle un 
éfat ? 

*. Oui , Monsieur 5 elle tient 
une bbutique. 

Avez- vous beaucoup d'en- 
fans ? 

Non , Monsieur ; je n'ai 
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oho hum rapaz de îdade de 
doze annos , que desejaria 
cmpregar. 

Elle sabe escrever ? po- 
de elle (azer os recados ? 
, Sim , Senhor 5 elle tem 
muita intelligencia- 

Eu o tomarei tambem 
ao meu service. 

QuaUto prétende de sa- 
lario por si e seu filho. 

O Sr. N. rae'dava très 
fcancos por diai e muitos 
outres interesses ; eu comia 
a minlia custa. 

.Dar-lhe*4ièi quatro fran- 
cos por dia por si è seu^û^ 
Iho y e se sustentarâo a sua 
custa . 

Advirto-o que eu prêt en- , 
do a uaior exactidâo no 
seu serviço. 

Quero que os meus ca- 
vallos sejâo bem tratados , 
que as^ minhas carruagens 
sejâo conservadas e etitre- 
tidas com o niaior aceio. 

Ëspero , Senhor > que 
nâo deixarâ de contentar- 
se do modo com que satisr 
farei os meus deveres. 

Se o seu serviço rae sa- 
tisfizer ^ eu Ihe promette 
que aleni da sol dada terà 
kuma boa -gratificaçao. 
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qn'uu garçou qui a douze 
ans^ et que je voudrais bien . 
placer. n 

Sait- il lire? peut-il faire 
les' commissions ? 

Oui y Monsieur ^ il a 
beaucoup d^intellîgence. 

Je le prendrai aussi à mon 
service. 

Combien demandez-vous 
de gages pour vous et pour 
votre fils? 

M. N. me donnait trois 
francs par jour et'bea.ucoup 
de profits ^ je me nourris- 
sais moi-même. 

Je vous donnerai quatre 
francs par jour pour vous 
et votre fils , et vous ^ous 
nourrirez. 

Je vous avertis que j'exi- ^ 
ge la plus grande exactitu- 
de dans le service. 

Je veux que Biies cheyaux 
soient bien soignés , que 
mes voitures SQÎent eutrete* 
nues avec beaucoup de pro- 
preté. 

J'espère, Monsieur , que 
vous n'aurez^qu'à vous loue* 
de la manière doiït je rem- 
plirai mes devoirs. 

Si je suis satisfait de V05 
services , je vous promets ,* 
outre vos gages , une bonne 
gratiâcation . 
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. Fard ajustar hum Criadp. Pouer Louer un Domestiqi, . 



Senhor, disserâo-me que 
y m. precisava de lium cyia7 

He verdade. ; 

Quem b manda aqui ? 

O. Senhor A. a quem fui 
^recommendado. 

. Conheço niuito bem o Se-: 
ulior A. , e coui a sua re- 
coin m enda ça o nâo hésita rei 
de tomalo ao meu «erviço , 
$p reune eni si as qualidades 
que desejo. ** 

Jà tem viajailo ? 

Sim , Senhor 5 iiii î»Rus- 
sia , a All<?iiianha , înglater- 
ra , Italia , Hpspanha e Por- 
tugal. 

Quai he a sua lerra ? 

Sou Allemâo. 

Que idade tem ? . 

Trinta e seis anno^. 

lie casa do ?x 

ISiio , Senluor.' 

Ha jîi miiîto tempo que 
f sta ôin França ? 

Haverà dous meztîis. 

Conhere o serviço dos 
qijartos? 

Sim, Senhor; eu sei tam- 



Monsieur, on m'a dit qu^: 
vous, aviez besoin d'un do- 
mestique. 

Cela est vrai. 

Qui vous a adressé à me ' 

C'est M. A. , à qui j 
été recommandé. 

Je connais beaucoup T . 
A. , et 5 sur sa recomma . - 
dation, je n'hésiterai poi 
à vous prendre à mon se . - 
vice,, si vous réunissez! . 
qualités que je désire. 

Avez-vous déjà vjDya£^€ ^ 

Oiii , Monsieur 5 j'ai voy; • 
gé en Russie , en Al lem; 
gne , en Angleterre , ( 1 
Italie , en Espagne et c 
Portugal. 

De qilel pays étèsveu.» .' 

Je fuis Allemand, 

Quel âge avez -vous ? "* 

J'ai trente-six ans. 

Etes -vous marié ? 

î^on , Monsieur. 

Y a-t-il long-temps q ' 
von S' êtes en France ? 

Il y ft deux mois. 

Savez- vous iaire le s - 
vice de la chambre ? 

Oui ,* Monsieur 5 je j 1 - 
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hem Iratai' lium cavaUo e 
conduzir a carruagem. 

Monta a cavaiio ? 

Sim , 8enlior 5 ujesnio 
corro bem a posta. 

Sîihe escrever? 

Sim , Seiilior 5 entendo 
îi^aal meule varias linguas. 

Isso lie bom 5 pode ser- 
in e muito tttril nas ctivei*- 
sas viâgiens " que estou a 
pojito de emprender. 

Conheço ta m bem perfel- 
ta mente as moedas , pesos 
e medidas dos paize^ em 
que viajei. 

Vosse se encarregarâ da 
péza 5 porem advirto-o 
que nâo quero coBtas com- 
pridas. 

Toaos os dias me dani a 
nota especificada de tudo o 
que liver dt'sem boisa do por 
mim , o que logo pagai^eî. 

Quanto prétende de sol- 
dada ? 

Senipre ganliei quinhen- 
tos iVancos por anuô e o 
susiento. 

Dar-lherliei o uiesnio 
preço. 

Tenios ajusta do , \iode 



îr buscar ' o ' 



ihto , 



OL es; ^ - ]r»5 

aussi soigner un cheval et, 
conduire la voiture. 

Monlez-vous à cheval ^ 

Oui , Monsieur : je cours 
mt'iue biou la poste. 

SiivcA-vous écrire? 

Oui , Monsieur 5 je puis 
aussi me faire entendre 
dans plusieurs langues. 

C'est bon 5 vous pourrez 
m 'être très- utile dans les 
diffîèrens vo\ages que Je 
suis sm' le point d'entre^ 
prendre. * 

Je connais aussi très-bien 
les monnaies , Jes poids et 
les mesures des pays que 
j'ai parcourus, i 

Vous serez charge de la 
dépense 5 mais je vous pré- 
viens que je ue veux point 
de longs mémoires. 

Vous me donnerez tons 
les^ jours la note.délaillée 
de ce que \ous aurpz^ dé- 
boursé pour moi , et je vous 
paierai sur-ie-champ. 

Combien demandez-TOus 
de gages ? , 

J'ai toujours gagné cinq 
cents fran(* par an et la 
nourriture. 

Je vous donnerai le même 
prix. 

Voiià qui est convenu , 
vous pouvez aller chercher 
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desdé à maahâa principia- votre paquet : vos gages 
râ a vencer a soldada. commenceront à co«rir de 

demain. 
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JDIALQGO zrxi. DIALOi^UE zrrz. 

Para Ajustar huma Criada. "Pour JLouer une Domestique. 



Senhora , venlio offere- 
cer-Hie o meu prestimo , 
para délie se poder servir .J 

Ha jà muito tempo que. 
serve? 

Havera dez annos. 
. He natnral deste paiz ? 

Nâo minha.Senliora , eu 
•ou da provincia. 

Tem servido ent muitas 
casas em Paris ? 

Kâo minlia Senliora ^ nâo 

.ha mais de dons annos que 

estou em Paris , e som^te 

servi' na casa de que ve- 

nbo de sabir. 

De que casa sahe ? 

Da da Senhora A. 

He muito boa casa , por 
■que a deixou ? 

Deixei-a bem a meu pe- 
zar , e , se dependesse de 
mim / nella ficaria. 

Quai pode ser a rasâo 
da sua sabida ? 



Madame, je viens vous, 
offrir mes services, 

Y a-t-il long-temps que 
vous êtes en condition ? . 

Il y a dix ans. -^ 

Etes-vous de ce pays-ci ? 

Non , Madame , je suis 
de la province. 

Avez-Yous servi dans 
plusieurs maisons à Paris ? 

Non, Madame; il n^y a 
que deux ans que je suis à 
raris , et je n'ai servi que 
dans la maison d^où je sors. 

De cbezqui sortez-vous ? 

Je sors de cbez Mada- 
me A. 

C'est une forl b&nne mai- 
son ; pourquoi la quittez- 
vous ? 

Je la quitte à regret , et 
si cela dépendait de moi , 
j'y resterais. 

Quelle peut donc être la 
raison de votre sortie ? , 
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Teiulo a éJenUora A. siip- Madame A. ayant éproii- 
portado graves perdas se vé y 6 des perles <trés- gra ndes , 
obrigada a reformai* ft sua se voit obligée de mettre 



casa , e coiuo eu sou a mais 
ïiioderna das suas criadas , 
ella me disse de procurar 
0ivtro commodo , conceden- 
do-me todo o tempo que 
for necessario para ackar 
]iuma boa càza. 

Desse modo nâo ke por 
descontentamento que ella 
vos despedio. 

Eu Iho affirme , e pode 
dirigir-se a ella para ret:e- 
bcr a meu respeito os in- 
formes que poderâ'desejar. 

Jsso 4)asta ; refeeîo po- 
rem rjiie depois de 1er es- 
ta d a em huma casa tao opu- 
]euLa como a da Senliora 
A. liau possa convir-jue^ 
por me ser précise liuma 
criada que sirja inslruida 
em todo o que he relative 
ao goyerno domeslice- ^ 

Permittn-me o dizer-Hie 
que anles de entrar ao ser- 
vice da Senliera- A. , tirilia 
servido s«3 em varias casas , 
e cojilieçe bem o que lie 
o governo domeslice. 

Eu sei fazer a cozinîia 
parlicular , e em caso de 



la réferme dans sa maison , 
et comme je. suis la moins 
ancienne de ses domesti- 
ques, elle m'^v dit de clier- 
clier une autre conditioii, 
en me donnant tout le temps 
nécessaire pour trouver une 
bonne maison. 

Ainsi , ce n'est point par 
mécontentement q'uellevous 
renvoie. 

Je puis vous l'assurfer, et 
vous adresser à elle av(jc 
confiance pour prendre sur 
moi les renseignemens que 
vous désirerez. 

Cela suffît 5 mais je crains 
bien qu'après avoir étêf dans 
une maison aussi forte' que 
celle de Madame A. , vous 
ne puissiez pas faire mon . 
affaire^ parce qu'il me faut 
une domestique qui soi^ a.u 
fait de tous les détails du 
ménage. ' . 

Je vous demande par- 
don 5 avant d'être chez Ma- 
dame A. , j'iii été seule 
domestique dans plusieurs 
maisotis , et je connais la 
tenue d'un ménage. 

Je saivS faire une cuisine 
bourge^oise 5 je peux aussi 
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toecessîdade posso taïubem 
substituir huma aia. 

Sabe diversos trabalhos 
de agulha ? 

Sim , minlia Senbora ; 
sel cozer , concerta r mêlas , 
lavar a roupa branca e con- 
certala , fazer meias ^ fiar , 
"etc. 

Gosta de meninos. 



Sim • mînba Senbora 



DIALOGOS. 

au besoin remplacer une 
femme de chambre. 

Savez-vous faire difiérens 
ouvrages à PaiguiHe ? 

Oui , Madame ; je sais 
coudre , raccommoder les 
bas , blanchir le linge et y 
faire les reprises, tricoter, 
filer , etc. 

Aimez-vous les eiUans ? 

Oui , Madame , je les ai- 



ftmo-os muito , e durante me beaucoup 5 j'ai été pen- 
algum tempo me occupa- dant quelque temps bonne 



râo no serviço délies. 
iPoderà bem me convir. 

Quanto pertende de or- 
denado ? 

Trezentos franco^* 
He m^ito 5 porém com 
tudo'"o nâo 'sentirei , .se tem 
as habilidadea que diz. 

Espero obrar de modo 
que se nâo engane uas suas 
. esperanças. 

Fode principir.r a servir- 
me quando quizer. 



d'enfaus. 

Vous ferez très-bien mon 
affaire. 

,Coinbien| demandez-vous 
de gages ? 

Trois cents francs. 

C'est beaucoup 5 néan- 
moins je ne les regretterai 
pas , si vous avez autant de 
talent qne'vous l'annoncez. 

Je ferai en sorte de ne 
pas tromper votre attente. 

Vous pouvez entrer chez 
moi quand vous voudrez. 



a/v«^>v«w\«>ww\aV«mwv 
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niALOGO Lriii. DIALOGUE LvizT. 



Dos Ad^rnos.' 



De la Toilette. 



JuUa , dai-me as meias , 
o espartilho e o vesUdo. 

Aqui estâo y Senhora , 
sobre a cadeira que esta 
junto à cama. 

Apertai-me o atacador. 

Yai muito depressa , o 
atacador esta quebrado. 

JSio pode servir mais , 
Le preciso pôr ootro. 

AcLareis ]ium na gave ta 
da minka comuioda , do la- 
do da^ janella . 

Aonde estâo as ligas? 

Dai-iiie o peiiteador^ os 
pentes e os al fine tes prêt os. 

Aquecei o ferro dos pa- 
peloles. 

£ntrançai-me os cabellos, 
e d ai- nie o pente de tàrla- 
ruaa. 

- Trazei-ra^ huma toallia 
de mûos e outra toalha mais 

Dai-me ago4 na bacia , 
e bolo de amendoa-para la- 
var as maos. 

Nâo tenbo mais agoa pa- 
ra lavar a boca. 



Julie, donnez -moi mes 

bas , m on corps et et ma robe . 

Madame y les voici , sur 

la chaise qui est auprès da 

Ht. 

Lacez-moi. 

Vous allez trop vite , le 
lacet est cassé. 

Madame , il ne vanl plus 
rien , il faut en mettre un 
autre. 

Vous en trouverez un 
dans le tiroir de ma conir 
mode, du côté de la croisée. 
Où sont mes jarretières? 
Donnez-moi mon pei^ 
gnoir , mes peignes , et les 
épingles noires. 

Faites chauffer le fer 
pour mes papillottes. 

Nattez mes cheveux», et 
donnez-moi mon peigne 
d'écaiile. 

Apportez-moi un essuie- 
main et une serviette. 

Donnez-moi de l'eau 
dans la cuvette , et de la 
pâte d'amande pour me 
laver les mains. 

Je n'ai plus d'eau pour 
me rincer la bouche. 
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Aon de esta a nuiita es- 
cova e os pôs para os den- 
tés? 

Vede se o nieu leuço do 
pescoço eslà direito por de - 
traz. 

Ponde-llie lium alfinete. 

Nao esta beni pregado.» 

Tone cautela , està-ine 
.plcardo. 

At'«-me a cintura , faça- 
llie hiun no simples, bum 
110 dohrado, nâo aperle de« 
niasiudo. 

''Vazf"i-me o ni eu necessa- 
rio , 1 ara tirar delJe o meii 
agiiilic'iro e o meu dedal. 

Aonde eslâo as tesoiiras, 
a almofada dos alfiueles, a 
seda branca e as linhas? 

Tem bum passador? 

Vou acabar o barrete i[ue 
principicL bonlem. 

No entanlo , prépare- me 
•a golilha , ^ laoa bem as 
ptofens.. 

Prépara todo o necessa- 
rio para o meu adonio , 
para estar prpmpta quan- 
io se jantar. 

Qtte vestido quererâ Vm . 
boje ? 

O de caca bordada.'" 



o G o s. 

Où sont ma bresse et lua 
poudre pour les dents ? 

Voyez si ma guimpe est 
droite par-derrière. 

Mettez-y une épingle. • 

Cela n^est pas bien atta- 
cbé. 

Prenez dç>uc garde , tous 
me piquez. 

. Attacbez ma ceinture , 
faits un nœud simple , uu 
nœud double , ne serrez 
pas trop. 

Donnez-moi mon néces- 
saire pour que j'y prenne 
mon étui e(> mon dé. - 

Où sont les ciseaujx 5 la 
pelote aux épingles , la soie, 
biancbe et le fil ? 

Avez-vous une aiguille à 
pasier ? 

Je vais acbever le bon- 
net que j'ai commencé bier. 

Pendant ce temps - là , 
faites ma collerette, et plis- 
sez-la bien. 

Prépurez tout pour ma 
toilette , afin que je sois 
prête pour le dîner. 

Quelle robe prendrez- 
Yous aujourd'hui? 

Ma robe de mousseline 
brodée. 
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Caiçarei os sapatos que 
trouxe honteiû. 

Sera necessarlo que levé 
ao ourives os meus brincos 
e pente de diamantes , por 
precisarem de aigum con- 
certo. 

I Mandarâ Joâo â casa da 

costureira , e ida modîsta : 

I iiuma dévia trazer-me hum 
vestido , e a outra hum cha- 
peo j e nenhu ma délias veio , 
que Ihes diga , as estou es- 
perando com impaciencia. -> 



GUES. m 

Je prendrai les souliers 
que j'avais hier. ** 

Il faudra que vous por- 
tiez, chez le joaillier mes 
pendans d'oreilles et mon 
peigne en brillans 5 il y a 
quelque chose à y faire. 

Vous enverrez Jean chez 
la couturière et chez la 
marchande de modes : l'u- 
ne devait m'apporter une 
robe , et l'autre un chapeau , 
et elles ne sont venues ni 
l'une ni l'autre ; faites-leur 
dire que je les attends avec 
impatience. 
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JDIALOGO Lix. 

Com a Custureira. 



DIAl>OGUE zix. 

jâvec La Couturière, 



Minha Senhora^ trago- 
Ihe o seu vestido de seda , 
e a sua saia de panninho. 

Ah! he Vm. , Senhora 
A . ^ eu ja coHA impacien- 
cia a desejava ver , Vm. me 
fez muito esperar. 

Se Vm. soubesse o mui- 
to que tenho a fazer , nâo 
nie cul paria. 

Eu me empenho em fa- 
ater bem tudo o de que me 
occupo , e a conteatar as 



. Madame , je vous appor- 
te votre robe de soie , et 
votre jupon de perkale. 

Ah ! c'est vous > Made- 
moiselle A. 5 j'étais impa- 
tiente de vous Voir, vous 
m'avez fait beau- coup atten- 
dre. 

Si vous saviez combien je 
suis occupée , vous ne me 
feriez pas de reproches. 

Je mets tant de soin à 
faire bien ce que je fais , 
et à contenter xae$ praii- 
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miniias freguezhs , por is- 
so me he impossivel ser 
tâo prompta como as ou- 
tra*. 

Veja como iato esta cozi- 
do^ examine, eu Iho sup- 
plico , estes ^ pespohtos. 

Vou primeirameute pro- 
var a ^aia. 

£sta saia nâo tem bas- 
tante roda. 

V A guarniçdb nâo esta 
i)em franzida. • 

Eti podereî reparar isso 
fa cil m ente. 

Prove 6 seu vestidb. . 

JEile esta ïttuito curlo. 

iSâo se lazem de oulro 
inodoi 

As cavas dos biraços sâo 
tnuito estreitas , éllàs me 
opprîmém muito ^ as man-^ 
gas sào inuîto largas. 

Facilfaaente posso* alargai* 
as cavas , dous golpes de 
tesotira bastarào : eu aper- 
tarei ïambe m as mandas* v 

A cintura nié parecfe lium 
pouco alla. 

Nâo pode, ser de outra 
meira , he a modu. 

Nao tem elle por baixo 
milita rodïu 

Efiectivamente me ënga*- 
nei na largura , he isso fjue 



ques y fju'il m'est impossi- 
ble d'ailer aussi vite que 
beaucoup d'autres. 

Regardez corame'cela est 
cousu 'j examinez , je vous 
prie -, ces arrière-points. 

Je vais essayer d'abord ' 
le jupon. . 

Ce jupon n'a . pas assez 
d ampleur; 

La garniture n'est pas 
bien plissée. 

Je pbùrrai réparer cela 
iàcileipent. 

Essayez votre robe. 
^ Elle est bien courte. 

On né les fait pas autre- 
in en t. 

Les entournures sont trop 
étroites, elles .me gôrient 
beaucoup , tes manches sojàt 
trop larges. 

Je peux aisément élar- ' 
gir les eAtournures , deux 
coups de ciseau 3l feront l'ai- 
faire 5 je rétrécirai aussi les 
ihanches. 

La taille me senible un 
peu haute. 

Cela ne peut pas eti*e 
autrement , c'est la mode» 

jS'y a-t-ii pas trop d'am- 
pleur par le bas I 

En cifet , je me -suis 
trompée sur la lîtrgeur , 
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fax que -as pregas nâo de- 
caheni' coiii gniça 5. eu Jhe 
tiarei remedio. 

Nao wse demore muito 
tempo a ttazerrine o vesti-» 
de e (L saia. 

Frometto-lbe os terâ es-r 
ta manliàa. 

Ainda se trazem reguin-r 
gote»? - ' 

Sim , Min lia Seiiliora , e 
usâo-se tambeiii os spen-r 
cers . 

Quai lie a cor mais de 
lûoda ? 

Nko ha côr dominante 5 
trazem flzul , verde tju^ro- 
xo vîoletn. 

Eu lluî traroi ^ , quando 
voltar , algumas^ aiuostn^s 
dos sortimeiitos dessas mes- 
mas côres -a que se parece 
dar a prefei^encia , e Vm. ' 
nâo teiM uàais do que es- 
colher. 

Dar-m^ ha nisso muilo 
gosto. 
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c'est ce qui fait que les 
plis ne tombent pas avec 
grâce 5 j^y remédierai. 

Ne soyez pas Ion g- temps 
à me rapporter la robe et 
le jupon, 

Je vous plumets que vous 
les aurez dans la matinée. 

Porte - t - on encore des 
redingotes? 

Oui, Madame; on porte 
aussi des spencers. 

Quelle est U couleur ^à 
la mode ? 

^ Il n'y a pas de couleur 
dominante 5 on porte du^ 
bleu , du vert , du viokt. 

Je vousâpporte^;ai, quand 
je reviendrai , quelques 
échantillons dés nuances de 
ces dirérent-<^s couleurs qu'on 
semble préférer ; vous u'au-' 
rez qu'à choisir. 

Vous me ferez plaisir. 
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niALOGO Ljc 

Co'm a ' 31odlSla . 



DIALOGUE L.X. 

u4vec laMarohan.de de Modes, 



PeçO'lhe me perdoe por Je vous demande bien 
nâo ter viado logo , como * pardon de n'être pas venue 
tinha prometlido. ^ aussitôt que je , vous l'avais 

promis, ^ 
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144 DXA'LOGOS. 

De boa vontade llie pér- 
doo , à condiçào de que se- 
ra para a outra vez jruais 
es^acta. 

A exaciidào . me agrada 
muito; Vm. me tiolia pro- 
mettîdo de Tir honte m pe- 
la roanhâa ^ e nào Tirîa 
ainda lioje ^ se a uâo tives- 
se mandado chamar duas 
vezes. 

AbsolQtamente me foi 
impossivei o vir houtem; o 
seu cliapeo nâo estava prom- 
pto. 

Or a vejamo^ esse chapeo 
que leTou tanto tempo a 
fazer. 

He bonito. 

Parece que a mbda nao- 
mudou j continuào-se a fa- 
zer os cbapeos de forma 
âlta. 

Si m , 8enhora ; a moda 
dos chapeos à ingleza nâo 
pégou. 

jBstas plumas sao formo^- 
sas e beni crespas. 

Usâo-se ainda as toucas 
de velu do preto-? 
- A moda principia a di- 
mînuir. 

Os chapeos côr de rosa 
estâo muito em voga.. 

Tambem se vem chapeos . 
de palha hza , com tufos 
de lilàs. 



Je vous pardonne volon- 
tiers , à condition que vous 
serez plus exacte une autre 
fois. ' 

J'aime beaucoup Tesiic- 
titude ; vous m^aviez pro- 
mis de venir hier matin ^ 
et vous ne seriez pas en- 
core venue aujourd'hui , si 
je 'ne vous avais pas en- 
voyé chercher deux fois 

11 mV éfé absolument 
impossible de venir hier; 
votre chapeau n'était pas 
prêt. 

Yoyons donc ce, chapeau 
qui a été ^ si long à se faire. 

Il est joli. V 

Il parait que la mod<e n'a 
pas changé ; on fait tou- 
jours des chapeaux à hau- 
te forme. 

Oui , Madame 5 les cha- 
peaux à l'anglaise n'ont pas 
pu prendre. 

Ces plumes sont très-bel- 
les et bien frisées. 

Porte- t-on toujours des 
toques en velours noir? 

-La mode commence à 
s'en passer. 

On porté beaucoup de 
chapeaux couleur de rose. 

On voit aussi des cha- 
peaux de paille- unie, avec 
des tQuffei^ de lilas. 
vabogle 
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Esta ^ ukiiiia fortaa de 
chapeos me âgrada bastau- 
te 5 pode fazer-me Lu m pa- 
ra o principio da semana 
que vem ; 

Nâo Iho possQ promet- 
ter , farei porém quando 
me for potsivel para satîs- . 
fiizer a Vm* 

8e Iho promettesse para 
huiD dia certo ^ eu a enga- 
narla , e Vm. me Accusa." 
ria outra vez de f&lta de 
«xactidào. 

As floristas se achâo tâo 
Accupadas*) que nâo ser- 
vem com a promptidào que 
«e deseja7 

Se Vm. nâQ tem muîta 
pressa ena. ter este ckapeo | 
conceda-me mais tempo* 

Nâo posso dar-Ilie mais 
do que aie o ûvft da sema- 
na que vem.. 

Isso me baçta f tenba ~a 
Gerteza qne nâo faitarei à 
uiinha palavra. 
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Cette dernière espèce de 
clia peaux, me plaît assez ^ 
pouvez-vous m en faire un 
pour le commencement de 
la semaine prochaine ? 

Je ne pourrais pas tous 
le promettre , mais je fe* 
rai ce qui dépendra de moi 
pour Yoas satisfaire. 

Si je fixais un jour , je 
vous induirais en erreur , 
et vous m^aceuseriez enco- 
re d'inexactitude. 

Les fleuristes sont si sur- 
chargées d!ouvrage, qu'on 
n'est pas servi aussi promp- 
tement qu'on le désirerait. 

Si vous n'êtes pas très- 
pressée d'avoir votre cha- 
peau , donnez-moi plus de 
temps. 

Je ne peux vous accor- 
der que la semaine prochai- 
ne en entier. 

Cela suffit; soyez assu- 
rée que je ne vous manque- 
rai pas de parole. 



VJ3K SA 8EGVNBA PAUTE. 



WIS 0:|S tA SSCOMBE PJkJClTSB. 



^ 
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TERGEIRA I^ARTE. 

IDIOTISMOS, 

. ÊXPRESSOÊS FAMILIAHES E PROVEKSIOS. . 



TROISIÈME PARTIE- 

IDIOTISMES, 

EXPRESSIONS FAMILIERES ET PROVERBES. 



ÏS a6 ieî o que Iiei*d« fa- J £ lïe sais sur qaelpied 
xer. danser. 

ABecessidade nâoteinki. La nécessité né connaît 

pas de loi. 
Elie^calàio de focinLos na II a donné du, nez en 
terra. , tertre. 

Dar de narizes a alguem» Rencontrer quelqu'un nez 

à nez. 
Kâo antevê de longe. Il ne "voit pas plus loin 

que son nés. 
' Pouco a pomco o passaro Petit à petit r&iseaQ fait^ 
iaz seu nioLo. ' son nid*. 

Elle crô ter logrado a oc« Il croit ayoii; troaVé la 
casiào^ pîe au nid. 



.pig 
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Iki IDXOTIS 

Efttgu como cahido do ceo . 

. Consegoio stu perdâo. 
Mais vem quatro olhos 
^ue dons. 

Elfe he muito TÎgiiaiite. 
Tantas cabeças , tantas 

Ao inimigo ponte de oiiro. 

£ntra-me por Imm ou- 

vido e por outro me sahe. 

As paredes tem oii:ridos. 

£stà na espînha* 

I^âo se aireverà a âher 
palavra. 

Quem hem ama tarde es- 
qliece. 

Fallou com o coraçâo nas 
mâos. 

£uihe«0iprestei dinheir»» 

Faguei as custàs. 
liko se paga de razâo. 

Morrerâ moço. 

Oi^edece de mk Tontade. 

Vale o que pesa. 

llsiéi âbastado. 

Niiigiiein vê a traoca no 
seu 4>lkû 4 e vé a paiha no 
aliieo. 

De Imm a vista Ae oihoa. 



. Je sais comme tombé ^des 
Bues. 

11 a obtenu sa grâce. 

Quatre yeuxToient mieox 
qne deux. 

Il a bon pied , bon oeil. 

Autant de têtes ^ antani 
d^opinîons. 

11 faut faire un pont' d'or 
à ses ennemis. 

Ce qui m'entre par une 
oreille me sort par l'autre « 

Les miirs ont des oreil- 
les. 

Il n*a <|ue la peau sur 
les 08. 

Il n'iosera pas dire un 
mot. 

Qui aime bien n^oublie 
pas* 

Il a parlé à cœur ourert. 

Je lui ai ouTert ma 

bourse. 

J'ai payé tes pots csLssès, 

II ne se paye pas do rai- 
ceen, 

11 ne fera pas de vieux os. 

11 se iait tirer l'oreille; 

Il Taut son pesant d'or. 

H nage eu grande eau. 

On Toit une paille dans 
l'œil de son voisiu , et l'on 
ne voit pas une poutre 
dans le sit^ii. 

D'un coup d'œlL 
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ifiiùu com o ollio alerta. 
Koniba. de que se dira. 



Elle tem boa epinîâo de 
si mesmo. 

Ttrdo t> que ]uz nâe lie 
euto. 

£lle tem l>ôm aspejCto. 

Tireinos sortes coia pa- 
fhinlias* 

Beai empregado esta.^ 

Paga-se tanto por cabeç». 

Tem mil escudos cada 
ânno* 

EHe tem parte no nego^ 

Eiî o sei de Boa boca*' 
Elle féal hum bom casa-' 
Aiento. ^ 

Fartirei daquï a duaa bo- 

Conseguio o que dese-* 
java. 

Nâo hayia dlguem^ 

Esta no caminho de £a/ 
zer fortuna. 

- Pessemos a outras cou- 
rsas. ' 

Morreo con^e buma loz 
q^ue se apaga. 

JSao podeVia passar scm 
irînlio. ' 

He boa massa dé bomem. 



» etc. , 14 J' 

J'ai Fceil au goet. 
/^ 11 se. moque du qu^en 
dira- 1- on r 

Il a bonne, opinion de 
lui-même. 

Tout ce qui reluit n^est 
pas or. X 

Il paye de mine. 

Tirons à la courte païUe* 



Tem a*^ gueias ladrilha- 
daç. 



C'est pain bénit. 

On paye tant par tête. 

IL a mille écua par an. 

II a paf t au gâteau. 

Je le sais de bonne part* 
U a- toQvé nn bon parti. 

/e partirai dans* deux 
beures.^ 

Il est parvenu à ses fins. 

Il n^y avait pas une4me« 

Il est en passe de faire 
fortune. 

Passons à d'autres- cho- 
ses. 

Il a passé comme ' une 
chandelle. 

11 ne saurait se passer 
de vin. 

C'est uue Bonne pâte 
d'homiué. 

11 a le gosier pavé. ' 
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!Nâo ten casa nem Isr, 
Pagar-se por^ suas mi^s. 
]Sâo merece o pao que 
corne. 

Expoem-se ao perxgo» 
Pagareina mesiua uiooda. 

Paga com. îngrAtidao. 

Ningaeiti he propÉbeta na 
au a patria. 

A pelle estri maïs perto 
que a caunsa. 

^âo coiii Qs «le veUiaé. 

Isto me dâ pezar. 

Cuidai besi nisto. 

r^ao veio para eniîar pe- 
rolas. 

Correo aie iiâo poder 
mais/ 

Os peixes moiores comem 
os uieuores. 

Anda de gatînhas. 

Pa&sari^o o, rio a pé en- 
' xuto* 

Fol apanliado de repente. 

A sorte esta lan^da. 

Apanhar alguaiii cousa 
«OUI dçstreza. 

Quem tem diiiteiro faz o 
«[ne quer. 

îikio qnizera estar no.seu 
lugar. 

Ile hum conto inrentado. 

Ue ahfir a porta n outros. 



Mot, etc. 

il Q^a ni feu ni lieu, 

& payer par ses fnains. 

Il ne vaut pas le p^iin 
qu'il niangej 

11 paye de^ sa personne. 

Je jàaicrai de la niénie 
monnaie. 

Il paye dUngmtitude. 

Personne n'est prophète 
dans son pays. 

La peau est plus près que 
It cliemise. 

Ce sont des contes bleus. 

Cela ine fait de la peine. 

Pensez -y bien. 

11 n'est pas venu pour 
enfiler des perles. 

Il a couru à perte d'ha- 
leine. 

Les gros poissons man- 
gent les petits. 

Il va à quatre pattes. 

Ils ont passé la rivière 
à pied sec. 

11 a été pris au pied levé. 

Le sort ei\ est jeté. 

Prendre quelque chose à 
la pipée. 

Avec de l'argent on vient 
à bout de tout. 

Je né voudrais pas être 
à sa^ place. 

' ~ C'est un conte fait à plai- 
sir. 

C'est faire une pUmche 
pour d'autres. 
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Ko mator socego da paz. 
Ëin goerra.aberta. 
Mo rigor dô inverno. 
No meio do ^rào. 
Bile db disparates. 

Est ou corn cuidado. 
Nào cabe em si. 

£$te meDino tomai màoa 
Gostumes. 

Hum pâo icomposto par- 
rece bein. , 

Quanto tuais tem , mais 
deseja- * 

isto se vende a peso de 
ouro. 

Elle faz as cousas coin 
peso e medidâ. 

Esteve eoi termot de o 
Diatarein* 

Por dinbeiro baik b per« 
ro . 

Cbêgou a bom porto. 

Nao trago dinbeiro conir 
Bîigo. 

Tudos os tiros das peças 
nâo acertào. 

^ào inclina- se ao bem. 

*Nâo be senbor de si, ^ 

Farei quant» me for pos- 
sivtfl. 

Quanto cabe no possiveî. 

Corre a posta. 

£lie iàs valer o seii cre- 
dito. 



rsiioTf SMB s 9 etc. J51 

£n pleine pai^. 

En pleine guerre. 

En plein hiver. 

En plein été. 

Il raisonne à perte de 
vue. 

Je suis en peine. 

Il ne peut durer dans sa 
peau. 

Cet enfant prend un mau- 
vais pli. 

Le beau plumage fait le 
bel oiseau. 

Pi us il a, plus il veut 
avoir. 

Cela se \*:\d au poids d« ^ 
l'or. 

Il fait les choses avec 
poids et mesure. 

11 fut sur le point d'être 
tué. 

Foiïit d'argent , point de 
Suisse. 

11 est arrivé ^ bon port. 

Je ne porte pas d'argent 
sur moi. " 

Tous les coups de ban on 
ne portent pas. 

11 ne se porte pas att 
bien. ' ^ 

11 ne -se possède^ pas. 

Je ferai tojit mon possi* 
ble. 

Autant qu'il est possible • 
Il court la poste. 

11 faite claquer son fouets. 
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Nâo tem mais que. dez 

«studos^ por tudo» 

He trabalkar debalder 

Cada hum para si e Deos' 
para todo^. 

Descubrio o «uredo. 

Lança peeira nosi olhos. 

Sefti dinheiro xiâo Ka nada ^ 
A sna^ vida eslÂ na pi- 
Aha mào.- 

Usa de rodeios.' 

Eu faço quaiilo pode' serv 

Kao mudarà de costume. 

Fiar-se na deiensiya# - 

A descon fiança I^ mai- 
dos discretos^ 

Foi apanhàdo'em fragra-n-: 
iê delicto. 
/Escap'ar à sordina.- 

As mâos Ihe comem. 
Nâo temos que disputar. 

Quer saliir com a sua. 

Kâo quiz desistir da sua» 
frpiniao. 

f ailar a alguem com- ^r- 
rogancia. 

Aprendeo à cu€ta alhea. 

Me deu logo eni rosto. 



ft^ors y etc.- 

Il n'a que dix écùs pqrfif^ 
totit potage. 

C'est tirer sa poudre aux- 
moineaux. 

Chacun pour soi et Dieu 
pour tousv 

Il à découvert le pot atix> 
roses. - 

Il jette de la poudra aux- 
ye^x. 

On ne fait rien pour rien..' 

Sa. vie est en mon pou- 
voir\ * 

Il tourfiie an ton r du . pot^ 

Je fais tout ce .qui ëst^ 
possible. 

Il a pris son pli. 

Se tenir sur la défensive. 

La défiance est la mère 
de la sûreté. 

Il a "été pris- eu âaffràni^ 

délit. ^ ^ 

Déloger sans tambour ni 
trompette. 

Les mains lui démangent. 

Nous n'avons rien à dé-^ 
méier ensemble. 

Il ne veut pas- en avoir 
le démenti. 

Il n'a. pas voulu démor- 
dre de son opinion. 

Parler des grosses de'nts^ 
à quelqu'un. 

*ll est devenu sage aux 
dépens^ d'autrui'. 

11 m'a déplu d'abordî*. 
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iDar gfâiifles gorgalhadas*. 
He leyadT ag0a «o mar. 

£lle pesca em agQa turva. 
. Agoft vai. 
lato ia2 ag«A na boca» 

GrUa anies qiie ô esfo- 
lem. 

Quem muito abraça , pou- 
co alcança. 

Nk& posso deîxar de jo- 
gar. 

Obra como rei. 

Fagarà o daiio. 

A mtiîta conversa Ç&9 lie 
causa de menos preço. 

A bom entepdeikir pou- 
cas palabras bastâo. 

Entre o martello e a bî» 
goraft. 

£stà como o peîxe na 
a^oa. • 

Mada eintre daas agoas. 

Trazer algue m entre â^n*^ 
tea. 

iille traz a jatorte na bo- 
ca. 

Apanbar algues^ de re- 
pente. 

De que se-trata? 

Nào tetn com que pagaç. 

Ku o fiz as fnrtadeiias. 

]y« uiào'^pagçdor. 

Nuo sei que he feito del- 



IRîpe à gorge déployée. 

C'est porter de Teau à la 
rivtèi*e* 
, H pêcbe en eau trouble*. 

Gare Peau. 

Geia fait tenir Peau à ]a 
beuche. 

11 crie avant qu^on Pé- 
corche. 

. Qui trop embrasse y anal 
étreint. 

ié ne peux pas inVmpé- 
cher de jouer. 

Il agit en roi. 
„ Il paiera la folle enchère. 

La âuniliarité engendre 
le mépris. 

Le sage entend à demi- 
WrOU 

Entre le marteau et l'en- 
clume. 

11 est comme le poissott 
dans Peau. 

il nage entre d«ttx eaux. 

Avoir une dent contre 
quelqu'un. 

il a la mort entre les 
dents. 

Prendre quelqu'un au dé- 
pourvu. 

De quoi s'agît-il? 

11 n'a pas de quoi payer. 

Je l'ai fait à la dérobée. 

11 est dur à. la desserre. 

Je ne sais pas ce qu'il 
est devenu. 
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Nào sei que sera de mim 

Hir de bispo & moleiro^ 

CaJa^ doiis dias^ 

Olbei a elle para a cafà. 

Kào podeesqnecer-aed^e»^ 
ia aHronta. 

He qnanto ha. que dizer. 

Odito^ dito. 

ïiâo guardasua palarirra. 

Dorme como liuiu arga^- 
naz. 

Das agoas luansas me li- 
vré I>eo8 y que das bvavas 
eu me guardarei* 

Yîrâo a« costas. 

A quem nào tem j èl-rei 
o dà por livre. 

Fazer vir agoa ao moi- 
aLo. 

Nâo ha peor surdo que 
aquelle que lïâo quer ou- 
vir^ 

Se me dà vontade. 

Mais vaie ser invejade 
que compadecido. 

Tomar o ceo com m 
mâor. 

Ain(k esCao por "vir, ' 

Conforme se dii. 

Mais vale hum ruîm con* 
certa que huma boa deman- 
da. 

He muita presamido*- 



MOê , éic. 

Je ne sais pas ce que ce 
que je deviendrai. 

Devenir d'êvêque meu- 
nier, 
^Tous les deux jours. 

Je Pfti regardé entre deux 

11 ire p^ut digérer ce& 
affroiït. 

C'est toiA dire. 

Ce qui est dit est dit* 

Il a son dit et son dédit. 

11 dort comme une mar^ 
motte. 

11 n^est pire eau ^ne cek 
le' qui dort*' 

Us tournent le dos. 

Où il.n'y a pas de quoi y 
le roi perd «es drmts. 

Faire venir l'eau aa fasou-' 
lin. * 

Il n^y a pire sourd que 
celui qui ne veut pas en- 
tendre^ 

Si Tenvie m'en prend .^ 

Il vaut mieàx^ire en- 
vie que pitié. 

Prendre la lune avec le» 
dents. 

Il sont encore à vçnir. 

A ce que l'on? dit. 
. Un mauvais arrangement 
vaut mieux qu'un bon pro- 
cès r 

Il se donne de grands air«. 
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Andax: A3 apaJpad&lla^. 

£]ie U^m J)om bico. 

Nâo h^ boui ïoui^ar com 
Aile* 

Cumprio cofl;i «i^a obri- 
gaçao. 

Elle tem muiios mém^ 
para <^aeguir p que p^r- 
^ende. ^ 

fie!D|t tojp 'lie qu«m ne 6^ 
nisso. ' * . 

£^tà.ariuajdo de ponto em 
]>raiico. 

£m j)oa -hora venrha^ mai 
se vens s6. 

Aç^nte^a. o que ajoute- 
cer. 

Elle foi o fabricador da. 
jsiia fortûni^. 

Eu pp8$o.]«uito com.elle. 

Bi^f ca o sevL asno ^ i» eaità 
em cima délie. '. 

Eu vos, pagareiadiaMado. . 

HsL terra dos cegos , o 
que tem hum olho* he xéj. 

Por mal que succéda. 
Pito e feito. 

Qnem serve ao ajtar ba 
de viver do altar. 

Do dîto ao feito vai mili- 
ta difTereuça. 

Isto be outro cantar. '^ 
' Asno de^ muitos^ lohàp 
• comeoL* 



HfLusy etc. J55 

Aller à tâtons. 

Il a bon bec. 

11 ce fait pas bon A 9e 
jouer à bii. 

11 s^est acquitté de soin 
devoir. 

Il a plusieurs cordes à ^09 
axe 

' Pien Cou qui s'y fie. 

>- Jl est armé de pied e^ 
cap. 

Un . malheur. n'^arrire ja- 
mais seul. 

Quelque cbof e qui arri- 
ve. V 

IJ a été Partisa];! de sa 
fortune. 

J^ai un grand ascendant 
sur lui*. 

Il cherclie son âne \ et 
il est monté (lessus. 

Je vous paierai d^ayance. - 

Dans le pays des aveu- 
gles y les borgnes sont lef 
rois. 

Au pis aller. 

Aussitôt dit f aus^it^t 
fait. - - 

Il faut que chacun vive 
de sdn métier. 

Autre chose est de dire , 
et autre chose est de faire. 

Cest une autre chanson. 

L'âne de la commune est 
toujours le plus mal bâté. 

■ Digitizedby Google 



Scgunda e«tou veftdo». 
Vierâo a mim a i>riiço 
partîdo. 

Esta com 09 iMTftÇQs cr»». 

Lançar-5« uos bra^o» i» 

Quem »e faz de m^l 9 a9> 

moscas o coniem. 

Nào Im cairaHo , pov bam 
que seja , que nâo tropece, 

Toquei no nlvo. 

£]ie cobre o -seu ']og4K 

Elle tem libecdade para 
fazer o que quizer. 

He iiatu embusteiiio. 

Deixott o certo pelo iu* 
ccrto. 

Carne carne cria. 

Kao be caime npÊEk- peise. 

£Ue se poz «■' «oItow 
]N4o p«rdeia aada a« 
Iroaa. 
£tt Ibc tirei cbape^. 

Estou sobre as brazas» 
A bom gat(> bons r^lo, 
Fàa^r jarres de veAlo. 

Fngir do fogo e câbiv sas 
brazas. 

. Hir-flé sem se despedir 
de ikingaem. 

Gâta escaldado da^ agoa 
fria ieni medo. 



tt o s I elc. 

A ce qne je Toia. 
Ils sont veAiis à Moi bras^ 
dessB» braa-desso«$. 

Il reste les bras croûés. 

» 

Se jeter dans les hvûû de 

Qui se fa4l brebis , la 
Joiip le mange. 

11 n*y a si bon lïltovlil' qni 
ne bronchas ^ 

J*ai tiauché a» bat^ 

Il cache son jea. 

lï a cayte blaneke. | 

il' est sujet à caulroi^. I 

11 a quitté le certain poar | 

Tincertain, 1 

La ckair nouprSi la cbair, 
11 n^esî b^ si it r4tir ni I 

4 bouillir. 

Il a gagné Itea ckanips^ 
Ils ne perdent riei^ aa 

cban^i. 

Je lui ai dté iii^ii eka- 

peau. 

Je suis sur )es épines, 
A bon <diaty bon rat. 
Bâtir des cèâieaus en 

l'air. 

Tombar da fièvre en 

cband inaK 

Emporter le ébat. 

Chat écbaudé craiiit Peau 
fi>oider - 
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Eu son de carBe e osso. 

Mais Taie hum passaro 
Ba niâo que^'cem que«yâ6 
voattdo. .. 

£lle ine recçbeo com o« 
braços abertos. 

He feito à mâo. 
^£u tenbo isso por feito • 

Isto he como pintado. 

JSao be ainda de dia. ^ . 

Vivem ganhando de co« 
mer. 

Quem o feio ama , formo- 
so ihe parece. 

He feio como elle mesmo. 

Tomar kuma cousa ao pé 
da letra. 

£m fallando ^ do i*uinl y 
olliai para a porta. . 

£stou no casb. 

£ile he intelligente. 

Estar snjeito a alguem. 

Achon forma do seu ça- 
palo. * 

He largo de conscienoia* 

Comeo o pào que o dia- 
bo amassou. 

Tenho memoria de gallo. 

Fa* délie o que quer. 



Pôr o carro diante dos 
ois. 

,£n- puz (^ negocio em 
terni os. 

Sentou-se à mesa. 



^i 
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Je suis dé chair et d^os» 
Un tiens vaut mieux que 
deux tu Pauras. 

Il m'a reçu à bras ou-> 
verts. 

^'est fait à la main. 

Je compte là-dessus. 
• C'est fait à peindre. 

Il ne fait pas encore jour. 

lU vivent au jour la jour- 
aée. 

Ce qu'on aime paraî^ 
beau. 

Il est richement laid. 

Prendre une chose au 
pied der la lettrée.'. 

En parlant du loup ^ oa 
en voit la queue» 

Je suis au fait. 

Il entend bien son fait. 

Étre^ sous la main do 
quelqu'un. 

11 a trouvé chaussure à 
son pied. 

Il a la conscience large. 

Il a mangé de la vache 
enragée. 

J'ai une ménioiredelièvre. 

Il le mène par le bout 
du nez. ' 

Mettre la charrue devant 
les bœufs. 

J'ai mis l'affaire en train. 

Il se mit à table» ' 
U 
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Dâ seu dînheiro a jnro. 



que 



e/ 



Nâo peço muis 
meu. V 

Mais vale Kum toma que 
Idous te darei. 

Mais vale ealar que mal 
fajlar. 

Tomon o seu pariido* 

Eslou costumado a isso. 
Fazem délie tudo p que 
quereni, 

JExpoem-se a desatinos. 
He hum. valentâo. 

Kâo nécessita de nada. 
O barato sahe caro. 



Esta inquiejo. 

Isko tomeis a ïùsà, 

Ao mentiroso conveih ter 
boa lïiemoria. 

He cou sa sem firo. 

A ociosidade he mai de 
todos os vicios. ' 

Prometter i|)onte< de ou- 
ro. . - 

Eu o ûz andar as direi- 
tas. 

A quai melhor. 

Teui cara de espia. 

Morde no anzol. 

Morreo de morte natu- 
ral. 



11 place $0» argent à in- 
térêt. 

Jte «e demande que le 
mien. 

Un tiens vau^ mieux .que 
deux tu Tauras, 

Il vaut mieux (|e tair« 
que mal parler. 

Il a pris fa^t ef cau«e 
pour lui. 

Je suis' fait à cela* 

Ils en fpnf tput ce qu'ils 
yeulent. 

11 se fait des affaires. 

€'e$t'un ^valeur de char- 
rettes ferrées. 

11 ne manque de rien. 

On n'a jamais bon mar- 
ché de mauvaise marchant 
dise. . 

11 a martel en tête. 

Ne trouvez pas. mauvais. 

11 faut qu un menteur 
ait bonne mémoire. 

"C'est la mer à boire. 

L'oisiveté est la. mère de 
tous les vices. 

Proraett/e monts et mer-- 
veilles. 

Je l'ai mis sur le pied. 

A qui mieux mieux. 
11 a la mine d'un espion. 
Il mord à l'hameçon. 
Il est mort de sa bielle 
mort. ' " 
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Quem se pica àlkos co- _ Que celui qui se sent 

morveux se mouche. . 
Freadre quelqu^un au mot. 



me. 
Pegar a alguem pela pa- 

lavra:. 
£«tÂ apanliando moscas. 
Nâo tem animo. 
Ëstou feito huma soupa. 

Torna ao seu proposito. 
Corne -a dous oarrilhos. 

He buscar cinco pés ao 
«arneiro. 
JEnfadou-se. 
Fallou ckraioente. 
Nâo se dà por enten- 

ddo. 

Is80 nâo faz ao caso. 
Fresuinir de discreto. 
Elte se p6z no perigo. 

O vestido ûâo fa^ o frade. 

He obra de muito tra- 
balho. 

Tratar mal a alguem de 
palavras. - _ 

Depois do lobo farto , 
se fez hermitâo. 

Eu o farei no meu va- 
gante. 

Espero-o por instantes. 

Basca as cousas donde 
nâo estâo. 

O homem pvopoem e 
Deos ^ispoem. 




Il gobe les mouches. 

C^est une poule mouillée. 

Je suis mouillé jusqu'aux 
os. 

11 revient à ses moutons. 

Il tire d'un sac deux- 
moutures. 

C'est vouloir tirer à^ 
l'huile d'un mur. 

11 a pris la mouche. 

Il a tranché le mot.^ 

Il ne fait semblant de 

Cela ne fait rij 

Faire le bel -™._, 

Il s'est mis dans^ gueu- 
le du loup. 

L'habit ne fait pas le ' 
moine. 

C'est un ouvrage de lon- 
gue haleine. 

> Traiter quelqu'un de haut 
en bas. 

Quand le diable fut vieux , 
il se fit hermite. 

Je le ferai à mes heures 
' perdues. 

Je l'attends d'un moment 
à l'autre. 

Il cherche midi à qua- 
torze heures. 

L'homme propose et Dieu 
dispose. 
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Atirar eom o cabo atraz 
i.0 machado. 

Jogo de mâo , jogo de 
-villâo. 

A hum iinpossivel nin- 
gjxcm esta obrigado. 

Ellçliehoineni paratudo. 

. ' Elle vive de calotes. 

iBu o dizia com boa von- 
tade. 
^ He huma fogueira. 
A fortuna faz zoujbarfa 
dos hoiiieus. 
Jogâo largo. 
• - Eile^faz bem'seii papsl. 
Quejj^em lîngua vai a 

Qtréff^lkzer crer que o 
€eo he huma cebola« 

A occasîâe faz o ladrâo. 
*• Nâo faz cou sa de pro- 
Teito. 

Eu esta va mâo sobre mâo. 

Estou em jejum. 

Esta a pique de morrer. 

Estou descalço. 
Hiremos. de meias. v 
Esta com pé nô es- 
tribô. 

Kâo hejiecessarîo acor- 
^dar a quem dorme. 
He ligeiro de câscos. 



Jeter le manche après la 
eoignée. 

Jeu de main , jeu de vi- 
lain. 

A Fimpossible nul n'est 
tenu. 

CVst un homme à tout 
faire. 

C'est un chevalier d'in- 
dustrie. 

Je le disais à bonne in- 
tention. , 

C'est un feu de joi«. 

La fortune se jo«e des 
hommes. 

Ils jouent gros jeu. 

11 joue bien son rôle. 

Avec une langue on va 
à Rome. 

Il veut faire croire que 
des vessies sont des lan- 
ternes. 

L'occasion fait le larron. 

Il ne fait rien de bon. 

J'étais les bras, croisés. 
Je suis à jeun. 
Il , est sur le point de 
mourir. 

Je suis pieds nus. 
Nous serons de moitié. 
11 a le pied dans l'étrier. 

Jl ne faut pas réveiller le 
chat qui dort. 

11 a la tête à l'évent. 

Digitizedby Google 



ID roTiâ 

Nao ba regra sem ex- 
cepçâo. 

Que m se escusa , se ac- 
cusa. 

Nâo fiz isto de propesito. 

Serve de fafeula e de ri- 
«o a todo o mundo. 

Os negocios mudar&o de 
semblante. 

He bu ma frioleira. 

Faz que nâo vè. 

£lle se faz desentendido. 

Elle deo o prîmeiro pas- 
so. 

£lle te m perdido com 
mutto gosto. 

Estava de jo'^lhos. 

Gosto daquUlo que he 
bora. 

Sobre o gosro nâo ba 
disputa. 

Nâcx Tejo nada. 

Esta passado de suor. 

De boa ou ma vontade 
bade -vir conimigo. 

Tirar a braza com a mâo 
do gato. 

Eu fiz bamr disparate. 

He preciso nâoandar por 
rodeios. 

Quem bnsca acba. 

A cavalio dado uào se. 
Ibe olba para o dente. * 



m 

Il n'y a pas de règle sans 
exceptiom. 

Qui s^excuse , s'accuse. 

Je ne Tai pas fait expjés. 

11 sert de fable et de ri- 
sée à tout le monde. 

Les affaires ont changé 
de face. 

C'est une fadaise. 

Il fait semblant de Toir. 

Il fait semblant de ne 
pas entendre. 

Il a fait les avances. 

Il a perdu de gaîté' de 
cœur, 

11 était à genoux. 
J'aime ce qui est bon. 

ir ne faut pas disputer 
des goûts. 

Je n'y vois goutte. 

Il sue à grosses gouttes. 

Bon gré malgré^ il vien* 
dra avec moi. 

Se servir de la patte du 
chat pour tirer les marrons 
du feu. 

J'ai fait, un beau chef- . 
d'œuvre. 

11 ne faut pas aller par. 
quatre chemins. 

Qui cherche trt)uve. 

A cheval donné on ne 
regarde pas la dent. 

^Digitizedby Google 



162 IDIOTIS 

Tomar a occasiâo pelos 
«abellos. 

Entre duas luzet. 

Isto nâo Tal hum comi- 
nho. 
'Lançar por essçs trigos. 

Se o ceo caliir , nos co- 
Iherâ debaize.« 

RevolTer ceo e terra. 

Nào penetrou este n,ego- 
cio. 

£u ILe fàllei sem dissi- 
biulaçâo. 

Elle* tem campo largo. 

Comettera hum erro. 

Dar/ de olho a àlguem. 

Esta pago de «va opî- 
niâo. 

Esta enfeitiçado desta 
«uulhor. 

Olhar com o raho do olho . 

Elle tem pagado em di- 
nheiro de contado. 

Eu tomo issq sohre roim. 

Nâo acho a mi&ha conta. 

' Ayalia isto em nada. 

Trocar hum cavallo tor- 
to por lium cego. 

Comprar gato em saccô. 

Tomar o vîAâo pelas fo- 
}has. 

He claro como hum crys- 
tal. 



K o s ^ etc. 

Prendre l'occasion par les 
«hèveux. 

Entre chien et loup. 

Cela né Yaut pas une o- 
tôle. 

Aller à travers les choux.. 

Si le ciel tomhait , il y 
aurait bien des alouettes- 
prises* 
s Remuer ciel et terre. 

.11 n'a pas vu clair dans 
cette alïkire. 

Je le lui ai dit clair et 
nef. 

Il a la clef des cl^amps. 

11 fera un pas de clerc. 

Faire un signe de l'oeil 
à quelqu'un. 

il est coiffé de son opi- 
nion. 

Il es* coiffé de cette fem- 
me. 

Regarder du coin de l'œil. 

11 m'a paye argent com- 
ptant. , 

Je prends cela sur moi. 

Je ne trouve pas mon 
compte. 

Il compte cela pour rien. 

Changer^ son cheval bor- 
gne contre un aveugle. 

Acheter chat en poche. 

Brider son cheval par la 
queue. 

C'est clair comme le jour. 
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To|âar alguma cousx. a 
peîto. 

Isso me àà pezares. 

Nào sabe quantos tâo 
cinco. 

Fez mal a sua conta 

Fez a conta sem a hos- 
peda. 

Saber o favoravel e o 
contrario. 

Toma tudo ao rerez. 

Teu^ o dîabo no corpo. 
De buma. via fazer dous 
mandadbs. 

Ganbar por mâo. 

Squ muito fraco de me- 
morîa.' 

Fiar depois de ter a mâo 
na boisa. 

JSas fâz senâo grîtar. 

Nâq ha fecbadura tâo 
forte que bujna gazua de 
ouro nào possa abrir. 

Crescê a pal m os. 

Nâo tem dinbeirQ. 

Tanta vezes vài o can- 
taro a fonte a té que quebra. 

Corne até îuais nâo po- 
der. 

Fazer mal a bum para 
fazer bem a outro. 

O matou defendendo o 
sen corpo. 

Fallar com imperio. 



163 

Prendre une aûkrte à 
cœur. 

J'ai cela sar le eœur. 
11 ne peut pas dire quatre. 

Il a compté tans son 
bote. 

Savoir le pour et le con- 
tre. 

Il prend tout à contre- 
sens; 

11 a le diable au corps. 

Faire d'une pierre deux 
coups. 

Couper l'herbe sous ,1e 
pied. 

J^ai la mémoire, fort 
court^. 

Faire crédit do la main 
à 11 bourse. 

Il ne fait, que crier. 

La clef d'or ouvre ton-' 
■tes les portes. 

11 croit à «vue d'œîl. 

Il n'a pas -le sou. 

Tant va la cruche à l'eau, 
qu'à la fin elle y reste. 

11 mange à ventre débou- 
tonné. 

Découvrir saint Pierre 
pour couvrir saint Paul. 

ïl l'a tué à son corps dé- 
fendant. 

Monter sur ses grands 
chevaux. 
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Elle tem boa ponta de 
linguà. 

Esta em Paris. 

A niinlia casa se aluga. 

Esta desconfiado dos lue- 
dicos. 

Elle deîxou toda a boa 
Ventura. 

Para> que be isto ? 

Pequena cbuva abate 
grande Yonto. 

Cào que ladra oâo morde. 

Estâo em grande aperto. 

O que abunda nâo faz 
mal. 

Tudo isso pararà em, ua- 
da. 

Longe da vista , longe do 
éoraçâo. 

Elle morre de tristeza. 

Estou cabîndo com sono. 

Elle lança mâo de tudo 
6 que acba. 

Estâo como câo com ga- 
to. 

Elle présume muito de si 
mesmo. 

' A quetn procurais vos? 
Vindes mal encaminbado , 
porque nâo sou quem vos 
imaginais. 

Fazer bem as -suas cousas. 

Ella tem a lingua bem 
agnda. 



14 nB manque pas par le 
bec. ' 

11 est à Paris. 

Ma maison est . à louer. 

'Il est abandonné des mé- 
decins. 

11 a tout laissé à l'aban- 
don. 
" A quoi bon cela ? 

Petite pluie abat grand^ 
vent. 

Cbien qui aboie ne mord 
pas. 

Ils aont aux abois. ' 

Ce qui abonde ne nuit 
pas. 

Tout cela n'aboutira à 
rien. 

Loin des yeux, loin dii 
cœur. 

11 est accablé de tristes* 
ae^ 

Le sommeil m'accable. 

11 s'accommode de 4oiit 
ce qu'il trouve sous sa main. 

Ils s'accordent comme 
cbiens et cbats. 

11 s'en fait beaucoup ac- 
croire. 

A qui vousadressez-vons? 
Vous vous êtes mal adrès- 
séj vous me prenez pour un 
autre. 

-Faire biens ses afTaires. 

Elle a la lan'gue. bien 
afïïiée; 
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Elle bepromptode m&os II a bec et ongles. 
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lîngua. 

Estou do espreita. , • 

Ajuda-te^ que Déot te 
ajtfdarâ. 

Nâo bâte mais que huma 
nza. 

Quem ama a Beltrâo , 
aina o seu eâo. 

Apanhar a pela no pulo. 

For mais que dlhe , nâo 
vejo .nâda. 

Se escapou de boa. 
' Eu vo» dareL muito que 
fazer. 

Gasta o que esta por ga- 
nb^r. 

He nunca acabar. 

Quem fez a loucura ba 
de pagala. 

Elle nâo sabe que faça. 

Quando for servido. 

He de von ta de. 
• Conta e razâo sustenta 
a amizade. 

Tenbo seu nome na pon- 
ts da boca. 

Elle diz tu do o que Ibe 
vem à boca. 

Ella se faz mellndrosa. 

Eu Ibe tapei a boca. 
Elle faz tudo tt trocbe- 
mocUe. 



Je suis aux- aguets. 
Aide^toî , Dieu t'aiderft« 

Il ne bat que d^an* aile. 

Qui aime Bertrantt , ai- 
me son chien. 

Prendre la balle au bond. ' 

J'ai beau regarder , je 
ne vois rien. 

11 Pa échappée belle. 

Je vous^donnerai bien de 
la besogne. 

Il mange son blé en her- 
bes - 

C'est la n^er à-boife« 

Celui qui J fait la folie 
doit la boire. 

Il ne sait plus de quel 
bois faire flèche. 

Quand bon vous semble*- 
ra. 

C'est de bon cœur. . 

Les bons comptes font 
les bons amis. 

J'ai son nom sur le bout 
dé la langue. 

Il dit tout ee qui lui 
passe par la tête. 

Elle fait la petite bou- 
che. 

Je lui ai fermé la bouche. 

Il fait tout à boulevue. 
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Salii de kum grande pe*- ^ Je me suis tiré dW grand 

bourbier. 

li ment aux dépe.as 4« 
ta bourse. 

Je suis toujours debouiX 

Cela me fait venir l'eaa 
à la bouche. 

J« l'ai acheté àboulevae. 

Je n*en peux pas yeair 
à bout. 

Au bout du compté j 
qu'en résulte- 1- il ? 

11 a cent écus de bon. 
• ■ 

Selon ta bourse gouTern# 
ta bouche. . 

H faut faire de ftéc^çs*:. 
té vertu. 

Faire d'une mouche uk 
éléphant. 

Chacun a sa folie < 

Il fourre son nez partout. 
Ce sont des nouvelles 
fraîches. 

11 a ses coudées francbes. 

Ne Vous y frottez pas. 

11 n'y a pas de feu sahs 
fumée. 

Il me fera devenir fou, 
. Faire bonne mine contre 
mauvais jeu. 

11 est en faveur auprès du 
roi. 

Celui qui'cas^e le» verres 
les paye. 
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Quem compta e mente 
lut boisa o sente. 

Sempre eatou em pé* . 
Iss«l . me £iz ter vontade. 

Comprei isso a vulto», 
Kao posso sahir com isso* 

No ôabo^ de (|ue serve 
isso ? ♦ 

Tem cem escudos de so* 
bra. 

Governa *tua boca con- 
forme tua boisa. 

He Drecizp f^/'^v da ne-> 
cessidade virtude. 

. Faa;er de huma pulgahùm 
cavallo. 

Cada louco com a sua 
teima. 

Elle raétte-se em tudo. 

Sko novidades de fresco. 

Elle tem os cotovelos li- 
tres. 

Nâo vos tomeis com elle. 

Nào ha nenhum fogo se m 
fumo. 

Elle me farà tornar louco . 

Mostrar boa cara da ad- 
versidade. 

Elle he valido de el-Rei. 

Quem tem a culpa pague 
a pena. 



IBIOTIS 

Geht n Aizer e^talar as 
pedraSf . 

£l]e he ie bronze, 

He preciso lograr cla oc^ 
casido. 

Eu vp» es^perarei apé fir- 
me. 

Nâo ha cada dîa festa, 

Nâo daria Kuma palha por 
isso. 

Malar cam faca de pao. 

Isso esta pendente de hum 
fio. . , . 

A' flor. da agoa. 

£lia olha corn agrado pa* 
ra elle ' 

Eu o en^iarei a passear. 

Nao exceptua a ninguem , 
diz mal de todo o mundo. 

Esta de vinte e cineo al- 
finetes. ^ 

Ôs mais sabios podèm er- 
rar. 

Qiiem espéra désespéra. 

Depois tio aàijo morto ce- 
vado ao raLo. 

Nao ha iiKÛs eera que a 
ijue arde. 

Estao à luàtar. 

Eslaô todos de intelli- 
geiîcia. 

lie u ultlmo Kecurso, 

Te .13 pouco dinheiro. 

Estou sobre aviso. 

Elle se casa corn sua opî- 
niau* . 



«jRSj et€.. Igy 

J.1 gèle à pierre fendre ♦ 

Il a un corps de fer. 

Il faut battre le fer peur- 
^ant qu^il est chaud. 

Je vous attendrai de pied 
ferme. 

Ce n*est pas tous les jours 
fête. 

Je n'en donnerai* pas 
un fétu. 

Faire mourir appétit feu. 

Cela ne tient qu'à un fil.. 

A fleur d'eau. 
Elle lui fait les yeux doux. 

Je l'enverrai promener. 

II n'épargne personne, il 
médit de tout le niondev 

II est tiré à quatre épin- 
gles. 

Le plus habile peut «se 
tromper. 

L'attente fait mourir. - 

Après nous le déluge. 

II n'y a plus d'huile dans 
la lampe. 

Us sont à couteau tiré. 

Us se tiennent tous par 
la main. - 

C'est le^ pis -al 1er. 

II est court d'argentv 

Je suis sur le qui viire. 

II abonde eu son senis. 
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i^AÔ $9he o que dl^, 

£8tou <:om cuidado. 
Fazer-se pote de duas azas. 
€ada lin m pode fazer da 
sua capa huma sa ia. 
Elles llie tiraràô a vida. 

Os dinheirçs .do sacrîsljaô^ 
cantando vem , cantarAJo 
Taô. 

A' palabras loucatf, ore- 
bas mxuicas. 

Fazer firineza em algtsem. 

Terâ muito traballio. 

He louco reaiatado. 

Teiu hum pé na cova. 

Elle vera que homem eu 
sou. 

Fez isto de sua cabeça. 

£m hum ahrir efechar de 
olhos. 

Elle tcm o coraçaô na 
toca. 

Eu sei isto de côr. 

Estanios em" terra onde 
j^os conhecem. 

Isto veio quando ja naô 
era neccessario. 

Naô estima odinheirô. 

Enf falta de forças , he 
necessario servir-se de traça. 

Elle tem boa ponta de 
lingu|i. 

F icou debaixo neste ne- 
£ocio. 



o s , etc. 

II est Avt Lont de son la* 
tin» 

Je suis en peine. 

Faire le pot à deux, anses. 

Chacun peut faire du sien 
ce qu'il veut. 

Ils lui feront passer le 
goût du pain. 

Ce qui vient an son de la 
flûte j s^en va au son- du 
tambour. 

A sotte demande , point 
de réponse. - . 

Faire fonds sur quel- 
gu^un. 

II aura fort à faire. 

II est fou à lier. 

II a un pied dans la fosse. - 

JI verra de quel bois je 
me chauffe. 

II a fait cela de son chef. 

En un clin d^œil. 

II a. le cœXLT sur les lé- 
Très, 

Je sais cela par cœur. 

Nous sommes en pays de 
connaissance. 

Ce n'est venu .qu'aprt¥> 
coup. 

L'argent ne lui coûte rien.' 

Au défaut de la force , il 
faut employer la ruse. 

Il a la langue bien déliée. 

Il a eu du dessous dans 
cette affaire. 
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Naô sate que fazer de sî. Il ne sait plus que deve^- 

air. 

Elle deve mais dinheiro II doit plus qu'il ne pèjse» 
do que pesa. 

Ile lium bonacheîraô. C'est un bon diable. 

Elle faz grande biill>a. Il fait le diable à quatre, 

Parece cousa do diabo. Il semble que le diable 

s'en mêle. 

Naô Ke taô feîo como o II n'est pas si diable qu'il 

pintaô. est noir. 

Elles tem trabalho para Ils tirent le diable par h 

viver. queue. 

Sabe isto na ponta da II sait cela sur le bout dn 

unha. doigt. 

He grande lastimi^^ C'est grand dommage. ^ 

Elle - leva boa vida. 11 se donne du bon temps, 

Naô sabe onde dar coma II ne sait où donner de 

cabeça. Ift tête, 

Naô recea cousa alguma. Il ne se doute de rien. 

Elle se modéra. Il met de l'eau dans son 

TlTit 

Naô daria huma sede de II ne donnerait pa«' uit 

agoa.' Terre d'eau. 

Este negoçio fez. grande Cette affaire a fait grand 

ruido. bruit. 

Jura comobum dese^per II jure comme un char- 

rado. retier embourbé. 

Elle fez quanta s diligenr II a employé le vert et le^ 

^as pôde neste negocip. sec dans cette allaire. 

Cada hum faz como q en? Chacun fait comme il 

tende. l'entend. 

Fugiraô os passaros, Les oiseaui: se sont en- 
rôlés. 

Estenegocio estàpcrdido. Cette affaire est échou^df 

Elle tem soffri4p huma II a essuyé un affront, 
jft ffronta, 
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Terà que fazer cotnmigo. 
, Jsto he o que vos con veui . 

Eston bem segnro doineu 
negocio. 

JSao fez isto por falta de 
dinîieiro; 

A cidade foiarraînada de 
todo. 

Isto- he muito a moda. 

Esta loja he Leni pro- 
tida. 

Esta tâo moço como se 
fora de vinte annôs. 

Nao posiso acabar nada 
com elle. 

Isto he zombar da gente. 

Elle nao yê nada. 
Dormir toda a manhâa. 

Fol go de o ter feito. 

De noite todos os gatos 
sâo pardos. 

Elle joga o resto. 

Eu jogo desgraçadamente. 

ïonio isto a meu cargo. 

Tomar por testemunha. 

Matou -6 a sangue frip. 

Sfâo sei o que ht^i de crer. 

Os aiïiigos conhecem-se 
nas occasioes. 

Mais vale sa que lual 
liccompanhado. 

Este vestido Ihe estàbem. 

Kâo'poz nada do'seu. 



Il aura affaire à moi. 

C'est votre fait. 

Je suis sûr de mon fait. 

11 ne l'a pas fait faute 
d'argent. 

La ville fut ruinéedefond 
en comble. 

C'est bien à la mode. 

Cette boutique est bien 
assortie. 

Il est aussi frais qîie s'il 
n'avait que Tjngt ans. 

Je ne peux rien gagner 
sur lui. 

C'est se moquer du mon- 
de. 

Il n'y voit goutte. 

Dormir la grasse mati" 
née. 

Je me sais bon gré de; 
l'avoir fait. 

La nuit tous les phats 
sont gris. 

11 joue de son reste. . 

Je' joue de malheur. 

Je prends cela sur moi- 

Prendre à témoin. 

Il l'a tué de sang-froid. 
. Je ne sais qu'en croire. 

Les amis se connaisseort 
au besoin. 

Il vaut mieux être seul 
qu'en mauvaise compagnie. 

Cet habit lui sied bien. 

11 n'y a rien mis du siej f j| 

Digitizedby Google J 



IDIOT IS 

JNào Ke rnuito avisado. 

Tudo Ihe vem a pedir 
de boca. 

O boiu maDteni o $eu 
valor. ' 

Nécessita de ilador para 
8er cri do. 

Imita a sen. paî. 

Esta casa cake sobre o 
jardiiu. 

Cerrou a porta atraz de si. 

A morte o arrebatou. 

Bar em que entender a 
alguem. 

Tem mesa franda. 

Qiiem cala consente. 

ueo aoa calcanbares. 

Nâo vi tal cousa. 

Tal amo , tal crîado. 

Ko tempo dos Affonsi- 
abos. 

Foi-se sem dizer adeos. 

Accooioda-se com o tem* 
po. 

A noite nos colbeo. 

Tomou este negocio a 
peito. 

Colher a palavra a al- 
giieni. 

Nào me deixarei apa- 
nbar. 

Temos signalado dia e 
bora. 

Wâo sabe por donde co- 
mece. 
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Il n'est pas sorcier. 

Tout lui vient à sou- 
bait. 

Ce qui est bon se sou- 
tient toujours. 

11 est sujet à caution. 

Il suit les traces de son 
père. 

Cette maison a vue si 
le jardin. 

Il ferma la perte sur lui. 

La mort l'a surpris. 

Donner de la tabjatarç 
à quelqn^un. 

il tient table ouverte. 

Qui ne dit mot consent. 

Il a tourné les talons. 
. Je n'ai rien yu de pareil. 

Tel maître , tel valet. 

Du temps du roi Dago- 
bert. 

Il a emporté le cbat. 

Il prend le temps com- 
me il Tient. 

La nuit nous surprit. 

Il a pris cette affaire à 
cceur. 

Pfendr* quelqu'un au 
mot. 

Je ne me laisserai pas 
prendre. 

Nous avons pi*is jour et 
beure. 

Il ne sait par juel bout ^ 
s'y prendre. 
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Nâo ha tempo que per- 
der. 

Esta prompto para saliir. 

Eu o terei por qualquer 
pfeçô que «eja. 

Nâo se pode repicar « 
andar na procissào. 

Debaixo do risco esta a 
ganancia. 

Nâo vira até o mez que 
Tem. 

Por muito rico que seja. 

De que servem tantes 
comprimentos? 

O rato que nâo sabe mais 
que bu m Buraco j depressa 
o apanba o gato. 

Nâo ba regra " sem ex- 
cepçao, 

Nâi) me regulo por isso. 

He fino como bum corai. 

£ntretem-se de boas es- 
pérances. 

Eu me recolho ccdo. 

Adeos até mais Y#r. 

Nâo tem uenbuma boa 
razâo. 

Nâo haatalho'sem Ira* 
lalbo. 

Pedra movediç^ nunca 
mofo a cobiça. 

Faga-se de vaidades. 



Il n'y a pas de temps à 
perdre. 

11 est prêt à sortir. 

Je Taurai à quelque prix 
que ce soit. 

On ne peut pas faire 
deunb cboses "à la fois. 

Qui ne risque rien n*a 
rien. 

II ne reviendra que le 
Biois prochain. 

Quelque ricbe qu'il soit^ 

A quoi bon tank de fa- 
çons ? 

Une souris qui n'a qv^un 
trou est bientôt pFise. 

Il «'y a pas de règC» 
sans exception. 

Je ne me règle pas là- 
dessus. 

Il est fin couim^ un re- 
nard. 

11 se repaît de bonnes 
espérances. 

Je me retire de bonne 
heure. 

A dieu , jusqu'au revoir. 

11 n'a ni rime ni raison. 

Il n'y a pas de rose »ans 
épines. 

Pierre qui roule n'amas- 
se pas de mousse. 

il se repaît de vent et de 
fumée. 
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Ëinprenliarao os aïontes La montagne ea travail 

enfante une souris. 

CeJa ne vaut pas un^iard. 
11 a fait de son mieux. 



e délies nasceo linnj rato. 

isto n&o val dous reis. 

Elle fez tudb o que po- 
dia. 
- Sempre me faz carranca. 



Quantos pai^s j tantos 
costumes. 

Fallo-vos como amigo. 

He melhor vivier conten- 
te do quêter mu ito dinhei- chesse. 
ro. 

..He a melhor laya de ho- 
me m que nunca houvç. 

Os bons padecem pelos 
màos. 

Nâo tem lugar em que 
se recolher. 

£sà ralvando dentro de 
si. 

Dizer mil maies de al- 



II me fait toujours la 
mine. 

Chaque pays a ses usa- 
ges. ^ 

Je vous parle ea ami. 

Contentemejit pas^ ri- 



CTest la meilleure pâte 
d^omme qui fut jamais. 

Les- bons p4tissent poijr 
le$ mauvais. 

Il est sur le pave. 

Il enrage das sa peau. 



gueni. 

Elle fe-lo seni cuidar no 
que fazia 

Elles cahirâo nà cilada.^ 

ïr de mal para peor. 
Seguir aalguem pelo ras- 



Dire pis que pendre de 
quelqu^un., i 

Il Pa fait sans y penser- 



Ils ont donné dans le piè- 



ge. 



to. 

As duas horas em ponto. 

Elle tomou a diauteira. 

Nâo sabe com quem se 
toniar. 

Disto em fora , somos 
bons amigos. . 



Aller de mal en pire. 

Suivre quelqu'un à la 
piste. 

A deux heures précises. 

Il a pris'les devants. 

Il n« sait à qui s'en 
prendre. 

A cela près , nous som- 
mes bons amis. 
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Nâo ha nada que nos ap- 
presse. 
Vai acabando o tempo. 

Estas luvas dao de si. 

Sempré se engana em 
proveîto seu. 

Seja o que for. 

lïâo quero tautas razôes. 

Elle faz tudo ds avessas 
do que se llie diz. 

Eu nâb acho em que re- 
parar. 

Nâo ^e necessario repa- 
rar tanto nas cousas. 

He précise regular o gas- 
'to pela renda. 

Estas janellas caliem so- 
tte o jardim. ^ 

Caliio logo morto. 

Tem saLido de hum mào 
passo. 

Nâo se me dà disso. 

Bem vos entendo, isto 
hasta. 

]Sâo tem razâo ide quei- 
xar-se 

Depois disto^ nâo ha 
mais que' fazer. 

Esta affronta cliegoù ao 

TÎVO. 

Fizerâo-ïhe huma peça 
ma. 

^ Este uègocio vai-se dila- 
tando. 

Deixaî-me trahalhar em 
^uanto estou corn estegosto. 



M o s , etc. 

Il n'y a rien q~ui presse. 

Le temps presse. . 

Ces gants prêtent. 

11 se trompe toujours à \ 
son profit. ' 

Quoi qu'il en soit. 

Pas tant de raisonnemens. 

Il fait tout à rebours de 
ce qu'on lui dit. 

Je ne trouve rien à re- 
dire. 

Il ne faut pas y regar- 
der de si près. 

Il faut régler sa dépense 
sur son revenu. 

Ces fenêtres, donnent sur 
le jardin. 

11 est tombé roide mort. 

Il ^'est tiré d'un jnaa- 
vais pas. 

Je ne m'en soucie pas. 

Je vous entends, cela 
suffit. 

Il n'a pas stijet de se 
plaindre. 

Après celfC , il n'y a qu'à 
tirer l'ôchelle. 

Cet affront l'a touché au 

Tif. 

On luia j'oiié un maucvais 
tour. 

Celte affaire traîne en 
longueur. . 

Laissez-moi travailler pen- 
dant que je suis eu truiii . 
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Ëstavâmos em camiûlio 
de nos diviîrtir beni. 

£atrou ueste negocio a 
olhos fecliâdos. 

Fazenda que agrada es- 
ta uieia vendida. 

TlTe alguns longes disso. 

A perder de vista. 
Entendo bem os meus ne- 



£sià enfadado contra elle. 
Nâo sabe o que qiier. 
Bile traballia iiiuito de 
noite 

Sou homem de palavra. 
Dar em que entender. 
Isso jà la vai. 
Deo-me huma dor. 
He cousa de perigo. 

Isto- nâo lie de. crer. 
-Elle estava vestidq de 
marînheiro. 

Deo comsigo no chao. 

Elles me derào epm a 
porta na cara. 

Isto vos ha -de dar na 
cabeça. 

î^ao me posso ter com 
rVso. 

Faz lioje hum anno e oi- 
to dias» 

Que vai de iiovo? 

Deixai-lo estar. 

Deo huiaa grande qneda. 
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Nous étions en train de 
nous bien divertir. 

Il a donné dans cette af- 
faire tête baissée. 

Marchandise qui plaît est 
à moitié vendue. 

Il a eu quelque vent de 
cela. 

A perte de vue. 

Je .vois clair dans mes 
affaires. 

11 lui en veut. 

Il* ne sait ce qu'il veut. 

11 travaille beaucoup la 
nuit. 

Je suis homme de parole. 

Donner à entendre. 

Cela est déjà passé. 
'Il m'a pris une douleur. 

C'est une chose dange- 
reuse. 

Cela n'est pas croyable. 

Il était vêtu en mariuier. 

' Il tomba par terre. 
Ils me fermèrent la porte 
au nez. 

Cela vous pend à l'oreille. 

Je ne puis m'empêcher 
de rire. 

Il y a aujourd'hui un an 
et huit jours. 

Qu'y a-t-il de nouveau? 

Laissez-le faire. 

Il a fait un^ grand chute. 



Digitizedby Google 



176 IDIOTIS 

Antes que cases , mira o 
que fazes. 

Tornou ^traz corn a pa- 
lavra. 

£estou em pernas. 

Es là eui corpo. 

Co mémos diias vezes no 
dia. 

Vaî em qnatro luezes que 
eu chegueî aqui. 

Nào sou de ceremouias. 



MOs , etc. 

Avant de le uiarier , re- 
gardes-)? à d^ux fois. 
11 a manqué à sa parole. 



Esta carne se 
commigo. 

He noniem para nada. 
Elle iiâo he para brlnpos. 

Elles sao vinte por todos. 

He o mais uiào houietii 
de quantos ha no nuindo. 

Coin- o tempo madurào 
AS uvas. 

Muîto tempo ha que tem 
esta enfermidade. • 

Nâo faz caso de nada. 

C^abeça grande ., pouco 
jùi>o. 

A cabeça me andaa'roda. 

Preciso ver que pé toma- 
râo as cousus. 

Pesca em agoa turva." 

Deo no poiito. 

Falavras e pennas o Yen- 
lo as leva. 



Je suis nu -jambes. 

Il est tout nu. • 

!Nous mangeons deux fois 
le jouK 

11 y a prés de quatre 
mois que je suis arrivé ici. 

Je ne fais point de cé- 
rémonie#. ^ 
dà bem Cette viande méfait mal. 



11 n'est bon à riea. 

11 n'entend pas la plai- 
santerie. 

Jls sont vingt en tout. 

C'est |e plus méchant 
homme du monde. 

Avec le temps on vient 
à bout de tout. 

lly a long-temps que ce 
mal le tient. 

11 ne tient compte de 
rien. 

Grosse tête, peu de sens. 

La tête me tourne. 

11 faut voir quel train 
prendront les alïaires., 

11 pèche, en eau trowble. 

Il a trouvé le nœud de 
l'aifîiire. 

Autant en emporte le 
vent. ' 
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Muda-se co mo hu ma grim- 
pa. 

A vi5.ta dos olhos. 

A sua casa esta junto da 
mihha. 

Se nâo esta mais que nis- 
so eu nâo serei dos ultimosv 

Largo he o prazo. 

Elle he colerico. 

Sâo- dons corpos e hu- 
ma aima. 

Importa a vida. 

He necessario fazer vida 
que dure. 

He h«m homem com dnas 
caras. 

£stà preveiûdo. 

Vogue a gale , venha o 
que vier. 

Elle qner suhir ao ceo 
»em azas. 

Na minhâ mâo esta fa- 
ze-lo. 

Elle searrependera disso. 

Anda sempre de hum 
lado para outro. 

Isto he évidente. 

Todo o peccado conse- 
gue o perdâo. 

Em casa do ladrao nâo 
lembrar baraço. 

Elle Ihe poz o barago na 
garganta, 
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Il tourne comme une gi- 
rouette. 

A vue d'œil. 

Sa maison ti«nt à la 
mienne. 

S'il ne tient qu'à cela , 
je n^ serai pas des derniers. 

Qui a terme ne doit rien. 

Il a la tête près du bon- 
net. 

Ce sont deux têtes danr 
un bo nnet 

11 y va de la vie^ 

Il faut faire vie qui dure. 

C'est un homme à deux 
visages. 

11 est sur le qui vive. 

Vogue la galère , arrive 
ce qu'il pourra. 

11 veut voler sans ailes. 

Il ne tient qu'à moi de 
îe faire. 

Il s'en mordra les pou- 
ces. 

Il est toujours par "voie 
et par chemin. 

Cela saute aux yeux. 

A tout péché miséricor- 
de. 

11 ne faut pas parler de 
la corde dans la makon 
d'un pendu. 

Il lui ^, mis le couteau 
sous la gorge. 
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Huraa inâo~]aya a outra 
• anibas o rosto. 

Palavras n&o enchem bar- 
riga. 

Barrlga farta, pé dor- 
meiite. 

Cada qnal sente seu mal» 

Lobo faiointo nâo te m 
«ssento. 

Nunca Lum lobo mata 
outre. 

A passaro dormente tar- 
de entra o fevo po ventre. 

A boa fome nào ba mào 
pâo/ ' 



M o S , etc. 

Un barbier rase J^autre. 

Les paroles n'emplissent 
' pas 1^ ventre. 

On dort quand on a le 
ventre plein. 

Chacun sent son mal. 

Ventre affamé n'a point 
d'oreilles: 

Les loups ne se mangent 
pas. 

La fortnne ne vient pas 
en dormant. 

A bon appétit il ne faot 
point de sauce. 



FIM DA TERCEIRA FARTE. 



riN DE LA TROISIEME PARTIE. 
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TABOADA COMiPARATIF 

DAS MOEDAS . 
DE tRANÇA E DO BRASIL. 
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TABLEAU COMPARATIF 

DES MONNAIES 
DE FRANCE ET DU BRÉSIL. 



MONNAIES FRANÇAISE?. 
MCEDAS FRANCEZAS. 
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OR. 



OURO. 



1e donble-louis ou 47 fr. 20 ^• 
La pièce de 40 i'r, , . ; . . 
Le Jouis ou 23 ^"r. 55 c. . . . 
La pièce de 20 ^r: ...... 

ARGENT. 



TKà^TA. 



L'écu de 6 livres ou 5 fr» 80 c. 

La pièce de 5 ^r. 

L'écu de 3 livres ou 2 ft*» 75 C- 
La pièce de 2 ^'r- ou pataque. 



VALLUR. 
en Monnaie Brési- 
lienne. 

VALOR^ 

em Moeda Brasi- 

leira. 
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928 
8(J0 
440 
320 

Google 



La pi( ce Je 30 sous ou 1 f. 50 c. 

La pièce de 1 iV. 

La pièce de 15 sous ou 75 c. 
La pièce de demi iV. ou 50 ^' 
La pièce d*uii qur rt de fr. ou 25 c 

CUIVRE 

COBKE. 

Le d#cime ou 10 centimes:. ; 
La '^^'èce de 10 centimes. . . 
La pièce de 5 c* ou ^^ sou. . 



VALEUR 

en Monnaie Brési- 
lienne. 

VALOR 

em Moeda Brasi- 
leira. 
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